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Les Littres de ces Maréchaux ^ celles de 
pîujieurs autres Officiers- Généraux au Roi , 
f^ à Mrs. de Breteoil 6f /^'Argenfon , 
Mirnftres au Département de la Guerre 'fRe- 
(ueil très intérejjant , ë*. d'autant plus digne 
de f attention du Publîc\ qu'il a été formé 
fur les Originaux , qui fe trouvent au Di' 
fût de la Guerre de la Cour de France. 
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Copie d'une lettre du Maréchal de Belle* 
IsLZ à un des Miniftres du Roi^ dans 
une Cour étrangère , ^Amberg ^ le 6 
Janvier 1743. 

ç^ ,9 V Ous me paroiflêz défirer, Mon* 
^ fieur, avec tant d'inftance, d'être infor- 
? mé au vrai de ce qui s'eil; pâiTé dans hi 

"^ Part. VU. A 

h 

h 



a CAMPAGNE ©E BROGLiE ^ 
marche dQ Prague a Egra^ que quoique je 
ji'aime pas à parlerd'ane chofe où j'ai eu 
perfonnelkxne^c tant de :part , je cède 
néanmoins au bien qui en peut réfuker pour 
rhonneur des Arnfts au Roi , fur - tout 
dans les circonflances préfentes, qu'il con- 
vient aa bien âes affaires ^^nérales de dé- 
truire toutes les menteries que débitent les 
Ecrits & Gazettes ^autrichiennes. Je vai« 
donc vous ^fairê Un -récit fommaire, mais 
exactement vrai, de ce qui s*efl: pafle re- 
lativement à cette Expédition." 

„Xdrsqile*M. le Maréchal de Broglie 
m'a remis le Commanclement de l'Armée j 
de Bohême , & ^de la Ville de Prague , le j; 
27 Octobre , jour de fon départ , elle'étoic i 
peu rapprovifîonnée , il- n'avoit <:onfervé \ 
que 12 a 130Ô Chevaux pour toute Cava- ^ 
îerfe,''& 25o:pour tous Attelages, pour 
les Vivres, & pour rÀrtîllerie, tous les ^ 
eîmroîs-de-Prtfgtfe, à 3 lieues à la ronde, 
étoient totalement dévaftés & fouragés^ l 
iibiis*aVîons aîBEaîre à environ 25oôHufrards, ^ 
& x]5 00 Croate s\ oli Pûndoum , fous le Côm- ^ 
thaildem'eiit des Généraux Feflititz , & \ 
Comte de ForgatfchJ' ; 

„ Mon premier fom a été de remonter 
ftia Cavdîèrie; favoîs déjà trouvé 2000 . 
éhè^iix» elti 6 jours dé temjps, & 7 à 
^bo ^Chevaux d^Attetogesj j'avoîs étendu 



ET DE BELLE- ISLE. 1743. S 
laesi quartiers pour approvifionner mes 
MagaHns, & cependant faire vivre plus 
commodémeat mes Troupes , lorsque j'ap* 
pris que le Prince de LobkovDitz avoit été 
détaché de^FArmée du Grand -Duc, pour 
venir de nouveau bloquer l'Armée dans 
Prague. Il campa, en effet, à 4 lieues de 
cette Place, le 4 Novembre, avec 13 Ré- 
gimens d'Infanterie, 8 de Ctiiralliers ou de 
Dragons, 1500 Croates ou Pflndoures^ & à- 
peu - près autant de HufTards ou de Ras^ 
ciens à cheval, ce qui, avec le Corps da 
Général FeJlititZj formoit une Armée de 
18 à 20000 hommes efFedHfs, à quoi s'eft 
joint encore , quelques jours après , j à 
6000 ChaiTeurs , ou Milices de Moravie ; 
j'ai donc été obUgé de retirer mes quar- 
tiers, dont j'ai formé un Camp, à une pe- 
tite lîeue de la Ville, pour tenir les dé- 
bouchés qui mènent à YElbeJ' 

„ Le Prince de Lobkomtz a eu grand 
foin de fé couvrir de Rivières, & de fe 
tenir hors de portée que je pûffe lé combat- 
tre; mais la néceffité où j'étoîs d'ufer de 
toute mon induflrie à raifembler des fou- 
rages ou des vivres, & de mettre mon Ar- 
mée en état de pouvoir agir, dès que 
les opérations de celle du Danube oblige- 
roient le Prince Charles à rappeller M. de 
Lobkowitz 9 m'a uniquement occupé , éc 
A 2 



4 CAMPAGNE de BROGLIE 
m'a empêché d'attaquer des quartiers, & 
de faire la petite Guerre/' 

^, J'ai cherché à donner le change à mon 
Eoneipi, & tandis que je ne fongeois qu'à 
foriir , j'ai fait^ toutes les démonflrations 
de quelqu'un qui veut faire un établiflement 
folide; j'en fupprîme ici tous les détails; 
ce n a pas été la partie la moins difficile » 
parce qu'il falloir que je travaillaflè aux 
xieux contraires à la fois , & que mon vérî* 
table objet fût caché , en tâchant de per- 
fuader l'autre. J'ai fait reconnoître tous ks 
chemins qui conduifent de Prague à Egra , 
}1 y en a deux ordinaires , auxquels le Prin- 
ce xle Lobkoviitz a donné toute fon atten- 
lion ; j*ai cherché tous les moyens d'en 
pouvoir prendre un troifieme , au milieu 
ries deux autres ; il m'a fallu y envoyer 
de3 Généraux intelligeas & déguifés , 6i 
lorsque j'ai vu qu'il n'y avoit aucune diver- 
fiôn à efpérer de nos Armées du Danube 6c 
de Bavière^ & que plus je différerois, 
plus les obflacles s'augœenteroient^ &que 
ma retraite pou voit devenir impraticable, 
j'ai pris décifivement toutes mes mefures , 
& ai mis mon Armée en marche, la nuit 
du x6 au 17^ fur 2 Colonnes, leur don- 
nant rendez -vous à 3 fort grandes lieues 
de la Ville, où je fuis arriva, de ma per- 
fonne, le 17, à la pointe du jour, me- 



ET DÉ BELLE- ISLE. 1743. S 
ftânt avec moi 11 000 hommes :dlnfante- 
rie, y compris 23 Compagnies de Grena»- 
diers, que pavois formées fur les Cavaliers 
à pied, 3000 Chevaux, Cavaliers, Dra- 
gons ou Huflards , 30 pièces de Campagne 
à la Suédoife , avec tout leur attirail , des 
chariots , chargés de cartouches pour Yln* 
fanterie, pierres à fUdls, &c, des Caiflbns 

?our du pain , ou du riz^ pour (S jours, le 
>éfor, rHôpitalj. le tout comprenant en- 
viron 300 Voitures , & 6000 Mulets- ou 
Chevaux de bât d'Equipées*" 

„ J'avois fait prendre aux Troupes, en 
partant, du pain & du riz pour 6 jours, 
& je conduifois avec moi des bœufs , pour 
diftribuer la viande journellement , j'en ai 
donné une livre par jour, à chaque Soldat^ 
pour fuppléer au pain , je leur ai aufli fait 
donner du^ lard & de Teau-de-vie, & 
wie féconde diflribution* de riz dans la 
marche j j'avois fait fifceler fecrettement 
du foin, j'en ai Ëiit prendre à toute la Ca- 
valerie & aux Equipages, pour 2 jours & 
pour 4 jours d'avoine." 

„ Quoique j'aie lailTé dans Prague un^ 
Garnifon de plus de 4000 hommes, elle 
n'étoit compofée que de convalefcens infir- 
mes & malingres, qui n'euffent jamais pu 
faire deux jours de marche;, cette préQau>* 
lion étoic d'ailleurs nécelTaire pour la fure- 
A3 



8 CAMPAGNE de BROGLIE 

z fe retirer en désordre hors de la portée ; 
ils attaquèrent le même jour, & presque 
en même temps , k Centre de ma Colon* 
ne à la troifienae DiviOon, où étoknc Ja 
Brigade à' jtuvergne j & celles de la Reine & 
-àVrléans^ Cavalerie; le Comte de Bavie-^ 
ff, qui la commandoit, fit mettre fe» 
Troupes en Bataille , & tirer du Canon , 
ce qui les écarta fur le champ." 

„ Ils fe préfenterent aufS en aidez grançl 
nombre à l'Avant-garde, où ils, furent char- 
gés avec encore plus de vigueur ; tout cela 
rallentit un peu la marche, & fie que 
l'Arriére -garde n'arriva qu'un peu après 
minuit; la terr-e étoît couverte de neiges, 
TArmée fit néanmoins ce jourrlà 6 ^andes 
lieues, ce qui obligea à ne parçîr le lende- 
main qu'à midi ; les HuiTards nous entou- 
rant de toutes parts à la portée du piilolec, 
je marchai dans le même ordre, il n'y 
eut que des efcarmouches ; les Ennemis 
avoiens déjà rompu tous les Ponts fur le che- 
min de ma gauche, ne s'attendant pas que 
je pûffe prendre à droite comme je fis; j ar- 
rivai à JechnitZy qui jusques-là eft la gran- 
de route qui mène vers Bilfen^ jy fis res- 
ter r Artillerie, & quelques Brigades, pour 
faire croire à l'Ennemi que je devois conti- 
nuer ; mais dès qu'il fut nuit , je fis mar- 
cher tout le relie de l'Armée kHteben^ qui 

eft 



iTJ)E BELLE -ISLE. 1743. p 

eft le grand chemin de Carhbadt , & le 
pies fréquenté, c'efl: celui de la Pofle." 

„ Comme c'eft- là que l'on commence i 
entrer dans les montagnes & dans ks défi* 
lés , je changeai ma difpofition , qui rallen* 
tiflbit trop mes mouvemens, je fis féjour- 
ner toute Tlnfanterîe, l'Artillerie & les 
Equipages, & fis prendre les devants, par 
un chemin différent, à toute ma Cavalerie ^ 
que j'envoyai droit à Egra^ ne réfervanc 
avec moi qu'une partie des Carabiniers ,. 
tons ks Dragons & HuIIàrds; je remis. 
l'Armée en marche à une heure après- mi- 
nuit, au lever de la Lune, mon Infante- 
rie entremêlée par Divifion avec le Ca-, 
non & les Equipages , toujours une grofle 
Arrière- garde; je fui vis le grand chemin 
de Carhbadt pendant une lieue, où je pris> 
tout court, à gauche, à travers des moni- 
tagnes & un Pays où jamais Armée n'a 
palTé; je n'arrivai qu'à minuit à Luditz » 
d'où vous conclurrcz que les Troupes fu- - 
rent ce jour- là 24 heures en marche ,.- 
par un froid & un vent du Nord infup* 
portables, mais il faiibit beau SoleH. Jus- 
gucs-là ïArmée avoit toujours campé ea 
front de bandiere ^ mais ayant déjà mis^ 
3 ou. 4 lieues de grands défilés derrière, 
moi, je fis cantonner les Troupes dans ks. 
Fauxbourgs de Luditz y & leur fis donnée 
A 5 



îo GAMPAGNE de BROGLIE 
toutes fortes de fecours; j'y reftai jusqu'au 
lendemain midi, & comme le brouillard 
de la nuit n'avoic fait qu'une glace, fur la- ' 
quelle mon Artillerie n*eut jamais pu mon- 
ter une très haute & très roide montagne , 
je la fis tourner autour de cette montagne 
iur des marais glacés, & j'arrivai à ix 
heures du loir à Teujîng, où je reftai en- 
core jusqu'au lendemain midi, pour laiflër 
le temps aux Troupes de faire leurs foupes, 
de bien manger & de dormir; c'eft-là 
que j'appris que le Prince de Lobkowhz 
avoit fait rompre & brûler les Ponts de 
Carlsbadt^ fur la Rivière d'Eger^ & tous 
ceux de Ja route de Pilfen , où il avoit 
jette plufîeurs milliers de Chaflèurs, Croa^ 
PeSj ou PandoureSj n'ayant jamais^ voulu 
iflroire que j'eûfle pu pafTcr par le che- 
min que j'avois tenu ; celui qui me res- 
soit à faire étoit encore bien pis; mais 
comme j'étois alors au milieu des hautes 
montagnes & des forêts , je vins mettre 
mon Quartier-général àEinJiedel^&ûs can- 
tonner toutes les Troupes dans les Villages 
circonvoifins, laiflant une grofle Arrière- 
garde à Landekf qui eft la tête des défilés; 
j'y féjoumai le jour de Noèï, pour lais- 
fer arriver mes traineurs, faire prendre les 
devants à l'Artillerie & faire faire du paii> 
de portions que j'avois commandées dant^ 



ET DE BELLE -ISLE: 1743; rr 
toat le Pays, ce qai me mit à même 
de diftribuer car'non 40000 rations à^ 
Mrmée." 

,, J'ai omis de dii^, qu'à mefare quie. 
j>i fait £dre des diftrîbucions» j'ai fait 
brûler les voilures, qui n'euflent jamais pu; 
paflêr, & m'embarafibient beaucoup; par' 
la miême raiibn, je fis également brûlei^ 
les Caifibns , portant ks cartouches de 
rinfanterie, infiniment trop lourds, je fis 
mçttre les cartouches fur des Chariots de- 
Payfans, conduits pair des gens du Pays ,. 
au moyen de quoi , tout a paflë légpre* 
ment, &efl: arrivé fans accidens*'* 

„ Le 25, je mis TArmée eh marche,, à^ 
minuit, & arrivai , à la pointe du jour, à^ 
l'entrée de la forêt , qui couvre la hautQ 
montagne de Konigsv^art^ d'où Ton des- 
cend par un chemin de précipice, qoi^ 
eut été impraticable fans la neige, qui &^ 
adoucifibit l'efcarpement ; je plaçai, à la^. 
droite & à la gauche de l'entrée du défilé^* 
ks 2 Brigades de Piémont & d* Auvergne » 
pour faire l'Arriére - garde de tout; j'arri- 
vai avec le gros de l'Armée à KSnigswart ,^ 
à midi , où je fis cantonner toutes le» 
Troupes le long de la petite Rivière de 
Wonheim^ les Bagages & l'Arriére -garde.^ 
arrivèrent à 1 1 heures du foir." 

„ Il p^rc^cia inac^abk , ^ k ppftërité^. 
A 6^ 



is CAMPAGNE de BROGLIE 
qu'une Armée, compofée de tout ce q«e 
j'd dit, & fiir-tout avec de rArdUeriCy 
aîc fait une marche de 58 lieues , par la 
jTaifon de Tannée la plus rade, & les jours 
les plus courts, à travers ua Pays en^ 
Demi , armé & foutenu par un Corps 
de 18 à 20000 hommes, fans embarras, 

6 avec toutes forte» de iêcours , fans 
séanmoins avoir été entamé, & n'ayant 
perdu, comme j*ai die, que ce gui n'a pu 
fuivre/' 

„ Par les éuts que je me fiiis fait don- 
ner, je vois que ma perte eft d*enviro£^ 

7 à goo hommes , & une quinzaine d'Offi* 
der!T^ue j'ai lailTés derrière ^ attaqués de 
maladie & dans l'impoOibilicé de (uivre)* 
j*ai laîfle, ayec eux, des Pafleports & 
des Trompettes, pour les remettre prifoû' 
niers de Guerre, à la première Troupe 



ennemie.'* 



„ Le 27, j'ai fait cantonner toute l'In- 
fenterie entre la Ville d'E^r^, & la petite 
Rivière de Wonheim^éc la Cavalerie de Tau* 
tre côté de la Rivière d'Eger; j'ai fé jour- 
né jusqu'au 3 Janvier, pour y laifler repo* 
fer les Troupes,d'où je les ai conduites dans 
le Palatinat'j toute l'Infanterie, le long de 
la Naab , communiquant , par ma droite, 
aux quartiers de M. de Broglie^ en deçà 
& à la rive gauche du Danube i j'ai placé 



^m 



IT PB BELLE -ISLE. 1743. i| 
ma Cavalerie tout le long de h Rivière de 
Viis 9 en arrière. Dans cette pofîtion, 
je fais la gauche de T Armée de M. de Br(h 
glie^ qui ed de l'autre côté du Danube ^ 
& j'attends les ordres de la Cour fur la 
deflination de cetce Arniée ; après quoi 
je compte regagner le chemin de Paris , 
pour prendre un peu de repos, & tra* 
vailler foigneufement au rétabliflement de 
ma fanté , qui eil entièrement délabrée & 
épuifée." 

. ,y Je dois encore vous dire que f ai laifle 
le Commandement de la Place, en partant 
de Prague y à M. de Cbevert; Officier d« 
diflin6\ion, avec une atnple Indruélion de 
tout ce qu'il devoit faire; je lui ai laiiTé 
pour Gamiibn 4000 hommes , compoféi 
de tous nos convalefcens , malingres & in* 
firmes, <& d'un* nombre de Cavaliers à pied,, 
hors d'état de fou tenir la fatigue de h mar-r 
che. Cette Garnifon m'étoit néceflSdre." 

v>. „ Pour la (ureté de 20000 maladei^, 
ou blefles à THôpital , & des effets de tous 
Us particuliers , que Ton n'a pu emporter.'^ 

2». „ Pour tenir le Prince de Lobkowitz 
ew fufpens, & faire diverûon pendant les^ 
premiers jours de ma marche , avant qu'il 
eût pu démêler quelle étoit la force & la 
qualité de ce que j'avois laijQTé de Troupei 
dans cette Place, d'autant que j'avois pria 
A? 



r4 CAMPAGNE de BROGUÉ 

la précaution de faire mettre des Vivres 

& de l'Artillerie dmis la Citadelle." 

3o. ,, Pour garder plus longtemps le fé- 
cret ', & empêcher que le Prince de Lobko* 
mtz ne fût averti de mon départ , qu'il a. 
ignore plus de 36 heures." 

4^ „ Et tnfin, par précaution, & 
pour Ëiciliter la Capitulation du tout , j'ai 
emmené avec moi 20 Perfonnages des plus 
notables 5 chargés de tous les ordres de la« 
Ville, pour me fervir d'otages, & de re- 
préfailles de ce qui fe pafleroit après mon 
départ; tout cela, joint à toutes les autres * 
précautions fecrettes, & à la bonne con* 
duite qu*a tenu M. de Chevert , a produit 
ce que j'avois prévu, qui eft, qu'il a obte- 
nu une Capitulation très honorable; tou* 
tes les Troupes étant forties de la Place 
avec tous les honneurs de la Guerre, avec 
tous les Effets & Equipages des particu* 
liers^ fe tout devant être conduit jusqu'à 
Egra ; il n'y a que les malades,, abfoluroenc 
hors d'état de fortir , qui relieront Prifon- 
nîers de Guerre." 

„ Voilà, Monfîeur, le détail fommaîre 
de ce que j'ai fait , pour tirer l'Armée du 
Koi de la mauvaife fituation où on Tavoic 
jettée." 

„ Je ne fçai comment lès Ennemis ont àCé 
dlire que ma marche ait reflemblé à une 
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faite; puisque, dès le fécond jour, j'aî fé- 
journé ^Tacbltmitz^ quoique je fûfle alor» 
au milieu des quartiers de M. le Comte de ^ 
St. I gnon y qui, en eflFet, fe préfenta le len» 
demain à notre Arrière- garde, avec 4 Ré- 
gimensde Cuîraflîers, ou de Dragons, & 
beaucoup de Huflards ; je me rendis de-là att^ 
Camp deLifchanj près Rakonitz\ d'où je 
ne décampai qu'à rnidi, Tambours battans 
& Trompettes Tonnantes. J'en ai ufé de 
même à Luditz^ & à Teujtng; & par- tout 
où' l'Ennemi s'eft approché de ma Co- 
lonne, il a trouvé des coups de Canon. 
Les Huflards n'ont pris que ce qui n'a pu. 
fuivre, & que les Voitures brifées, & les 
Chevaux de bât rendus, ou écartés par la 
fsiute des Valets." 

„ Je ferois fâché que ce que je vous 
écris -là fût copié & imprimé, mais vous 
le pouvez communiquer & lire à toutes 
les perfonnes que vous jugerez à propos, 
avec certitude 9 que vous ne dites rien: 
que de vrai/' 

NB. On a cru devoir placer ici , par anti^ , 
cipation de quelques jours ^ cette Relation^ 
comme appartenant aux détails qui terminent 
h précédent Volumt. 
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Lettre itt Maréchal de Belle- ïs le au 
Mardis de Bee^euil». à Egra , h 
% Janier 174S# 

JL/A fièvre cootinae , qai ne m*a paf 
quiccé depuis le déparc de moQ frère , m'a 
obligé , Moofieur , de refier ici de ma 
perfoone deux jours de plus que je ne Ta- 
vois projette, ce qui fait que j'y ai re^u» 
. par une Ëtaffette de M. DcfaUeurs^ la let- 
tre dont Vous m'avez honoré du i8; vous 
sn*y marquez qu'il eut été à défîrer, que 
j'eûflè pu fortir de Prague avant la prife 
de Leitmeritz ; fai été le premier à vous 
en &ire l'obfervation dans plus d'une de 
mes lettres, mais alors deux puif&ntes rai* 
ions m'arrêtoient.. 

1^ Je n'avois rien de ce qu'fl me &]loic 
de prêt , & il eft incompréhenfible que 
j'aie pu l'être auffi-tôt; 2^ vous doutiez 
alors fi peu de la vigueur des opérations 
de notre Armée da Danube^ & de la di- 
verfion qu'elle devoit opérer pour rappeller 
le tout, ou partie du Cor^ commaidé 
par le Prince de Lobkvwttz , qu'il n'en- 
trort dans l'efprit de perfonne, que je 
dûffe tenter une entreprîfe aufTi dangereu- 
fe, jusqu'à ce que l'Ennemi fe fât s^oibli 
ou éloigné de moL Ce n'a été que dans 
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vos lettres da 24 & du 25 Novembre, 
que vous m'avez parlé différemment; il 
e/t vrai que les plus fraiches ont été cfaa* 
cune plus précife , pour m'affurer que je 
ne devols compter fur aucun fecours étran* 
ger, & vous me dites, dans celle du 18 > 
que je n aurai de refFource que celle que je 
trouverai en moi-même. Vous convien- 
drez pourtant , Monfîeur , qu'il eft bie» 
fingulier , que le Roi ayant fait l'effort de 
faire venir dcfFefipbalie une auffi belle Ar* 
née, dans l'unique objet de délivrer celle 
de Prague 9 cette même Armée, jointe i 
celle qu'on appelloit de BavkrCj aît perdit 
cet objet de vue, & que M. de Breglie lui* 
njème m'écrive, comme il fait, qu'il ne 
peut rien faire de mieux , qu'il fouhaite que: 
je me tire d'affaire, & qu'il Tefpere, par- 
ce que, dit-il, je fçai mieux me retournée 
qaeperfonne, J'avois tant de chofes àdirf ,, 
ftr cette matière, que je Jjrends le parti de 
i>'en plus parler du tout ; c'eft la réception 
de votre lettre dix 18, qui m'y a infenfible- 
jpent entraîné. Sur les états imparfaits que: 
[ai déjà reçus, je vois que notre marche 
nous coûte ,42 2 Chevaux de la Cavalerie, 
Huflàrds ou Dragons, refiés mon» oii 
hors d'état de fuivre, & environ autant de 
Cavaliers, Dragons ou Huffards , que la 
froid a faifi, <Sç qui n'ont pas. eu la force d^ 
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ftiivre,ddnt la plus grande partie font vrai^ 
femblablemeoc morts ; rexcès de la rigueur 
du froid & de la fatigue, en même temps, a 
été au- dtià des forces humaines, & ce n'eft 
pourtant que par-là que j'ai i^uVé T Armée 
& exécute ma retraite. La porte de Ybifàn^ 
terie eft d'environ looo à iioo hommes. . 
Je vous enverrai d'Jmberg des états plus 
exaéls ; il efb demeuré auffi plu^eurs Offî-- 
ciers ; mais comme j'ai déjà eu Thonneur 
de vous le mander, & comme mon frère 
vous Faura bien confirmé, nous avons on- 
nombre infini de malades; Officiers-Géné- 
raux & autres, perfonne n'eft exempt ,. 
parce que tout a été commun ; je ferai (Àli- 
gé de laifler à l'Hôpital (ÏEgra plus de 800 
malades ; ceux qui ont eu la force de réfifler 
jusqu'ici, vont préfentemenc tomber clu> 
que jour. 1\ réfulte de ce détail, que cette 
Année -ci efl altfolumene à bout, & que 
ce feroit tromper le Roi , & fe tromper 
foi - même j de dire , qu'on en puiife tirer 
aucun fecours d'ici à^ la. Campagne prochai* 
ne, à moins qu'elle ne cooimence que 
tard f & que ce ne foie pas en ce Pay^cî , 
car le renverfement des têtes, dimt je 
vous ai parlé, ell tel, que je ne crois pas 
qu'il foit au pouvoir du Roi de réiaBlTr la 
plus grande partie des Régimens ailleurs 
qu'en France i il y a fur cela des particula* 
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rites .bien affligeantes à dire, qu'on n'ôferoit 
mettre dans des lettres , mais fî vous avez 
'voulu queftionner mon frerc,il eft en état de 
vous dire la vérité j j*ai lieu de croire qu'el- 
le n'eft encore guères connue à la Cour; 
mais le temps viendra qu'elle le fera, & 
qu'on rendra juftice à qui il appartient; 
il réfultera toujours un grand malheur, 
qui fera d'avoir laiiTé fubfifter bien des^ 
maux, fans y apporter le remède. 

Jt n'ai point été content de l'état 
où j*ai trouvé Egra. Je laiflfc à M. de 5^- 
cbeltes à vous rendre compte, en détail^ 
de l'argent que l'on a jette ici par les 
fenêtres pour des approvifionnemens .qu'on* 
a pu avoir pour rien. M. de Montclos eft 
un brave homme & un ancien Officier, 
mais point du tout convenable pour comi- 
mander ici ;: ce qu'on a rois au - deflus de 
lui, pour comi)orçr FEtat-Major, ne vauC 
pas mieux , il eft de mon devoir de vous le 
dire , mais comme cette Place va devenir 
d'une très grande importance , fi la Guère 
dure, elle exigera uti Commandant tout 
différent , & une toute autre Garnifon ; j'y 
ai trouvé 4 Bataillons de Milices , dont 
moitié eft à l'Hôpital, & 450 hommes ra- 
maffés de toutes fortes de Régimens de no- 
tre Armée, commandés par M. de Rivicrs^^ 
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Lieutenant -Colonel du Régiment à"/lnjou;^ 
la préfence de ce dernier écanc fore né- 
ceflaire à fon Regimem , je l'ai fait rentrer^ ' 
ainfi que tout le refle, dans leurs Corps, 
& j*ai commandé un autre Détachement 
dt 400 hommes pour le remplacer , ce qui , 
joint atout le refle, compofe 1400 hom- 
mes efîeâifs y pour le fervice , & qua(i 
autant ^de malades & à THôpital, mais 
commentes Bataillons ne font déjà que trop^ 
ibibles 1 &, que tou» ces Détachemens 
achèvent de les énerver, j!ai l'honneur de 
propofer à l'Empereur de faire entrer, dans 
Egrcky les 4 Bataillons Bavarois ^ répandus 
dans le Palatinatf lesquels, fuivant la Ca- 
pitulation de UntZj feront libres le 25 de 
ce mois i ils releveroient tous nos gens dé:- 
tachés, ce feroit alors à l'Empereur à met- 
tre un Officier- Général pour y comman- 
der, ce qui, dans le fcxid, efl fon affaire 
perfonnelle. 

Je fuis fort en peine de notre fubfiflan*- 
ce, fur-tout en fourage, c'eft pourquoi je 
vais attendre de vos nouvelles avec bien 
de l'impatience; car fi le Prince de Lobko- 
ivitz^ qui a pouile une tête jusques fur 
Plan y fe portoit au débouché du Palatinat^ 
je fuis hors d'état de rien raffembler, fau- 
te de toute efpéce de fubUilanccs & de 
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voitures; mais je compte bien, s'il plaît à 
-Dieu , que cela n'arrivera pas ; j'aurai Thon- 
-neur de vous informer de tout dès que je 
ferai arrivé à Amberg^ 

Dans les 800 malades que j'ai été obligé 
de JaiiFer à Egray il y en a la moitié qui 
ont quelques membres gelés , & la plus 
grande partie les pieds /qu'il faudra couper, 
ce qui \t$ mettra également hors de fervi- 
ce, comme fi on leur coupoit les jambes, 
m ks cuifTes; nombre d'Officiers font dans 
le même cas: ce que l'Armée a fupporté 
Ât peines , de fatigues , Si, de froid ne fe 
peut comprendre. 

lettre du Maréchal J^ Bkogli& au Mar^ 
quis de Bketëuil, â JDingelfing, /# 
3 janvier 1743^ 

Je compte, Monfieur, d'aller, Lundi 
prochain 7 de ce mois, établir le Quartier- 
général à Straubingy comme je vous ai 
mande , par ma lettre du 31 Décembre 
1742 ; les raifons qui m'y déterminoient , 
je ne vous les répéterai pas aujourd'hui. 
J'aurai fort peu d'Officiers-Généraux avec 
moi', les mettant tous par Diviûon dans 
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^ks quartiers que les Troupes vont occuper. 

Je ne fçai fi M. le Maréchal de Maille- 
èois y prendra Ton quartier; il me dit, il y 
a quelques jours , qu*il avoit envie d'aller 
à Stad-am-hoff^ fa fanté n'étant pas trop 
bonne, & étant bien aife de travailler à 
fon rétabliffement avec fon Médecin , qui 
connoît Tes infirmités; je kii répondis, qu'il 
^toit bien le maître, mais que je ne pou* 
vois m'empêcher de lui repréfenter, que 
s'il lui étoit égal de faire ces mêmes remè- 
des à Straubing , cela me paroîtroit plus 
convenable , parce qu'il y feroit plus à 
portée de moi^ pour lui communiquer tous 
les ordres que je reçois de la Cour, ce que ' 
je ne manque pas de faire; il ne m'en a 
point parlé depuis ce temps- là , deforte que 
je ne fçai pas quel parti il prendra. 

La Gendarmerie , & une partie de la 
Cavalerie font en marche, pour aller dans 
les quaftD^rs que M. le Maréchal de Sec* 
kendorff a aflignés pour l'Armée ; il m'-as- 
lùre qu'elles y trouveront de la fubfiflance ; 
je n'ai pu différer davantage de les faire 
partir des Cantonnemens qu'elles occu- 
^poient, faute de pouvoir les y faire fubfi- 
ller plus longtemps. Les dernières Briga- 
des de Cavalerie partiront le 9 , pour fe 
rendre dans les quartiers qui leur font def^ 
ttnés. ^ 
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Quand nous aurons mangé tout ce qu'il 

y a dans Je Pays, nous vivrons des Maga- 

fins dii Roi, pourvu que les Rivières faienc 

marchandes , ce qu'il faut efpérer. 

M. le Comte de Saxe m'écrit qu'il comp« 
te partir le 6 de Ce mois , pour tâcher d'en- 
lever 2 Bataillons du Régiment de fVurm^ 
brandj qui font dans Gravenau; M. de TaU 
kyrand doit le joindre la veille avec j Com- 
pagnies de Grenadiers, & 15 Piquets, il 
en prendra autanç des Troupes qui font à 
fes ordres , M. de Barrau le joindra avec 
500 hommes , qui font ayec lui y ce qui 
lui compofera un Corps de 3500 hommes , 
il mènera du Canon, & il efpere que, mo- 
yennant les mefures qu'il prendra , il pour- 
ra furprendre les 2 Bataillons , qUi ne font 
pas forts; je fouhaice qu'il réulfifFe dam 
fon expédition^ & que le grand froid qu'il 
faic ne nous caufe pas , dans la marche, 
la perte de plufieurs Soldats. 

Je renvoie, à Amberg^ tous les Soldats 
& Cavaliers 4e l'Armée de B&beme , qui 
écoient reftés dans cette Armée, faute de 
pouvoir rejoindre leurs Régimens » afin 
qu'ils y rentrent dans leurs Corps , où ils 
feront beaucoup mieux que d'en être fépa- 
rés, fur-tout fi l'intention de la Cour était 
que cas Troupes repailâûTeat bientôt eu 
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France i j'eiMlonne, eotnême temps , avii 

zM. deBelle^JJle. 

Je vous enverrai, par le premier ordi- 
naire y Y eut de tous ks endroits où lei 
Troupes doivent entrer dans les quartiers 
d*fayver prétendus, afin que vous puifliez 
en voir la pofition : je tâcherai même de 
vous en envoyer le plan. 

F. S. Depuis ma lettre écrite» M. le 
Maréchal de Mailkbou vient de me dire, 
qu'il comptoit partir demain pour aller à 
Stad'am-hoffj établir fon quartier, comme 
je vous l'ai expliqué cideflus. 

Il commence, depuis quelques jours, à 
y avoir beaucoup de malades dans ks Hôv 
pitaux de Dingelfing , Eggenfelden , Strau* 
bingy Ingolftadj Stad-am-hoff ^ Jmberg & 
Egra: il n'y a guéres de jours qu'il ne meu* 
re, dans chacun de ces fept endroits, lo i 
12 hommes, l'un portant l'autre, ce qui fait 
par jour plus de 80 hommes , & par mois 
plus de 2000 5 quoiqu'il n'y aît point, ju^ 
qu'à préfent, de maladies contagieufes ; ce- 
la commença de même l'année dernière, ï 
Pifecky & augmenta jusqu'à la fin de Mars. 
Dieu veuille qu'il n'en foit pas ainfi cet- 
te année; les grandes fatigues que les Trou- 
pes ont efluiées, joint au mal-être où le 

Soldat 
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Soldat eft, n'ayant aucune couverture, ni 
demi fourniture pour un auliî grand froid 
qu'il fait, ne peut caufêr que beaucoup ds 
maladies; tout ce que je puis &ire de mieux»' 
pour les Hôpitaux ^ c'efl que les alimenr 
foient bons 9 mais ils n'ont ni couvertures, 
ni paillafles , & meurent de froid. Je fuis 
bien fâché de vous faire le détail de cho- 
fes auffi peu fatisfaîfantes , mais il efl: né-' 
ceffaire que vous foyez informé de tout ; 
on nous promet des couvertures pour THô^. 
pitâly mais ^Ues ne font pas encore arri- 
vées ) non plus que les capottes , chauflbns , 
& le refte des gillets , ce n'eft pas faute de 
les demander tous les jours, qui efl tout ce 
que- je puis fairfc 

Lettre du Maréchal de Broglie au Mar* 
-quîs de Breteuxl, à Dingelfîng , le 
3 j^anvier 1743, 



j 



'Ai rhodncur de vous envoyer, Monfîcûr, 
un Etat des Quartiers d'hyver, dans les- 
quels la Cavalerie & Tlnfanterie doivent 
encrer incelFamment, la plus grande partie 
des Troupes étant déjà en marche pour 
s'y rendre; M. le Marquis de Sallieres 
vient de me le remettre dans le moment, 
Fart. PII. B 
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& je ne perds pas de temps à voas eo fai- 
re part ; je fouhaite qu'elles y trouvent au- 
tant de fubiîftances, que M. de Seckendorff 
xn'a promis ; mais j'ai beaucoup de peine 
à le croire^ 

Position générale de T Infanterie^ avec Mrs* 
les Officiers-Généraux qui la commandent. 

M. de Balincourt avec Mrs. d'^r- 
gauges & du Châtelet^ à £râf<' - 
nau & Eggenfelden^zvtQ 14 Efc. 10 Bat. 

^MX orir^x J^ Mr. le Prince de Conty. 

Commandement de Mr. de Philippe, 

M. de Philippe avec M. de Brun , 
dans Eggenfeldeny avec la Bri- 
gade de Bourbonnois 5 BaL 
Le cinquième Bataillon dans Ghern. 
Sur la route d' Eggenfelden à Gang' 
- ko^en^àam les Villages de Hali^ 
fejjen , Scherneck & Wolfffeik , 
Agenois . r 
A BaJJing^ Beulmmis^ 1 
A Pfarkirchen^ les Compagnies de 
la Croix » de Dulimont & de Du- 
mouUri. 
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Commandement de Mr. de Lutteaux, 

M. de Lutteaux avec M. le Prince 
de Montauban dans Frontonhau- 
fen , avec Picardie , 3 Bat.' 

A Ganghoven & TAbbaie de Se- 
manshaufen^ 3Vcq Royal 3 

Commandement de Mr. de Lautrec. ^ 

M. de Lautrec dans Reisbach , avec 

Artois i Bat 

HzmSimbacbj Bretagne t 

^ • Amfiorff^ la Marcbe & Brie % 
A Diepolskireben & fValkberg^ Xain- 

tonge ' X . 

A Dingtlfing^ M. le Prince de Con* ' 

îy^ ayant M. de Rambures pour 
Maréchal-de-Camp » 6c la Brî- 

fide de Marfan 5 . 

Vishach & LoichingjCbampagne 3 
Au Fauxbourg de Landsbut^ En- 
gbien z 

Ces 3 Lîeatenans-Généraux,& ces 
28 Bataillons font aux ordres de 
M. le Prince de Conty. 

M. du Montai avec M, de Rieux 
auront à Landau 6c Mamming 
la Brigade de Poitou 5 

B 2 
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Celle de Normandie à Pladtng . 5 Batt, 
Celles de Noaillés & de la Couronne 

font aux environs de Dcckendorff m 
Broglie eft. à Straubing * ' i 

Luxembourg à Thonaftauff i 

LimofinSLV'èrmtindoiS'k àtad-am-boff 3 
Santerre à Kelheim i 

Tonîhieu à /Imberg i 

La Bachelerk à Ingoljlad i 

Vaknceau àdXi% Methoffen ou G^/- 

l^^TJ^" ^" ' . r 



Total • . 68 Bar. 

^Qu$rtiers fur le Lçch. 

Régiment du Colonel-Géne'ral. 

A Kanfering » IJcbtenijerg , Scbèirîng , W^'ijc- 
W, Brîdricbing ÔcSmickcn. 

Vibraye. 

A Kijfîvgy Onmeringi Reîtersbaufen ^ HiU 
ger short , Leckhaufen , Marching & Aff- 

Languedoc. 

A ^/Vitf, 5r. Léonard & Potmes. 

Orléans. 

A Jdekhaufen^ Jmehing^ Bergen^ ^ffing^ 
Mulbaufen^ Redling ^ DentweiSf, Ainlimg 

& \Lbierhaupten. ' • . . 
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•La Suze. ... 
A Fridberg & Par. 

Harcoori. 
A Raîn & Schdnefeldh 

Gendarmerie^ 
A Donamrt & JVembMng. 

A la me gauche du Danube; 

Lieutenant-Général , M. le Dac à'Harcourt. 

JMaréchaux-de-Camp, Mrs. de Refuges^ 

FmaiM-Marttl & Poraçbartraifl. . s 

Régîmeni de Bretagne Ëf Beauvilliers. 

Tireront au fort les quartiers de Gerlfing^ 
Gamersharfif Ellings Lending^ Kcfching 
& Mebrîng. 

St. Simon". 

A Pfœring^ Marching & Ihrcnting. 

A k rive droite du Danube. ' . 

Régiment Jr^XIommiffaire- Générât 

A Puchlbacb , Peyern , Harland , Lengfeldt 
& Aback. 

B 3 
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Puyfîeulx, 
A GeïfenfeUt. 

MaugiroD. 

A Ahmberg & BUmrg. 

Chepy. 
A Ilmersdorff & Petit Salvqtor. 

Daaphio & Bourbon. 

Tireront au fort les quartiers de Niu/lad, 
Mauern^ Mulbau/en & Munchmunjîer. 

Fîtz- James. 
A Priebl, Prrffîng, Sali & Jffrecking. 

Dauphin Etranger. 
A Siegefiiourg âc Vohbourg. 

Lieutenant-Général, M. du Cbayla. 
Maréchal-de-Camp ^ M. de Cbazerm. 

Régiment de Royal- Piémont & Conty.. 

Tireront au fort les quartiers ^e Rinkam^ 
Scbnebacby Rain^ M^mpuechy Tenglingy 
Gelfing & Pfeit^. 
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Rohan. 

A Mindràh'm, Elàham, Parbing, Hartins 
&Weinting, 

Broglie. 
A Ilkovén^ Juburg & Sarcbtng. 

Berry. 
A Oerlbacb, Amfiing «& ICdUng, 

Batbançon. 

A Andersdorfft Edling ^ Ober & Unter- 
Mocbing. 

Dans les Terres entre flfer ©• k Danube. 

Régiment de la Keme. 
A Scbierling Se Langviart. 

Nicolal. 

A GeifeMringy Saïlacb, Labersmemttng Ôt 
Malkrsdorff. 

i 

B4 
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Lettre du Maréchal de Broglie au Mar- 
quis deBKi&TKViLy à Scraubing, 1$ 
' 7 janvier 1743, 

Je fuis parti ce marin ^ Monfîeur, dc.Z)/»- 
g^^fi^êj & fuis arrivé ici, à 2 heures après- 
midi , comme j*ai ea Tbonneur de vous 
mander que je de vois le &ire, étant plus 
à portée ici, à tous égards, que je ne Té- 
lois à Dirige Ijïf? g. 

Le bruit court ici que M. le Prince Cbaf 
Us eft malade à Vienne ^ & a déjà eu plii- 
fieurs accès de fièvre. Vous Içavez, fana 
doute, que YEl^^tni Palatin eft mort, & 
qjâe le Prince às^ SuUzbacb éi aflèz mala* 
de; on craint que ce oe foit la petite-vérole. 

Le froid augmente ici tous les jours » & 
occafionne plus .de maladies qu'il n*y tn 
avoit jusqu'à préfent. Toutes les nouvel- 
les d'ici font que la Pefte règne en plu- 
fleurs endroits de la Hdngrie^ & qu'elle y 
fait de grands progrès. ' 

Je crois à propos de vous repréfenter 
que l'Armée de Fragne retournant înces- 
famment en France^ comme il y a grande 
apparence, je crois même de la néceffité 
. pour pouvoir fe rétablir , qu'il y a bien 
loin de Braunau , où eft appuiée notre droi- 
te, à Egra & Amlm'gi il eft indifpenfable 

de 
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ie mettre 2 Bataillons dans Egra^ d'abord 
que les Troupes de l*Armée de Bohême fe 
mettront en marche pour s*en retournef eiï 
France , avec au moins une centaine de 
Chevaux ; kî 4 Bataillons de Milice qui y 
font ne faifant pas , à ce qtie M. de Belk^ 
Ifte m'a mandé, plus de 400 hommes en' 
état de fervir; je ferai auffi oblige d*en- 
voyer &Jmberg i Bataillon, n'y ayant ac- 
tuellement que le Régiment de Pontbieu & 
4 Bataillons de Milice, qui ne font pas 
plus forts que ceux ^Egra y parce qu'il 
raudra que ces 2 Places fc foutîennent par 
elles-mêmes, ne pouvant faire une chaîne- 
dans un terrain- auffi étendu que celui de 
Braunau à Egra & Amberg , avec le nom- 
bre de Troupes ,que vous me marquez , que 
Sa Majefté a deltiné pour compoifer cette 
Armée, afin qu'elles me donnent le temps- 
de marcher à leur fecours^ fi TEnnemi ôfoiç 
entreprendre quelque chofe for ces deux' 
Places, qui font dune grande conféquence ,. 
tant que le Roi jugera à propos d'avoir 
une Armée en Bavière: 

Les nouvelles que nous avom du Prince • 
de LobkowitzSoxït^qvCil^kit entrer 2000- 
hommes dans Prague y & qu'il a laifle le 
refte de fon Armée parti* en Bohême^ & 
partie dans le Palatinat, pour rejoindre les^: 
Tîoupes qui fone à Gravenau. 
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M, le Comte de Saxe m'a mandé hier, 
qu'il n*avoit point marché audit Gravenau y 
parce que M.de KljevenhuUer avoit fait 
avancer des Troupes à portée de le foute* 
nir, ce qqi a rendu Fentreprife» qu'il s'étoit 
propofé défaire, difficile à exécuter, fur- 
tout dans un temps auffi rude. 

Le^ Vicedom de cette Ville vient de 
me dire que le Roi de PruJJe étoit entré en 
Pologne avec fon Armée ^ & avoit pris la 
Ville de Thorn ; je crois que cette nouvelle 
mérite confirmation. 

fft Biff tf B3tt' i^fr7ff '^^!^°tf ff ^***^^ *^ QÉpoft ftft gy* stf eâ 
Lettre du Maréchal de BaoàLis au Mar- 
quis de 3R£T£urL, à Straubing, le j 
Janmr 1743- 

j; Ar l'Etat que vous m'avez en- 
voyé , Monfieur , des Troupeiqui 
doivent refter en Bavière , félon le 
projet que vous m'avez communi- 
qué; il y a 45 Bataillons,, 51 Efca- 
drons de Cavalerie & 24 de Dragons 
efFeftifs, 3 Comp. franches' dlnf. 
& 5 de Dragon? , qui , fur le pied 
de complet , devfoient fasre d'Inf. 31225 
Cavalerie 7140 

Et de Dragons 4586 

Total . . 42951 
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Il s'en faut bien que ces Troupes 
ne cofflpofenc aâtteUement ce nom- 
bre, puisque vous croyez vous-mê- 
me nécefTâire d'envoyer^ pour les 
completter, 200 hommes de. MiU- 
ces par Bataillon , ce qui faic bom- 
mes, pour les 45 Bataillons , pooê 

10 Maîcres montés, par Compa^ 
gnie de Cavalerie , pour Taugroen- 
catioû, & 5 à' pied, pour remplacer 
les Cavaliers qui y manquent , ce 
qai fait Maîtres 9 pour ks 51 Efca- 
drons de Cavalerie ^069 

£t 6 Dragons montés, pour Taug* 
meotation des Dragons , outre 5 
hommes par Compagnie, pour rem- 
piacier ceux qui. manquent, ce qui 
fait Dragons , pour les 24 Efcadrons losS 

' ■ ■■ 1^ 

AinQ il faut déduire dans le mo- 
ment préfent, hommes 131 1 5 
far les 



42951 



dont TArmée fera compofée après 
l'arrivée de ces recrues , & il ne 
reftera d'effedifs , au départ des 
Troupes que le Roi compte faire 
rentrer inceifanmient en France ^qu^ 
hommes. 

B 6 



29835 
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Celle de Normandie à Pjading . 5 B^ 
Celles de Noaillés & de là Couronne 

font aux environs de Deckendorff m 
Broglie eft. à Straubing * ' i 

Luxembourg à Thonqjiauff 1 

Lmofin&V'^rmmdoiS'k àtad-nm-hoff 3 
Santerre à Kelheim i 

Ponthieu à Amberg i 

La Bacielerw à Ingoljlad i 

Vaïenceau àdiUS Aiterhojfen ou G^/- 



. Total • • 68 Bar. 

.Quartiers fut le Lech. 

Régiment du Colonel-Général 

A Kanfering , tkhîenb^g , Scbéirîng , «nfuc- 
, W, Bridricbing ÔcSmickcn. 

Vibraye.' 

A KiJJlng^ Ottmermgi Reîtersbaufen ^ HiU 
ger short , Uckhaufen , Marching & Aff- 

Languedoc. 

A -^/V&ï, Sf. LémardSc Potmes. 

Orléans. 

A Adekhaufen\ Jmeltîng^ Bergen ^ 4ffîng^ 
Mulhaufen^ R^dling , Dentmîsy Àinling 

& J'bierkaupten. ' • • • 
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•La Suze; 
A Frïdberg & Par, 

HaroMrt. 
A Raïn & ScbSnefeldt. 

Gendarmerie. 
A Donaivert & fFembding. 

A la rive gauche du Daoabé; 

Lieatenant-Gënéral,M.le Dac ^Harcourt. 

Maréchaux -de -Camp, Mrs. de Refuges, 

FontaitU'Manel & Fmcbartraifi, ^ ,, 

Régiment de Bretagne Ê? Beauvilliers, 

Tireront au fort les quartiers de Gerlfing^ 
Gamersbam^ Elling» Lendingy Kcjching 
Si.Mebring. 

St. Simoir. 

A Pfeeringt MarcUng & Ihrenting. 

A la rive droite du Danube. • 

Régiment i«'t:ommi(raire.Qénérat 

A Pucblbacby Peyern, Harland , Lengfeldt 
oc Abacb, 



B 



O 
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quand il fera queflion de parler ^ devant le 
public ) de la force des Troupes qui refte- 
ront en Bavière ^ je dirai hardiment qu'el- 
les montent à 55000 hommes ; mais j'ai 
cru qu'il étoic néceffaire de vous faire con- 
noîcre ce que vous laifK^rez à mes, ordres. 

Copie d'une lettre J^ ^Empereur jm Ma- 
réchal de Bro(^li£, à Francfort /tf'31 
Décembre 1742. 

„ J\j.On cher Maréchal , comme per- 
fonne n'efl plus perfudé que moi des &ci- 
gués, queTArmée, quia été fi longtemps 
fous vos ordres, a efluyées depuis 16 mois 
qu'elle eft en Campagne, perfonne ne vous 
rend auffi plus de juflice que moi, fur tout 
ce que vous avez fait. Ce feroit renouveller 
nos chagrins , que de fe rappeller tous les 
obflacles qu'il 7 a eu à vaincre pour aller à 
fon fecours , elle eft heùreufement arrivée 
à Egra^ ainfî il faut partir du point où 
nous fommes: je n'ai jamais douté que 
vous n'ayez vu avec peine qu'après une 
marche auffi longue que pénible, on eut été 
obligé de revenir fur le Danube; je n'avois 
que trop prévu ^ que. le projet de percer 
en Bohême^ par Egra^étqit fujet 9 beau- 
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coap d'iflconvéniensy le tout fe trouvdnc 
{ufSfammenc détaillé dans le projet que j'ai 
envoyé à votre Cour^ auffi-côc que la 
marche de l'Armée de la Meufe a été ré- 
folue. Vous fjavez que j'ai inlîfté dès lors 
pour qu'on marchât droit en Autriche^ on 
a cru devoir préférer le premier plan à ce- 
lui-ci; mais votre Cour en a été pareille- 
ment .informée, dans le temps que je m'y 
fuis oppofé; une route auili longue ne 
pouvoit que fatiguer extrêmement votre 
Armée, & rendre nos opérations en Bavie^ 
te plus difficiles. Cependant vous avez 
paiFé par-deflus toui pour venir au fecours 
àt BraunaUy d'où vous avez forcé r£qne-| 
mi, par votre feule préfence, à fe retirer;» 
il auroit été à fouhaiter que votre Armée 
eut été en état d'aller plus avant, ce qui 
auroit non feulement délivré la Bavière des 
Ennemis , mais vous auroit procuré plu^ 
de fubfîftances en occupant plus de f ays. 
Je n'ai jamais douté que vous ne fentîffiezc 
tout l'avantage de rejetter l'Ennemi de 
l'autre côté de YInn , & qu'il falloit que 
l'état de votre Armée en rendît l'entre- 
prife impoflîble , puisque vous ne le faifiez 
pas. Ma confiance en vous a toujours été 
la même , & c'eft par cette raifon que je 
ne vous ai jamais rien caché de ce que 
je penfois. Vous avez pu remarquer que 
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if ne coniUltai pais mes axrantages partica- 
iiars, mais ceux de la caufe commune , & 
la gbire du Roi, à qui je donne la préfé- 
rence fur tout autre objet ; comme je 
€onnoiis là-deflus votre façon de pen(er , 
elle me tèrt de preuve que la nature des 
circonflahcei ne vous laifle pas la liberté 
d'exécuter tout ce qui pourroit contri- 
buer au fuccès des armes , qui nous Ibnt 



communes." 



„ Te crois que vous ne vous êtes pas 
attendu à de grandes reflburces , dans uiv 
Pays qui a été, & eft encore, le Théâtre 
de la Guerre ; ce fujet eft bien excufable 
quand , dans l'extrême mifère où il eft ré- 
duit, il ne s'apperçoit pas toujours de lapeî-^ 
ne que reffent Ion défenfcur, de fe voir obli-^ 
gé, par la néceflîté, de le traiter comme ce-' 
lui contre qui il vient le fécorfrir. Il eft des' 
Situations où il eft bien difficile de ne pas- 
être injufte , telle eft celle où fe trouvent* 
mes pauvres fujets. Je craignois cette 
extrémité , & j'avoîs prefle pour qu'on fit 
d'amples Magafins furie Danube ^ afin de 
les y trouver, fi on étoit forcé d'y re- 
venir." 

,, Mes avis, quoique de diffërens en*> 
droits, s'accordent tous fur la foiblefle de 
l'Ennemi , le dépérifferaent âc le dégoût 
de fon Armée. S'il étoit pofiible que vous 
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TOUS pâdiez agir, & que vous ne FÛGS62; 
pas retenu par d'aufli importantes confidé- 
rations I qae celle que vous me repréiên- 
tez , vous en feriez bientôt convaînca par 
vous-raênie. Le plus grand' boûheur de 
rEnnemf c*eft rimpoffibilité où vous êtei 
de faire agir votre Armée. Je ne ï^ais que 
trop que la mienne manque d'argent ; c'eH; 
avec une vraie douleur qutf je me vois hor$ 
d*état de lui procurer les fecours, dont elle 
auroit befoîn , mais toute reflburce m^efl 
ôtée dans mon Pays , & je me vois dam la 
Béceffité de tirer du dehors des fubfiflancei 
pour faire vivre mes propres Troupes cet 
hyver , fans fçavoîr plai qu'à préfent où 
prendre les fonds nécefaires pour ces 
achats 9. parce que ceux que le Roi m'a ac* 
cordés , avec tant de généroGté , font defti» 
liés pour completter mon Armée; elle va k 
35000 hommes, c'eft à quoi je travaille, 
fans que rien puifle m'en détonner." 

s» Je vous avoue que je fuis étonné d'ap» 
prendre, que mes Troupes foîent découra- 
gées; j'avois lieu d'en Juger différemment 
par ce qu'elles ont fait, & ce qu'elles of*- 
frent encore de feire; mais je crois bien» 
que les nouvelles recrues ne font pas égale- 
ment aguerries , & qu'il faut du temps 
pour qu'elles prennent refprit du Corps au^ 
r^ elles font d^ifléci." 
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,, J'ai compris, comme vous» la néce^ 
filé d'entrer de bonne heure en Campagne, 
Tannée prochaine. Je fuis bien aite que 
nous fbyons là-defius du même avis} c'eil 
encore un nouveau motif de défîrer qu'on 
fuiffe attaquer Ffinnemi entre Pajffau & 
Scbarding , & je vois avec une véritable 
fatisfàélion , que vous êtes aufli perfuadé 
que moi de l'importance de cette entrepri- 
le, pour peu qu'elle foit praticable ; fi elle 
l'efi:, le fuccès n'en p^euc guéres être dou- 
teux, alors vos Troupes en feroient pb» 
à leur aife , & nous aurions fur r£nne- 
mi, à l'ouverture de la Campagne ^^ Ta- 
Vantage qu'il a fur nous , nous l'ouvririons 
pur notre entrée en Jutrichi-y. vous me pa- 
fdiTez fi porté à faire cette emreprife, & 
vous y voyez apparence de fuccès, que je 
me repofe entiârement fur vos foins de ne 
pas laiiler échapper l'occafioa de l'exé* 
cuter, puisque de -là dépend le fuccès dé 
la Campagne prochaine. Sur ce je prie 
Dieu qu'il vous aîc, mon cher Maréchal, 
en fa fainte & digne garde»" 

Charles Albert; 
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Lettre du Maréchal de Belle-Isle au 
Marquis de Br£T£UIl, à Amberg^ 1$ 
8 Janvier 1743. 

Je profite ^ Monfieur, du départ de Isi 
folle 5 pour vous accufer la réception de 
votre lettre du 2 , que vient de me rendre 
le Courier qqe je vous avois dépêché du 
Camp de Stehen , en Bohême ; je remets ji 
y répondre en détail ^ par le premier ordi>^ 
mire. 

Mes Troupes s'établiOTent peu • i - pea 
dans les quartiers que je leur ai afSgné le 
kog de la Naab & de la Vils , ce qui ne fe 
&it pas fans des difficultés, & des repré* 
fentations éternelles des Régences BavatoU 
fît & Palatines^ indépendamment de la di- 
fette réçUe des fourages, qui fe trouve 
dans les lieux où a pafTé l'Armée de M. 
die Maillebois; mais, comme la difcipline Ijsi 
plus exa6te eft obfervée, les peuples, qui 
étoient effarouchés , commencent à s*accou« 
tumer,& je compte que nous ne manque» 
rons de rien jusqu'au temps de. notre départ*. 
J'aurois été en état de mettre lç$ premier 
res DiviGons en marche dès le 15, fi le Juif 
Blinn étoit arrivé plutôt , & que je (âîSé 
^uré de trouver les fubûftances prêtes le 
loog de la route. M. de Séchelles vient 
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d'envoyer un Commis à Nurenberg , & 
de 'là toat du long à fa rencontre pour 
accélérer fa venue » car la faifon eil (l 
avancée, que les femaines font préckufes, 
& que l'on ne peut trop -tôt arriver au 
quartier de repos , pour travailler férieuTe- 
ment Se en diligence aux rëparaticxQs im* 
menfes qu'il y aura à faire f comme Tarti- 
ck des recrues eft le plus difficile, & celui 
qui exigera le plus de temps; jepenfe qu'il 
n'y auroit point d'inccmvément que je per- 
mïfTe à un nombre d^Officiers, par Bataillon^ 
de prendre le» devants , pour s'en aller en 
France travailler chacun chez eux , obfer- 
vant de ne donner congé qu'à ceux qxâ 
doivent être compris fur le femeâre; bktt 
eft - il vrai que quelque travail que failèût 
les Capitaines, ils ne parviendront jamais aut 
«complet, il le Roi ne heur accorde au 
moins ^oo hommes par Bataillon , il y en a 
inême a qui il en fkudroic beaucoup davan- 
tage; je ne doute pa^ que vou$ n'ayez pris 
ifur cela vos mefuresf il y aura encore un 
Avantage de faire partir lesO/Ëciers que je 
propofe^qui eflque les Lqgemens en feront 
moins ferrés dans la route, que je pourrai 
Ifaire les Divifioos phis nombreufes.^ &, 
par oonféquem , faire arriver plutôt en 
fronce l'Arriére- garde. 
Si nous gvwi? h Çwrre for l^Miufe ôc 
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la MofeUe^ il y aura tin grand ufàge à faire 
des Compagnies franches d'Infanterie , iqoi 
n'ont été d'aucun avantage dans ces Pays^ 
ci, elles y font tontes venues à 30, \^% re- 
crues qu'elles ont'&îces n'étant compofées 
juede Bohèmes^ ont toutes déferté à me« 
Tare. Ces Compagnies font réduites à rien;: 
jetais fiiire prendre les devants à cellesi qui» 
font avec moi, en leur enjoignant de tra*. 
vailler^ fans délai, à recruter; il convien-^ 
drade ies placer toutes, à cet effet, depuis 
Sarreguemines & Sarrelouis^ tout le long, 
de la frontière entre TbionvWe , Sedan » 
Bouillon & Mezieres ; je vous en enverrai 
Tétat par le premier ordinaire. 

A l'égard des Compagnies franches de 
Dragons , je juge ^ue vous laiflerez peut- 
^tre, en ce Pays - ci, celles qui avoient été 
deilinées pour l'Armée de Bavière j qui 
font les Compagnies de Rbombtrge & de 
Su Cenyi 1^ ramènerai les 4 qui ont ton- ' 
jours été fur l'état de l'Armée de Bobenu^ 
refte à fçavoir à quoi vous deflinez les 
2 qui étoient de l'Armée de fFeJipbalie^ la 
Croix & du Moulin; elles feront infiniment 
plus utiles fur la Meufe & YEntre-Sambra 
& Meufe y tous les Officiers & vieux Dra- 
gons de ces Compagnies étant de ces Pays- 
là » & ne connoifFant point du tout celui- 
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ci; ils feront d'aatant plus néceflaires fur 
les frontières du Royaume, que j'apprends 
que les Ennemis en ont levé plufieurs à 
Mons & à Luxembourg , contre lesquelles il 
n'y a que les nôtres ^ que l'on puifTe oppofer 
avec fuccès'; c'efl: fur quoi vous aurez 
agréable de faire vos réflexions, & de 
donner vos ordres pour lesdites deux Com* 
pagnies de la Croix & de ^ Moulin. 

P. S. J'ai toujours oublié , Monfîeor , 
de vous faire mention des' 20 otages dé la 
Ville de Prague y que j'ai amena avec moi 
jusqu'à £^r^,où je les ai laiflës pour être 
relâchés , fuivant ce qui feroit réglé par 
la Capitulation que feroit M. de Cbevert^ 
en conféquencé de quoi je viens d'ordon- 
ner que l'on les mette en liberté , toutes 
choies s'étant paflees, ï cet égard, comme 
nous le pouvions déOrer. 

J'ai l'honneur d'être, &c 
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Lettre du Chevalier de Belle-Isle au 
Marquis de Breteuil, à Faris^ le 9 
Janvier 1743. 



Monsieur, 



M< 



lGR. le Cardinal, que j'ai va ce matin, 
ain(i que j*ai eu Thonneur de vous le dire 
hier, ne s-efl point trouvé en état de dif- 
(^iter avec moi les articles de mon Agenda, 
dont je lui ai rendu compte, par rapport 
aux congés, & m'a témoigné Ton inquié* 
tude fur Egra & Amberg. 

Le réfultât a été que devant vous voir 
demain, il vous diroit (es intentions pour 
en apoftiller les articles, & dans là crain-! 
tequ'fl n'égara cet Agenda, j'en joins ici 
UDQ copie. 

Je ferai demain, après-midi, à VerfatU 
les; mon premier foin fera d'y aller re- 
cevoir vos ordres, & vous renouveller, 
Monûeur, les afFurances du (iocere & in- 
violable attachement avec lequel j'ai Thon* 
neur, &c. 
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Ca:pîe 'Sun Mémoire du Chevalier ^e Bjslle- 
IsLE au Marqm de Br£T£VIL , qui fa 
apofiillé en marge* 

^, Le Roî ayant jugé »àw propos de fai- 
re rentrer en France 1* Armée de Bobe* 
me y & l'ordre en ayant été envoyé , on 
demande/' 

„ 1°. Si Ton z envoyé ordre,, en même 
temps, à IVI. Bkndel ^ de demander à Sa 
Majefté Impériale de faire faire les réç^ui- 
fitions." e 

On a écrit à M. Blondcl. 
. ,, ^\ Si Sa Majefté a des raifons pour 
déterminer quelle route Elle defire que 
^ prenne cette Armée." 

Par Amberg fur Spire. 

„ 3^ Si elle a quelque chofe^à craindre, 
dans fa route» des Troupes Hannovriennesy 
parce que, dans ce cas, il conviendrdt que 
les Divifioiis fûlFent aflez nomfereufes, & 
ajQEèz près les unes des autres pour pou- 
voir s'attendre, & fe raffembler." 

Il n'y à rien à craindre dans ce momcne 
pré/ent. 
„4^. Si , au contraire, on n'a rien à crain- 
dre , il convient au bien-être des Troupes , 
qu'elles marchent en petit nombre à la fois i 

ce 
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ce qui, en même temps, fera plus agréa- 
ble aux Etats des Cercles." 

Marcher en petit nombre. 

.,,50. Les ordres font-ils donnes par rap- 
port aux fubfiftances des Troupes. Se- 
ront-elles fournies par les Etats, ou par un 
Entrepreneur. Elles l'ont été par les Etats 
lors du premier paflage des Troupes en 
Bavière^ & par un Entrepreneur lors du 
paffage de l'Armée de fVeJtphalie*^ 

Par le Juif Blinn. 

„ 6°, Tous les Officiers- Géne'raux & l'Etat- 
Major de l'Armée, marchant avec ces Di- 
vifions jusques à Tentrée du Royaume, ou 
les Troupes fe fépareront pour aller dans 
leurs quartiers, recevront-ils les ordres par- 
ticuliers pour ce qui concerne leurs per- 
fonnes, ou M. le Maréchal fera-t'il auto- 
rîfé à kur dire d'avance ce qu'ils auront à 
faire , & dans ce dernier cas quelle efl: fin- 
tencion de Sa Majefté.'' 

M. le Maréchal y eft autorifé. 
,,70. Le Roi ayant décidé que les Régî- 
mens Allemands, & les Huflards refteront 
en Allemagne, quel quartier doit leur être 
affigné j le départ de tout le refte de 
l'Armée , des environs d'Amberg , ne per- 
mettant pas de les laiiTer dans les canton- 
nemens , où ils font aâuellement." 

Ils refieront aux ordres de M. le Maréchal 

Part. yil. C 
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de Broglie; // y a eu ordre de les laijjer à 
Egra. 

vNota. Qu il faudra en retirer la MilUe ^ 
pour fervir aux recrues ^ ' envoyer loo Hus^ 
fards pour fortifier la Garnifon d'Egra. 
„8^. Quelle eft l'intention de Sa Majefté , 
par rapport à la Ville d'Egra^ veut -on 
l'évacuer, ou la conferver; il y a aftuelle- 
ment pour Gamifoo 4 Bataillons de Milice, 
qui ne compofent d'çffeftifs que 735 hom- 
mes en état de fervir , & 674 à l'Hôpital. 
Il y a de plus 78 hommes du Régiment des 
Vaijfeaux , qu'il convient de ramener en 
France'' 
„Plus 400 hommes détachés de l'Armée 
de Bohême y qu'il convient également de fai- 
re joindre leurs Corps avant leur déparc." 
Le Roi veut cnnferver Egra. On en reti^ 
rera les 4 Bataillons de Milice , pour fervir 
aux recrues; les 78 hommes du Régiment des 
Vaifleaux feront ramenés en France , fcf 
ton fera joindre les 400 hommes détachés de 
fermée de Bohême.'* 

„ 9^ Si l'on conferve cette Place, il con- 
vi'.nc d'y mettre une Garnifon. plus nom- 
breufc, afin qu'elle foie en état de la défen- 
dre en cas do bcfoin , de fe faire refpeélcr 
en attendant dans le Pays, & le procurer 
les fubfiftances néceflaircs." 
; Les 7 Bataillons fatisfont à cet article. 
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„ Pour cet effet , il cbnviendroîc qu'il 
y eût quelques geus à cheval.'* 

100 Hi{[Pards. 

„ M. de Sécheïks , lors du paffage de 
TArmée, a pris les arrangemcns pour 
qu'il y eût, dans cette Place, 6 mois de 
vivres , fur le pied d'une Garnifon de 
1200 hommes, qui étoit TuffiFante tant que 
TArme'e reftoitdans le Palaîinat'' 

„ lo^ Les Congés à donner aux Offii 
ciers qui en ont befoin , & fur lesquels IVL 
le Maréchal a demandé les ordres du Roî, 
deviennent moins importans,* puisque l'Ar- 
mée rentre en France^ & qu'il eft néces- 
faire que chacun ramené fa Troupe, en 
iï^}fmdXit Y Allemagne i cependant, comme 
il peut y avoir des cas particuliers & pres- 
fans, Sa Majefté ordonne -t'Elle que l'oa 
s'adrefle au Miniflre pour les demander , 
ou autorife- t'Elle M. le Maréchal à les 
accorder." 

A M. k Maréchal 

„ 11°. Les ordres Ibnt-îls envoyés pour 
que les Coo Chevaux , de différens Régi- 
mens de l'Armée de Bohême , • qui n'étoient 
point dans Prague^ & qui ont marché à la 
fuite de l'Armée du Danube , rejoignent 
leurs Corps." 

Les ordres en font donné s ^ on écrira^ pour 
plus grande explication ^à M. le Maréchal de 
C 2 
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Broglicj qu'il faut renvoyer ces 600 Chevaux 
à leurs Corps ^ après qu'il les aura fait rem'- 
placer par à^ autres , en cas qu'ils /oient dans 
des Pefles avancés, 

„ Idem. Pour les Dragons à pied, qui 
étoient reftés à Ingolfiad." 

„ 12°. Sa Majefté trouvant bon que M. 
k Maréchal , après avoir arrangé tout ce 
qui concerne le départ de l'Armée , en 
conféquence des Articles ci-defTus , revien- 
ne de fa perfonne en France j pour le réca- 
bliiTement de fa fanté , h permiflion lui en 
«ft-elle envoyée." 

M. de Maurepas a répondu. 

3, 13^ Comme M. le Maréchal paflera 
par Francfort , où il reftera 7 ou 8 jours , 
dans quel fensdoit-il parler à S. M. Im- 
périale,, par rapport auî circonftances pré- 
fentes; il auroit befoin, à ce fujet, dune 
Inflrudlion particulière, pour remplir Içs 
vues de Sa Majefté." 

„ Il convicndroit auflî de lui prefcrire 
la manieire dont il devra fe conduire avec 
M» le Comte de AJontijo." 

M. Anaeiot donnera les InjîruStions, 
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Lettre du Maréchal deBROGLiEau Mar^' 
qui s de B r £ x £.u i l ^ ^^ Straubing ^ le 
10 Janvier 1743. 

OUr ce que M. le Maréchal de Belle- IJU 
m'a marqué , Moniieur^ que vous lui man-' 
diez que llncention du Roi écoit qu'en faî- 
fant repaffer , en France , l'Armée de JBo- 
heme^ le 20 de ce mois> par la Franconie y 
d^iffer à Egra les 3 Bataillons d'/Jlface^ 
les 2 de Royal' Suédois j & les 2 de Royal' 
Bavière ; je lui ai écrit que je le priois d'en- 
voyer à jJmherg les 3 Bataillons à'Jlface^ 
pour y refter en Garnifon avec les 4 Ba- 
taillons de Milice qui y font, & j'yras- 
femble ]a Compagnie franche de Dragons 
de Jacob ^ ce qui fea une Garnifon fîïffi- 
fante. . 

Je lui ai mandé auffi de mettre , dans 
Jïgr^, les 2 Bataillons de Roy al Suédois^ & 
les 2 de Royal- Bavière , pour y relier auflr 
en Garnifon , avec les 4 Bataillons de Mi- 
lice qui y font déjà , & j'y ai envoyé en 
outre la Compagnie franche de Rhombergy 
compoféede 150 Dragons, ou HufFards. 

]'ai envoyé M. le Marquis à'Herouville^ 
Lieutenant - Général , pour commander k 
Egra & même à Amberg , y ayant befoia 
d'un OflSicier- Général pour veiller à ce qui 

C3 
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fe paflera de ces côtés , d*abord que l'Ar* 
mée de Bohême fera repaffée en France ^né- 
Une pas poiïible, comme j'ai en Thonneur 
de vous le mander, de faire une ligne de- 
puis Braunau jusqu'à Egra & Amberg ^étuit 
outre cela néceflàire que ces % Places puis* 
fent fe foutenir par leurs propres forces, 
-pour me donner le temps de marcher à 
leur fecours, fi l'Ennemi éntreprenoit quel* 
que chofe fur elles. 

Les nouvelles que nous avons de l'Armée 
de M. le Prince de Lobkomtz font, qu'il a 
établi fon quartier à Pilfen^ & pouifé des 
Troupes à fValdmunich^ Furt ôc Cbamb , & 
quelques-unes dans les derrières de Grave^ 
nau i mais on ne fçaic point encore fi ces 
Troupes y prennent pofte à demeure j d'a- 
bord que l'en ferai informé, je verrai ce 
qu*il y aura à &ire pour le mieux. 

M. le Comte de Saxe efl venu aujour* 
d'hui de Deckendorff ici , il y paffera une 
couple de jours , pour voir enfemble ce 
qu'il y auroit k faire pour le mieur; tant 
pour le préfenc, que pour l'avenir; ce ne 
fera pas notre &uce, fi nous ne prenons 
pas le bon parti. 

Je vous envoie ci- joint la lifte des Offi- 
ciers-Généraux qui relient aujourd'hui dans 
cette Armée , par laquelle vous verrez 
qu'il n'y a rien de trop , & que même il 
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y manque des Infpefteurs tant d'Infanterie, 
que de Cavalerie, M. du Chelas qui eft le 
fcul qui refte de la Cavalerie ,"€(1 affez ma- 
lade, étant, félon votre état, deftiné à 
retourner en France. Pour les Infpefteurs 
d'Infanterie , ils s'en vont tous , excepté 
M. de Salières , qui ne peut vacquer à cet 
emploi , ayant la charge de Maréchal-des* 
Logis , qui l'occupe fuffifâmment ; il feroit 
cependant bien néceflaire d'avoir 2 Infpec- 
teurs d'Infanterie, & 2 de Cavalerie, par- 
ce que s'il en tomboit un malade , Tau- 
tre ne pourroit pas fuffire à ce qu'il y a à 
feire. 

Il n'y a qu'eux qui puîflent rendre un 
€aropte jufte de l'état des Troupes, & qui 
puiuent prendre ks mefures néceflaires 
pour leur rétâbliilèment , en faifant , de 
temps en temps, des revues, pour voir les 
progrès de ce qu'ils ont ordonné. 

Je ne demande pas, Mon(ieur,une mul- 
titude d'OfBcîers-Généraux, la quantité cfl: 
fouvent plus nuifible qu'utile; il feroit à 
fbuhaiter qi;i'ils fûflent gens de guerre, & 
qu'ils eûffeât quelque expérience ;. mais fi 
cette Armée eft fur le pied d'environ 50000 
hommes ) comme vous me le marquez , il 
faudroit 10 Lieutenans- Généraux, & iz 
Maréchaux-de-Camp, dans le nombre des- 
C4 
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quels il y eue 2 Infpefteurs d'Infanterie & 
2 de Cavalerie. 

M. le Comte Duglas^ Colonel de Lan" 
guedoc , qui étoit dans Leitmeritz » & M. 
de Louis , Capitaine de Grenadiers du Ré- 
giment de la Fane 9 avec quelques autres 
Officiers y font arrivés ici aujourd'hui , étant 
Pfifonniers fur leur parole; ils s'en retour- 
nent en France 9 & difent que, pendant le 
féjour qu'ils ont fait dans différens quarr 
tiers des Ennemis, ils y ont vu pluûeurs 
recrues qu'on y exerjoit, & qu'il y en ar- 
rive cous les jours 9 que ces recrues leur 
ont paru bonnes & bien équipées ; j'ai 
déjà eu i'honneur.de vous en donner avis; 
ils m'ont dit auQi avoir vu les 4 Compa- 
gnies de Grenadiers de la Brigade de Bré' 
tagne y qui ont été pris à Landau , en che- 
min pour revenir 5 félon la parole que m'en 
avoit donnée M. le Prince Charles , ce dooc 
je fuis fort aife. 
-- Je vous ftrai bien obligé, MonQeur, fi 
. vous, voulez bien, dans le choix que vous 
ferrez des Officiers -Généraux,* me donner 
de bons Militaires, écanc les meilleurs 
pour le bien du fer vice, & fur-tout pour 
îe jour d'une Aflion. 

%^ 

Etat 
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Etat des Officiers -Généraux qui rejîent en 

Bavière, ^ de ceux qui reviennent 

en France. 

LiEUTENANS - GÉNÉRAUX. . 

Mrs. de Montai y Comte de Saxe^^ Baîîn^ 
court j Duc d'Harcourt j Louvtgny ^ 
Prince de Conty^ dHerouviile,& Cler^ 
. mont-Galerand^. 

\^ Maréchaux - de - Camp. 

Mrs. Desgranges , ( il efl: fur l'état cfc 
ceux qui reviennent, ) Grandville ^ 
Prince de Montauban j de Brun, 
à'Ârgouges^ Caraman^ & Rieux. 

Officiers • Généraux qui reviennent avec 
r Année de Bohême. 

LiEUTENANS • GÉNÉRAUX. 

MrSè Sandricourt y. Comte d'Jubigné, Mar^ 
quis de la Farre^ Clermont- Tonnerre^ 
du. Cbayla, & le Comte de Bavière: 

Maréchaux - de • Camp. 
Mrs. le Comte de Danois , Des granges y Be^ 
ranger^ Berchiny^ le Chevalier d'Jp^ 
cher y & le Comte de Iresmes.. 
C s 
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Iksfkctsvrs d'Infanterie. 

Mrs. k Comte d'jfubigné , Dîredleur en 

Bavière. 
le Marq. dtMaubûurgy à Vaknciennes. 
le Comte de Marcieux^ à Bourgoin^ 

par Lyon. 
le Marq. de MaupeaUf en Bavière. 

- •• - deMonteonfeil^kMêntpellier. 

- - - de Salières y en Bavière. 
Mylord C/^re, à Ferf ailles. 

le Duc de Biron y pour le Régîmeot 

du Roi y Armée de Belle- Ifte. 
de ValHere , à Baris. " 
de ir^z^, en Bavière. 

Cavalerie. 

Mrs; le Marq. de Savir^es^ Dîrefteur, rue 
St. Louis , à Paris. 

- - - d'Efpinay , rue & prés les 
Capucins, idem. 

le Vicomte du ChayJa , en Bavière. 

le Comte de Vaudrey , irf^w. 

le Marq. du C*ay/âi , Armée de Belle" 

IJle. 
le Comte de Ségur^ rue de Richelieu , 

à P^nV. 
le Marq. de Beauveau^ idem. 
le Comte d'EJirées , frf^w. 
le Gendre & de TOrmoy, Armée de 
. Belle- JJle. 
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Lettre du Maréchal de Belle-Isle au 
Marquis de Breteuil, à Amberg,/^ 10 
Janvier 1743. 

Je réponds à la leure, Mondeur, que 
vous m'avez fait Thonneur de m'écrire» du 
2 , par où je vois que vous avez^ exafte- 
ment reçu les % lettres en chifFre , que je 
vous ai écriterle jour de mon départ de 
Prague^ & le Duplicata du i8« à mon fé- 
jour de Tachlowitz^ de même que celle du 
Camp deSleben^ du 21. J*ai cru vous fai« 
re plaifir devons donner de mes nouvelles 
le plus fouvent qu'il me feroit jpoflible , 
dans une circonflance auffi intéreiiante^ & 
fujette à autant de hazards.^ Mon frère au- 
ra fuppléé amplement à tout ce que je n'ai 
pas eu k loilir d'écrire» en vous portant » 
en même temps , la lettre de M. de Cbc' 
vert^ avec la copie de fa Capitulation: je 
vottdrois bien qu'il y eût pris la précaution 
de Ipécifier que (a Garnifon feroit conduite 
où feroit F Armée, au lieu d'aller à Egra^ 
d'où je fuis extrêmement .embarrafle de la 
retirer, car j'apprends , par M. de Cbevm 
lui - même , que le Prince de Lobkowitz , 
qui a reçu, de Flenne ^ les lettres les plus 
mortifiantes , voudroit bien fe dépiquer ^ti^ 
écornant une partie de cette mèmt Garni- 
C 6 
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fon de Prague , lorsqu'elle partira d'Êgr^^ 
pour me venir joindre dans le Palatim\ 
pour prévenir un pareil inccmvénient , je 
viens de faire ufage de tordre que vous 
m^envoyez , de mettre dans Egra les 7 Ba- 
taillons d'Infanterie Allemande 9 en les y 
feifant acheminer, pour y entrer précife- 
ment le 16 de ce mois, qui efl le même 
jour que les Troupes de Prague doivent 
s'y rendre, afin que, pendant le féjour ia- 
difpenfable que ces Troupes y feront , le 
17, la Garnifon aâuelle à' Egra foit rele- 
vée par les Régimens Allemands^ & que 
ces 2 Garnifcns puiflènt marcher enfemble^ 
le lendemain 18^ pour entrer dans le Fa- 
htinût. 

J'envoie le Marquis du Cbayla , & le 
Chevalier iïJpcber avec un gros Détache- 
ment de Cavalerie, & 20 Compagnies de 
Grenadiers au devant, pour occuper tous 
fcs Polies & Débouchés néceflaires , cou- 
vrir le flanc gauche de leur marche , & en 
faire l'Arriére- garde. J'efpere qa'au mo' 
yen de toutes ces précautions, ces 2 Gar- 
nirons arriveront à bon port , & que cha* 
^ue Détachement rentrera dans fon Corps: 
ce qui fera très- à- propos avant que les 
Régimens fe mettent en marche pour re* 
tourner en France ; je vous envoyerai , quand 
tout cela aura joint y un état, détaillé à& 
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tout ce qui fera refté malade !& enelopé , 
dans le Palatinat ^ à Egra^ ou à Prague. 

M. le Maréchal de Broglie m'a déjà ren- 
voyé k$ Détachemens de Cavalerie, au 
nombre de 700 & tanc d'hommes à che^ 
val, qai foiîc rentrés aujoi^rd'hui chacun 
dans leur Corps , ceux des Dragons* arri* 
vent à Neumarck du 15 au 18 ; comme il y 
a 1760 Chevaux qui n'ont ni Telles, ni br^ 
des, &, font par conféquenc, de nul fervi- 
ce , il feroit bien à djéjirer , qu'au lieu de 
les faire venir ici , j'eûfle pu tout de fuite 
kur faire prendre le chemin de France ^pzt 
la route indiquée, 4:e feroit autant de dé- 
blayé, car je crains fort que nous ne man« 
quions ici de fourages, pour peu que no* 
tre féjour s'y prolonge. Il eut été bien à 
défirer que le Juif Blinn eut pu arriver ici 
8' ou 10 jours plutôt, j'aurois été en état^ 
de mettre la tête de l'Armée en marche 
dès le 15 , en commençant , comme j^a fe* 
rai, par la Cavalerie, comme ia plus diffi-» 
cile à faire fubfîfter; pour cet effet, jai 
envoyé un homme intelligent à M. de Las* 
faut , pour fçavoir des nouvelles dudit 
Bïinn^ lequel ccKitinuera à rebrouflèr poil le 
long de la route jusqu'à ce qu'il le rencon- 
tre , afin de rengager à diiigenter ici fou 
arrivée autant qu'il fera poflîble. 

Je ne manquerai pas de régler ia mat- 
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chedes Troupes par petits Corps, je comp- 
te former 9 ou lo Divinons, 4 d'Infante- 
rie, 4 de Cavalerie, i de Dragons , & 
I de r Artillerie, & du peu que nous avons 
de chevaux d'attellages des vivres 5 à quoi 
je joindrai le Bataillon du Royal- Artillerie^ 
& quelque autre Bataillon pour fervir d'ef- 
cor te,- chacune de ces Divifions fera com- 
mandée par un Officier-Général, je don- 
nerai à chacune une inflrufldon ample & 
détaillée de tout ce qu'il y aura à faire, 
pour d'une part procurer toute la commo- 
dité & les fecours poiTibles aux Officiers & 
aux Troupes, & de l'autre, pour tenir la 
main à ce qu'elles obfervent la plus^xafle 
difcipline, & que nous -confervions dans 
r Empire la bonne réputation que nous y 
avons acquife en venant ici, il y a 1 ans; 
l'ordre & la règle , dans laquelle tout fe 
pafle depuis que je fuis dans le Palatinat , 
me donne lieu de croire que j'y parvien- 
drai, car il ne m'eft: pas encore revenu une 
feule plainte , quoique je fois dans le Pays 
du monde le plus difficultueux; ce n'eft, en 
vérité, pas peu que d'en être venu là, vu 
le ton uir lequel toutes ks têtes étoient 
montées , & la licence qui a règne depuis 
Je premier jour de la Campagne^ j'y don- 
ne & continuerai d'y donner tous mes foins: 
toutes tnes difpofiticffls font faites, & je ne 
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ferai retoiu ici , plus oa moins , que par 
le faic du Juif BUnn ; cependant ce Pays« 
ci demande de grandes conCdérations. J'ap- 
prends que M. le Prince de Lohkomtz por* 
te toutes Tes Troupes fur la frontière de 
Bohême y qui borde le Palatinat, j'ai trou* 
vé qu'il occupoit déjà Cbamb & fValdmu^ 
nich j il n'y a aucun doute que dès que j'au» 
rai levé les quartiers que j'occupe le long 
dQ.hNaab^ les Ennemis ne fe répandent 
dans tout lé Falatinat; Egra fera non feu^ 
lement bloqué,- mais la* communication 
à'Amberg fera fort difficile , de même que 
celle de Nurenberg avec Ratis bonnes & les 
HoIIàrds iront , c(»nme il leur plaira , jus<* 
qu'aux portes de cette Ville, J'ai cru en 
devoir prévenir M, le Maréchal de Brùglie j 
je joins ici. copie de la lettre que je lui ai 
écrite à ce fujet, je n'en ai pas encore re- 
çu ^a réponfe; j'agirai en tout de concert 
avec lui , & lui ferai part de tout ce que 
je croirai utile pour le bien du fervice,, 
comme fi c'i^toic ma propre affaire, 

P. S. Je ferai ,; Monfieur, marcher avec 
une de nos Divifions, le Détachement des 
l^égimens de Rohan & de RoyaUFaiJJeaux^ 
que j'ai trouvé dans Egra , au nombre d'en- 
viron 80, ils font conmiandés par M. le 
Chevalier de Levy j dont 00 ne r9auroic 
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trop louer le zèle, le courage & l'intelli- 
gence; il auroit fervi très utilement far le 
Danube avec les erpèces de GaJIiotes , qu'il 
avoit lui-même fait équiper, fi la Guerre 
fe fut tournée avec fuccès fur ce Fleuve, 
il a depuis fuivi TArmée de M. de Mailk^^ 
holsy où il a reçu un bon coup de fufil: 
je crois , Monfieur , que vous pcnferez , 
qu'un homme de ce nom- là, avec fes ta- 
lens & cette volonté, n'en doit pas reftep 
au grade de Capitaine d'Infanterie. 

Copie de la lettre du Maréchal de Belle^ 
IsLB au Maréchal de Brogue, à 
Amberg, le 8 Janvier 1743:. 

„ J'Ai rhonneur de vous écrire y Mon- 
fieur, cette lettre, pour vous informer que 
je viens de recevoir un Courier de M, de 
Breteuil^ par lequel il m'envoie l'ordre du 
Roi, detout dirpofer, pour ramener l'Ar- 
mée, que fai l'honneur de commander, en 
France y par la Franconie^^ la même rou- 
te que tinrent Tannée paflee les Trou* 
pes qui vinrent en Bobetney avec M. de 
GaJJîon:' 

„ M. de BreteuH m'ordonne, en même 
temps, de mettre dans £^ra^ avant de 
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m'en éloigner, les 7 bataillons d'Infanterie 
Memande^ qui font à mes ordre», fçavoir, 
les 3 Bataillons d*/llface, les 2 àQjioyaU 
Suédois ^ & les 2 de Royal- Bavnrei il ne 
me marque ppint , fi je dois y lailTer les 
4 Bataillons de Milices que vous y avez 
mis } mais comme il ne feroit pas poffible 
qu'il reliât 11 Bataillons dans cette Place » 
d'autant qu'il y a lieu d'efpérer que les 
7 Bataillons Allemands , qui vont y être , 
ne tarderont pas à fe recruter, ce qui com- 
pofera plus de 4000 hommes quand ils fe- 
ront complets ; je crois , Monfieur , que 
vous approuverez, qu'en faifant marcher 
ces 3 Régimens.ckns cette Place , j'en faiTe 
fortir lesdits BatatHoas de Milices , avec 
tous les Détachemens qui y font ; cepen- 
dant comme je ne compte y envoyer les- 
dits Régimens que vers le 16, qui eft lé 
jour que la Garnifon de Prague y doit arri- 
ver , afin de profiter de Toccafîon pour re- 
tirer le refte de ce qui eft dans Egra^ eii 
même temps que les Troupes de ladite 
Garnifon ; vous aurez le loiûr de me faire 
fçavoir vos, intentions , par le retour du 
Courier que je vous dépêche, & je m'y 
conformerai." 

„ Je crois devoir vous obfcrver qu*il eft 
indifpenfable de mettre dans £^^â quelques 
Détachemens de Cavalerie ou de Dragons^ 
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je penfe qu*il y faudroic au moins 200 Che* 
va(ux, commandés par quelqu'un d'aélrif & 
d'intelligent , tant pour écarter les Hus* 
fards, dont cette Place va être environ- 
née , que pour y faire entrer les fubOflan- 
ces âc autres befoins journaliers, & notam- 
ment les bois de chaufage dont on y man- 
que ; je crois aufli , vu Timportance de cet- 
te Place , qu'il conviendroit d'y mettre un 
Officier- Général agijQTant: M. de Mont clos ^ 
qai efl un galant homme & un vieil Offi- 
cier, fera de tous points plus propre à y 
fervir en fécond, pour le détail & le (èr- 
vice intérieur de la Place. , Je vous propo- 
fe, Monfîeur^ ce que je crois du bien du 
fervice , & comme je le ferois fi c'étoit 
mon affaire, vous en ferez ce que vous ju- 
..gérez à propos ; je dois auSi vous infor- 
mer que le Prince de Lohkowitz dt venu 
établir fon Quartier - général à Pilfin , & 
qu'il porte la plus grande partie de fes 
Troupes en Bohême , le long de la frontière 
du Palatinat; il a pouffé le Général Fe/îi- 
titz^ à Plarij avec une partie des Huffards 
& quelque Cavalerie , & le Major-Géné- 
ral Comte de Forgatfcb du côté de f^ald- 
tnunich , lequel a fait occuper par un gros 
Détachement ledit lieu de ïValdmunkh ; ce 
débouché efl: d'une fi grande conféquence , 
que je favois cru occupé par des Troupes 
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de votre Armée , de même qae ceux de 
Chamb & de Furt ^ & ii me paroîc très 
néceflaire de le faire , & d'en déloger rEn* 
tiemi «'il y efl: , fans qaoi, dès que j*aurai 
quitté la Naab\^ & retira ks Troupes des 
quartiers qu'elles occupent, le Palatinat fe- 
ra inondé de HufTards qui vous prendront 
à revers jusques fur Ratisbonm ; la corn- 
siunication de Nurenberg ne fera pas fûre» 
ÔC Egra fera abfolument bloqué^ je ne dou- 
te pas que vous n'ayez fait d'avance tou- 
tes ces réflexions , & que vous n^ayez defli* 
né ici des Troupes pour l'hyver, avec un 
de vos premiers Lieutenans-Généraux. Je 
m'arrange pour commencer à mettre en 
marche les Troupes vers le ao de ce mois; 
il vous voulez envoyer ici auparavant U 
Lieutenant- Général que vous y deflinerez » 
je me concerterai avec lui fur toutes chov 
îes; c'efl fur quoi je vous prie de vouloir 
bien me donner de vos nouvelles." 

Il M. de GrandvilU m'a mandé d^IngoU 
P^dt qu'il alloit me renvoyer les Détache? 
mens des 4 Régimens de Dragons de cette 
Armée , je me fuis concerté fur. cela avec 
^ii il ne refle plus que les 600 Chevaux» 
décachés de la Cavalerie , fur lesquels je 
vous prie de vouloir bien donner vos or- 
dres , afin qu'ils puilTenc rejoindre à temps 
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leurs Corps. Je vous ferai obligé de me 
faire informer de leur marche » & du jour 
qu'ils pourront arriver à Atnbtrg^ pour que 
je prenne les mefures néceflaires pour leur 
iubfiflance , parce qu il n'y auroic pas de 
quoi les recevoir , ce les loger dans An^ 
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Lettre du Maréchal de Broolie au Mar- 
quis de Breteuil, à Straubing, k 
12, Janvier 1743. 

J'Ai reçu, Monfieur, la lettre que vous 
m'avez fait l'honneur de m'écrire, du 2 de 
ce mois. Je me fuis toujours bien atten- 
du que l'Armée de Bohême venant à Egra^ 
ne tarderoit pas longtemps à repafler en 
France \ ce n'eft pas ians beaucoup de per« 
te, fi l'on en croit les lettres des particu- 
liers, qu'elle y eft arrivée, mais fi elle eft 
bien recrutée , je lui donnerai la préférence 
fur toutes les autres , parce quelle efl: bien 
agguerrie, <& qu'elle a vu dans un an tout 
ce que l'on peut voir à la Guerre , defor- 
te que tout ce qui en refte eft très bon; 
ceux qui ne fe font pas fentis propres à 
c^ métier, s'en, font retournés chez eux. 
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Pour faire des Soldats & des Officiers, 
il faut avoir des Aftions, & c'efl: la feule 
année où Tonenaîcvu. 

Comme il n'eft plus queflioQ de l'envoi 
^es 22 Bataillons & 23 Ëfcadrons^ qui 
étoient deftinés pour retourner en France y 
de cette Armée, je fuis tout prêt à faire 
partir les Troupes comprifes dans le fécond 
état que vous m'avez envoyé, c'eft-à- 
dire, la Gepdarmerie, les Régimens de 
Cavalerie de Noailks & à'Aumontj & les (5 
Bataillons de Nmllesy Biron^ Artois & la 
Marche y dès que J'aurai avis, par le Juif 
Blinn , que leurs fubliftances feront pré- 
parées. 

Comme deflus votre fécond état, M. de 
Lautrec doit marcher, avec les 6 Bacaillons 
& les 2 Régimens de Cavalerie, & que 
vous ne me mandez rien de contraires cet 
égard , je le ferai partir avec eux aufli bien 
que M. de Pont char train avec la Gendarme- 
rie, conformément au même état. 

Tous les Dragons, Cavaliers, Carabi- 
niers & Fancaflins ont rejoint , ou font en 
marche, pour fe rendre à f Armée de Bo^ 
berne f de forte qu'il nen refle pas aucun 
dans celle-ci; j'ai déjà eu l'honneur de 
vous le mander. 
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Lettre du Maréchal de Beljle-Isi-B ûu 
Marquis de Brethuil , 4 Amberg, le 
14 janvier 1743. 

J'Ai eu rhonneurde vous mander, Mon^ 
ficur, combien fappréhendois de ne pou- 
voir faire fubfifter ici longtemps les Che- 
vaux de l'Armée que je commande ; ce 
n'ed qu'à la grande difciphnei & à la (a* 
geflê des Troupes, que je fais obferver, que 
je dois ce que j*ai tiré de fourage depuis 10 
jours que je fuis dans le Palatinat ; nous 
avons mis en œuvre , M. de Sécheîles Se 
moi, toutes fortes d'expédiens pour tâcher 
de pouffer jusqu'au £t, qui eft l'époque 
fixe, à laquelle vous m'avez mandé que Je 
Juif Blinn feroit ici pour le plus tard , Qc 
que toutes chofes feroient arrangées le long 
de la route , dont vous m'avez envoyé 
la copie , pour faire paflèr les Troupes de 
cette Armée en France. 

Pour affurer, en ce qui peut dépendre de 
moi, l'exécution d'une marche qui devient 
indifpenlâble, par le défaut total de fou- 
rages , j'ai envoyé , comme je vous l'ai 
mandé,' un homme intelligent, à rebrouile 
poil, tout le long de la route, à la rencon- 
tre du Juif Blinn , pour aiTurer & hâter 
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fon arrivée à Atnbttg; mais comme entre 
rapprorilionnemenc des fubOllances, il faut 
auflî des réquiOtions préalables au Direc- 
teur du Cercle de Franconie^ pour le pas- 
fage des Troupes , avec le détail de la 
quantité d'Hommes & de Chevaux qu'il y 
aura à chaque Dividon, &.le nombre de 
char^ts dont on aura befoin pour le trans« 
port des malades , çonvalefceos & équipa- 
ges, dont il faut auffi marquer le jour, j'ai 
dépéché un Courier i M. Blonde l y pout 
lui porter ledit état détaillé , & le joindre 
aux réquificions préalables de la marche dc 
dupaflage des Troupes ; j'ai été fort furpris 
d'apprendre, par fa réponfe du n^ qu'il 
n'atoit encore reçu que Tordre de requérir 
la permifllon & les pafleports pour ache« 
ter & approviOonner la route en queftion 
des fourages, vivres âç denrées nécelTai- 
res, en faveur dudit Blinn, mais qu'il n'a- 
voic point eu celui de demander à TEra* 
pereur des réquifîtions pour les Troupe* 
mêmes ; pour fuppléer à cette omiflTion , 
qui pourroit nous mener bien au-delà 
de l'époque que vous m'avez prefcrite, ce 
qui nous jetteroit dans les plus grands em« 
barras , je me fuis déterminé à écrire à 
M, de Salabery^ pour faire, en mon nom, 
& comme Général d'une Armée auxiliaire 
de l'Empereur , lesdites réquifîtions , en 
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annonçant , de ma part , que les lettres 
réquiûcoriales de l'Empereur fuivronc de 
près ma demande. 

Au moyen de c^te précaution , qui m'a 

faru indispenfable, j'efpere que je pourrai 
cre en état de mettre ia tête de mc^ Trou- 
pes en marche à l'époque marquée, du 20 
au 22; & comme l'article du fourage ed 
celui qui nous prefle, & auquel il n*y a 
point de remède, ce fera la Cavalerie que 
je mettrai la première en marche. Je vous 
envoyerai un état détaillé du nombre de 
Divifions , de quelles Troupes elles feront 
compofées & leur force, dès que j'en au- 
rai fait l'arrangement définitif, & que j'au- 
rai pu conftater un jour fixé pour leur dé- 
part. J'avertirai du tout bien régulière- 
ment M. de Broglie^ afin qu'il prenne les 
précautions que je crois néceflaires pour 
faire occuper les débouchés principaux, 
qui conduisent de la Bohême dans le Palatù 
fiatj à mefure que je lèverai les quartiers 
que je fais occuper actuellement, fans quoi il 
feut s'attendre que ce Pays-ci fera inondé de 
HuiTards ; le Prince de Lobkowitz faifant 
avancer toutes Jes Troupes qui étoient à 
ùs ordres de ce côté -ci, ce qui laifFe une 
grande fupériorité à l'Armée que nous 
avons de l'autre côté , & à la rive droite 
du Danube. Je fuis toujours dans l'attente 

de 
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de ce qui fe paflfera , de la part des Enne* 
rois , dans la marche de la Garnifon de Vro' 
Çucy en partant d'Egra pour nous venir 
;|oinclredans nos quartiers; j'ai pris, à ce fu- 
îet,toutes les précautions que ladifette abfb- 
lue du fourage m'a pu permettre; j'ai char- 
gé M, du Chayla & le Chevalier à'kpchr de 
e porter jusques fur^ Egra avec 400 Che- 
vaux, 25 Compagnies de Grenadiers, as; 
les 3 Bataillons SAlJact pour occuper tous 
les défilés & couvrir la marche des Troupes 
de Prague , qui feront encore renforcées par 
les Détachemens qui Sortiront de la Garni- 
fon d' Egra y dont ces 2 Officiers- Géné- 
raux feront f Arrière- garde ,^&, pour plus 
de fureté, j'ai encore ordonné, à M. de la 
Farrej de fe tenir prêt à marcher avec ks 
a Brigades de Navarre & d'Auvergne y fur 
la premier avis qu'il recevroic de M, dû 
Chayla ; fî ma fanté me permettoit de pou- 
voir agir, je m'y ferois porté moi-même, 
mais je fuis de plus en plus dans l'impos- ^ 
flbilité abfolue de monter à cheval, & ce' 
n'eft que Fexcès de mon zèle, pour le bien 
du fervice , qui peut encore me faire Va* 
quer au travail continuel que je fuis for- 
cé défaire, & que je me fuis propofé de 
fuivre, à quelque prix que ce fût, jusqu'à 
ce que j'aie tout difpofé pour la marche 
des Troup)s:s , & que j'aie mis nos Divi- 
Part. VII. D 
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Je doi» commencer par vous rappeller Iç 
contenu de la lettre que feu M. de Breteutl 
torz écrite, du 2 Janvier , en me ren- 
voyant un des Courieri que je lui avois 
dépêché pendant ma marche en Bohême. 

Il me mande que l'intention du Roi eft de 
faire rcpafler au plutôt en France' Y Armée d^ 
Bohême^ que j'ai l'honneur de commander, 
à i'exceptibn des 7 Bataillons d'Infanterie 
allemande y qu'il me prefcric de mettre dans 
Egraj ce font les Rcgîmens S jlf ace ^ Ravoir 
Suédois & Royal' Bavière ; il m'enjoint de 
faire toutes les difpoiîtîons néceflàires, 
pour pouvoir mettre les premières Divi- 
fions de ces Troupe^ en marche, dès que 
les fubfiftances en vivres & fourages, au- 
ront été préparées dans les lieux de la rou- 
te que l'Armée doit tenir à travers le 
Cercle de franconie , dont ii m'envoie la 
copie, & m'ajoute que le Juif fi//»», qui 
eft chargé de préparer & fournir toutes 
ksdites lubfiftances , arrivera à Amberg i 
mes ordres, au plus tard le 22 du préfciv 
mois de Janvier, & que je n'ai qu'à ro'ar- 
ranger en conféquence. 

Je n'ai pas perdu un moment i faire 
tout ce qui a dépendu de moi pour remplir 
cet objet, car outre tontes les raifons qui 
ont -pu déterminer SaJVIajeflé à faire rêve- 
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irir cette Armée 6n France^ il y- en a enco- 
re plufieur^ ici qui exigent que ce projet 
s'exécute tout le plus promptement qu'il 
fera poflîble. . ^ 

10. L'exceflîve foîblefle des Bacaîllonf 
& rimmenfité de réparations de toutes es^ 
pèces qu'il y a à faire , confomraeront hé-- 
'ceflairement un temps confîdérable, & , en 
fuppofant que je puifle mettre en marche 
la première Divifîon , le 20^ elle ne pas- 
fera le/îA/«, d, Spire y que le n Février, 
& ne fera arrivée fur la Meufe^ la Mofel- 
le & dans les Evêchés, qu'au commence- 
ment de Mars, l'Arriére- garde n'y ftra 
qu'après le 15; la Cavalerie, dont les 2 
tiers font démontés, a un travail encore 
beaucoup plus grand à faire; il eft donc 
évident qu'il n'y a pas un feul jour à per- 
dre, & que jamais marc&e, n'a été plus 
preflee. 

2'. L'expérience nous a apprFs, qu'après^ 
des fatigues aufli exceflîves que celles que 
cette Armée vient d'eflîiier, le Soldat fe 
foutient tant qu'il cfl en mouvement,, 
après quoi il en tombe une infinité de ma- 
lades ; c'eH ce qjue nous commençons à 
éprouver, depuis que nos Régimens font 
tranquilles dans les quartiers que j'ai pris 
dans le Palatinat ; il en tombe tous lés 
jours, & il nous en reftions encore 1$ 
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jours îcî, je ne ferois point furpris qu'il n y 
fallût laîller un tiers, & peut-être moitié 
"de rinfanterîe ; & vous comprenez aifc- 
,inent, Monfieur, que ce que Ton fera 
obligé de laiiler dans ce Pays • ci fera quaû 
'autant comme perdu, au lieu que marcnant 
tout de fuite nous en conduirons une gran- 
de partie au-delà du, Rhin , d'où ils feront 
du moins en état de rejoindre leurs Corps. 
3^ Ce Pays-ci a été fi dévallé par les 
marches & côntre-niarches de l'Armée de 
M. de Mailkbois d'une part, &,de l'autre, 
par celle des Ennemis, que les Régences 
de l'Empereur & de l'Eleéleur Palatin m'a- 
voient aflliré , à mon arrivée , que nous 
n'y pourrions pas faire vivre nos Chevaux 
8 jours, &, en effet, l'e/pèçedu fourage 

Îr manque totalement; ce n'a été que par 
a grande difcipline, la régie exa6le que 
j'ai fait obferver, & la grande fageflè des 
Troupes, que j'ai engagé les gens du Pays 
; à nous apporter , & nous donner le peu 
* qui pouvoit encore leur refter; mais il fe- 
\ rôjt fotaletùent impoflîblé de foire encore 
! Vi Vf e 15000 Chevaux, qu'il y a dans cette 
'..Armée, au-delà du terme que m'avoit pre- 
" fcfit M. dé Breteuily Ax lequel je me fuis 
arraftgé, ce qui feroit périr tout ce que nous 
. ' avons fauve de Ptague avec tant de peine. 
4^ Nous achèverions de cbnlbmiher la 
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dernière botte de paiHe & de foki^ ce qaî 
mettroit M. de Bïtyglk hors d'état de pou« 
voir tenir , dans le Falatinat , les Troupes 
Hidirpenlables pour la fureté du Pays, & h 
confervation des communications nécei^- 
res. avec Egray Jmberg y Nurenberg & le 
Danube ; c'efl ce qui fait que M. de Séchit'^ 
les & moi avons eu une attention toute 
particulière r de ménager le Magafîn d'-/ff;^• 
bergf qui eft déjà très médiocre, fans le- 
quel il faudroit abandonner la Place. 
* Toutes . ces raifons m*ont paru fi fortes 
& fi prefl&otes , que j'ai envoyé un Cou- 
rier au devant du Juif B/iiw, pour hâter 
ici fa venue; feu ai eu réponfe, il mande 
gu'il fera ici, làns faute, le .20* 

Je m^ fois informé , à Fmnpfort^ à yL 

Bhndelf fi les réquifîtions Impériales -.pour 

• île pafF^ge des Trouî^es- avoieîït, été faites^ 

j'ai été fort fiartpfis Rapprendre , par Tes 

lettres du 11 & du*x3 , S^'^)^^^ ^^ l'étoient 

point ,, qu'il avoïc^ feokmeht reçu J'ordrâ 

de .demander les réqiiifîtlons & ^paÀlports 

de r Empereur V pour * f acha^. des, fourages 

& deMées», que le Juîf. BUmi devoît appro^ 

vifionner fur aotise route ^i fij^/qûoi'» p^jr 

accélérer & prévenir tous ' les inconVénicris 

que j'ai déduits cî:dpffuS| Je firi^ ^convenu 

avec mondit St. Blondely ^que |e £erois faire 

'04 
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les réquîfitions au Dîreétoîre du Cercle 
de Franconie^ en mon nom, comme Géné- 
ral de I Armée auxiliaire de l'Empereur , 
promettant de faire repréfenter inceflam- 
ment les réquîfitions Impériales ; j'ai écrit 
avant-hier, en conféquence, à M. de Sa- 
hbery^ Miniflre du Roi auprès dudic Cer- 
cle, lequel m*a mandé aujourd'hui avoir 
fait lesdites réquîfitions, & qu'il ne pré- 
voyoit aQcune$ difficultés à ce que Je tout 
fût accordé ; * je lui ayois envoyé , ea 
même temps, le nombre des DivîQons qui 
avoient à pafler dans les Etats du Cercle,, 
de combien d'Hommes & de Chevaux el- 
ks ieroient compofées, le nombre de cha- 
riots dont on auroit befbin , & les jours 
préfixes auxquels chaque Divifîgn arrive- 
roit aux ftations marquées dans la route. 
Si, comme je l'elpere , le Juif Blinn fe 
rend ici, fuivant qu'il Ta mandé, pour le 
20 , JQ mettrai la première Divifion ea 
marche pour ledit jour. S'il furvenoît , de 
la part du Direftoiredu Cercle, ou par le 
défeut du Juif 5/mn, quelque retardement. 
Je ne manquerai pas de vous en informer, 
afin que vous puifEez feire trouver vos 
ordres k Spire y pour la defl:ination des 
Troupes & des Officiers • Généraux qu*ils 
conduiront^ à mefure qu'ils arriveront à 
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Spire. Je donnerai ordre à chaque Offi* 
cier- Général de vous rendre con^pte direc- 
tement 9 pendant la route, de tout ce qui 
fe paflèraj j.'efpere que la règle & la^difci* 
pline, qjae je viens de rétablir, fe foutietf- 
dront pendant la marche, & que nous no\xsr 
conferverons la réputation que nous nou^* 
ibmmes acquis, lorsque les Troupes du Roi 
ont traverfé ï Allemagne il y a deux ans. 

M. Blondel a, far» doute, mandé à M^ 
Âmelot , combien l'Empereur étoit affligé? 
de ce qu'on lui faifoit un miftère da retour 
de l'Armée de Bohême en France y mais cet- 
te marche devant s^exécuter, te 2a ou fe 
22 , & les réquifîdons Impériales étanc: 
préalablement indifpénfàbles, il ne m'a pa» 
paru poflSbIe de cacher à ce Prince, au-de- 
là du 12 ou 13 de ce mois, un pareil* 
mouvement; je vois, par ce qu'il me fait 
l'honûçui: de m'écrire, qu'il voudroit fore; 
que toute l'Armée, que je commandé, reP^ 
tât dans le Palatinat , ou que du- moins ef- 
le y demeurât jusqu'à l'arrivée des recrues f 
mais r£mpereur, uniquement occupé, dant» 
cette occafion, de la confervation de fon» 
Pays, ne fait pas attention que ces recrues: 
ne feront vraifemblablement en Bavtenqixe- 
dans le mois de Mars , que fi l'Armée de: 
Sobemc^ ne partoit qu'alors, elle ne feroio. 
I> 5: 






âztis tes EvêChés» & far la Meufiy qa*à h 
£n d'Avril, & qu'elle feroît alors fit dépé- 
riè, que quelqii*eiFort, & quelque dépcnfc 
pe le Roi fît,, die feroît hors d*étac cle 
:air€ la Campagne » que d^ailleur^ elle ne 
ijaùroit fubfîfter^ îcî , & qu'il n'eîî: pas éù 
état d'y pourvoir, qu'il eft bien différent 
po.ur le Roi de nourrir cetw Armée dans 
fon Épyaumé, ou dans un Pays aUÀî éldi- 
ff^ , où les fubfiflànces Mi coûtent le dou- 
ble plus cher que d'ailleurs , qu'il eft fort d* 
fé, à M. Je Maréchal de Broglle^ de pouf- 
f oir à la fureté du Pai^^m^r,qu'en6n TËiii- 
pereuç, dans les propres Mémoires qu'A a 
enrojés au Roi, & dont il m'd feît fhoih 
jttéur de m'àdrefler copie, fe contente qoe 
iSaMaJefté lui donne les moyens de reta; 
blirfcs Tfoupes, ou d'en acfquérir jasqtf» 
la concurrence de 50000 hommes , qu'a* 
^yec cela on laiffe en ce Pays- ci uneAr* 
méé Françoife de paîteille force, moyenna» 
quoi , ce Prince paroît, être content; jf 
vois que Sa Majellé lui fourm*t fîx million, 
'au tooy en desquels l'Armée Impériale d(A 
^être complétée à 35000 hommes, & J^\ 
moyen de ce qu'il refte de Troupe vm 
ïes ordres de M. le Maréchal de Breg^l 
fon Armée i lorsqu'elle aura été recrutée 
fera au pîêd complet de plus de 6i<i^ 
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£6tiMX^9 ^ remplacera en Trqapçf Èraaif^ 

\f9iJsSi ce ^i|i .)3ianqf}era du eôté des; Ttoiim 

*pe8 liai^éf i^l€!a pour nller à 50000 hôn> 

mies, &/r^^porcei:ai/à tott peu de choi^ 

prés , un eoul de iqcooo hommes; 

^ Je fie ma&queral pas. de dire toutes ees 

xaifoos à FEmpereur^ lorsque j'aurai l'hoii- 

fisnr de k T<)ir â| «I0n pafTdge à Francfort \. 

-& je ryis:p^rCua<fê qui$ voua &ls/L.,4mekt 

]és aurçz jdites d'ay^ee 9 M. le Priiice de 

. CrimWgi»! l^i^o'il vous aurW.faic l|s^ 

repréfentations & foUieications^ dont l'Ëm- 

pereur me fait rhoniieur de m'écrire fu'il 

Tpent de le chargei^. 

. Je vais donc, Mbnfîeur^ ponformémeiit 
^anxordi-efi à^M.^ BreteuUi & i tous les* 
-ÎDdtifs que je.vi^ss de vouai ei^pofer». inct«^ 
-t» les Troupes ^ qpi fcMnt àtnes ordres^ûQ^ 
•marche , fauf les reCardemens qpi pour-^ 

• roiefit fiirrenir, parle fait du Direâoife 
do Cercle^ ou par celai da Juif £//«»> dcmr 

' j'aurai, foin de, vous informer fur le champs 

ie prendrai d'ailkurs,' conjointement avec 
1. dé â^Â^//^i , toutes les précautions Se 
'mefuresi poffîbles , pour que tout fe faflè 
avec le plus grand ordrc ^ & que rien ne 
périclite dans aucune partie , & quoiqa& 

• ma faoté foit dans le plus grand épul^e- 
mei»^ & que le. travail de . toute; efpçce^ 

D6 
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aaqaç^l il faat vaquer du matin aafoir, {<A 
exceflîf , je ne quitterai point que tout im 
foit arrangé & déblayé en plus grande par* 
tie,' & je ne profiterai point du coogé qae 
M. dQ Maurepaî m'a mandé, que* le Roi 
avoit eu la bonté de m'accorder , tmt que 
je croirai que ma préfence pourra être né- 
•ceflaire , le bien de fou fervids étant tou- 
jours pour moi préférable à ma profère con- 
fervation; vous verrez, Monfieur, par les 
dernières lettres que j'avois écrites à M. 
de Breteuil^ quel eil l'arrangement que j'ai 
fait pour ma marche , & que je ferai en 
état,deFr^wr/brf , où je ne refterai que fort 
peu de jours j de me retrouver à Spire j ou 
^à Landau j pour y faire ejîécuter les ordres 

* Al Roi , à l'arrivée des premières Divi- 
^ lions , fuivatit ceux qu'il vous plaira m'a- 

dreiTer, foit par le retour de ce Cou- 
rier", qui me jtrouvera"^ encore ici, ou à N«- 
renbcrgj foit que vous me les adreflîez par 

• d'autres voies k Francfort , où je ne ferai i 
que le 8 ou le ïo Février. 

Ceft aujourd'hui que la Gamifon de 
Prague doit être arrivée à Egra ; vous ver- 
rez, par mes lettres à M. de Breteuil^ tou- 
tes les précautions que j*ai prifes pour pré- 
venir & m'oppofer aux projets du Prin- 
.ce de Lobk&^nzi je vous reoidraj compte 
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àt tout ce qui fe fera pafTé à cet égard ; il y 
a une infinité d'amcres articles que j'avais 

•entamés avec M. àQ^Bretmil^ concernant 
cette Armée, & plufieurs que }'avois dif- 
férés jusqu*à ce que je fûflè dé retour; mon 
frète .aura pu. en traiter. ^rie partie j c*efl: 

. fur quoi je vais attendre vos ordres , Se 
Gontini^erai cependanf le commerce journar 

.lie;?, avec mon ei^aâitude ordinaire. . 

. P. S. Je vous oWerverai, Mbnfieur, q^e pour 

' ne pas .afficher à tout J'Empirç , q^i aura 

- communication de nos réquiûtibns , Teisces* 

. five foibkfle de nos Régiruens,, j'ai pris le 

; parti. de ne parler que de Diviflons &.de 

Brigades» confondant les chevaux des pffi« 

rciers'& des Tçoupes» ce qui.eft qg^ pour 

ks fournitures^ dont aou^ avons befoin; je 

me referve de vous envoyer un état cir- 

condancié des. chevaux effeftiâ à^ Cava* 

liers &de Dragons, & un de Tlnfanterie» 

. qui fera auffi plus exaâ quand les Garnl- 

fons de Fragm & à'Egra m'auront joint ; 

.claQ3 celui que j'ai donné au Direâoire, je 

n'ai point mis le détail tel qu'il eil au 

tableau ci - joint , mais feulement le total 

des Diviiions, îm fairç mention des Ré* 

gunens. 

1>7 
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Lettre du MaricM dé BkùGtite au Afor- 
quis d^AftGÈHîOUy A £(tratibk)g> k 17 
Jnfeoièr ^743. • ' 

V Ous vafrez, Afonfîeur, pat TEta» cî^ 
^ioc , la quantité de BacaîildUs auxquels 
fai été oUigé de faire pafler le Danube ^ 
pour empêcfaM^r M. le Prince de LobkoUntz 
de mettre la plus grande partie de Ces 
'Troupes iù quartier d'hyver dim le^Hiut 
Fahtinat ; je ne Vous repétenû point Us 
raîfbns que }'ai eo^ pour £kire ces difpoG* 
lions , en ayant rendit compte à M* de 
BreteuSf par nlies précédentes', que VOQ» 
ferez le màftre dé vous feire i^préfenten 

Vous verrea e^-de^ii»^ AJonfleur, ks 
jours que lès Troupes ' afri^ront dans 
leurs quartiers , où elles^ feront toaces 
«vadt4e départ- dé l'Arméë-de Êùb$$ne , & 
jfavorileront la marche de cette i^rmée, ar- 
i^êtant les Huflards qui pQurroieiit la fui- 
trej je me fuis règfe fur ce que M* de 
Belle -Ifle ni*â knaddé , qu'il mèctrok fcs 
Troupes en marche \ê do de ce tnolt. 

J'attends le retour de M. de SaUiâres , qye 
j'ai envoyé vifker tous les Foàês que je 
dois faire occuper jusqu'à Ambergi félon 
le rapport qu'il me fera^ je changerai ou 
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augmenterai ce que je crolraib néceflfâtre 
pour le bien dû fervice. 

Mrs. de Belle -IJlâj de Seckendorff ^ & 

même le Maréchal de Mmlkbdîs auroienc 

fouhaicé que j'eûfîè occupé toute la Naab 

jusqu'à Egray maïs je n*aurois pu prendre 

ce parti , qu'en dégarniilànt ma droite du 

côté à^Braunau^ OMtxt cela les quartiers 

auroient encore été trop éloignés les uns 

des autres /potLr remplir ce teirein, & hors 

de portée de fç foutenîr, ce qui efl cout-à*- 

fait contraire à ma fàçott de penfer, & à 

Texpérience que yai^ cela m'a engagé à 

me rçflraindre à prendre le parci que j'ai 

pris, de garder reniement la communica^ 

tion du Danube à Ambergy où il u'y a que 

40 lieues, au lieu qu'il y en a 32 de Siraue 

bîng à Egra , &,6z.dQ Braunau à cette 

dernière Place, 

HbU^ Les deur premiers. Eat. de la Brigade 
de Normandie arriveront à leur quartier 
le 21; le trolfîeme Bac. le 22; le qua* 
tricmc Bat. le 25; Ut Régiment de Me^ 
ifcv, le même jour; Brie le 24; BrAs^ 
gne & Xaintpn^^ le 2; Janvier^ 
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Etat des Troupes qui font depuis^ Egi?a 8! 
Amberg, jusques à Straubing^r 



1 N F A N T B R I B. 




A Egra. 
Kégiraens. Bataillons.^ 


RoyaUSuidois - - 2 
Royal-Bavière - - 2 
.Milices. - • - - . 4. - - 


a^ 


A Amierg.^ 




WiKces - - - - 4 - " 


r . 


: A Scbmtdmûhl, Burglengfeld 
H & Rieden. 




Normandîe^ - -- • 5 - - 


s 


A Ermpff. 




Medoc - - - - i' - - 


p 


A Stad-am^hoff^. 




- Ltmofin. * . - - 2' 
Vermandois" - - - r - - 


a^ 


A Regenftauff. 




Bretagne - - . i 
Xaintonge • . - x • • 


«* 



BT Di BELLE -ISLÊ. 1743* 8^ 
A Tbonaflauff. 
Régimens. ■. . : , Bataillons^ 



Brie - - - 
^ J^ontbieu • 


* • 


I 

I - - 


' 2 


A^traubin 


^^•- 




Broglie • - 
Luxetnbourg 


• »• 


I 

I - • 


9 


A DeckendêrffSc aiuç 
' environs. 


i 


Noailks - 
Duras - - 
Xsa Màrck - 

La Coufonne 
Vazé, - • 


Idem. 

• • 

• • 


3 

s - - 

3 
z - - 


6 
S 


Cat 

Régîmens. 


A t E : 
Idem. 


a I E. 

Efcadrons; 


Beaucairt - 
Noailles 


- - 


3 

2 - • 


5 


Total . 


• •^ < 




ioBat^ 



& de la Cavalerie . 5 Efc. 

La Compagnie franche de Dragons de 
St. Ceny à Burglengfeld. • ^ * 
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Lettre du Maréchal de BellïSl-Isle au Mat* 
quh rf'ARGENsON , à Amberg , fc ig 
Janvier 1743. 

J'Ai reçu hier, Monfieur, par le retour 

d'un des Couriers que j'arois dépêché à 
feu M. de Breteuil^h lettre dont vous m'a- 
vez honoré da 1 1 , qui répotid à la plus 
grande partie des articles, contenus dans 
le Mémoire que mon frère a eu l'honneur 
de vous rçmettre, relativement aux ordres 
que j'arois reçus,. par la lettre de M. de 
Breîeuil du 2, pour, ramener eîi France 
l'ArAiée que je commande. Comme plu- 
fleurs de ces articles demandent d'être trai* 
tés en détail ,, & qu'ils font du reilbrt de 
diâPéiens. Bureaux . je les difcuterai dans 
des lettres différentes,. 

Vous aurez ya dans quelques-unes de 
mes précédentes, & notamment dans ma 
dernière dépêche du 16, les motifs qui 
m'ont obligé à preflef , autant qu'il a pu 
dépendre de moi, -le départ des Trbupes, 
ain(i""je ne les^ repéterai point;. ïes^ précau- 
tions que j'ai prilès, en faifant donner des 
réquifitions, -en- mon nom, a» Direéloire 
db Cercle de Franconie^ ont ea leur eflFet, 
& comme Je Juif Mnh , dont j'ai reçu des 
nouvelles de i^ttrr,,n'avoit paa encwç faiï 
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remettre de fburages dans les 3 premières 
ftarions de Hartmanshaff , Hirfcbpruck & 
Lauff^; nous avons, trouvé le moyen. M, 
de Séchelles & moi , d'y fùppléer î toutes 
ces mefures & ces diligences nous ont fait 
gagner a jours , bien précieux, pour avan- 
cer notre départ des Troufiesj la première 
Divifion des Dragons de recrues, condui- 
te par M.* Desgranges ^ & la féconde de 
l'Artillerie & de la Brigade du RoyaUAlk^ 
mandj par M. le Comte de Ttefmes & M. 
du Brocard^ partent le 20, & tout le refte 
fuivra, conK)rmément au tableau que je 
vous ai adrclTé j vous pouvez faire expé- 
dier vos ordres, & les routes pour lade& 
tinatibn de chaque Régiment fur ce pied, 
& les adreffer à chacun des Officiers- Gé- 
néraux qui . commandent les DiviQons , h 
Spire, on à Landau ^ d'autailt que les Troa« 
pes a;^anc encore^ à marcher fur terres 
d'Empire jusqu'audit Landau^ il convient 
que lesdits Officiers-Généraux ne quittent 
point plutôt lèsdites Troupes. 

Je ^îns ici copie de rinftruftion que 
j'ai remife à M. Desgranges ; j'en remettrai 
une pareille à chacun des Officiers- Gêné-, 
raux qui conduifent les i^ Divifions: je 
crois y avoir tdut prévu, âc j'ai lieu d'ef- 
pérjer, vu la difcipline exaéle qui s'obfer- 
ve aâueilement dans le Palatinat^ & la 
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fagcfle donc y vivent les Troupes , qu'if 
en fera de même dans la route qu'elles vont 
faife; j'ai parlé à tous les Chefs des Corps, 
& pris, à ce fujet, toutes les précautions 
poflîbles. 

J'ai à tout événement prévenu chaque 
Officier- Général du cas qui pourroit arri^^ 
ver de la marche des Troupes auxiliaires 
de la Reine de /fen^n>; je rfy vois guères 
d'apparence, ni de poflibiHté d'ici au Rhin. 
. Où ces Troupes le pafleroient- elles?. Et 
quand nous ferons une fois à Landau ^ nous 
aurions même , dans le befbin, la facilité 
de nous replier, par notre gauche, fur Phh 
lipsbouTgj & fur le Fort-Louis. 

J'ai cru auffi qu'il étQit néceflaire de pré- 
venir M. de Tilly , à Manbeim , & M* 
Bhndelj fur le Pont de fFimp/en^ pour le 
paiFage du Neckety de même que pour ce- 
lui du Rhin *t comme j'explique dans mon 
Inftrudlion ce qui s'eu; paffé y dont vous 
pourriez ne pas être informé , je ne le ré- 
pète point dans ma lettre. 

J*ai été obligé de faire marcher les Dra- 
'gons de recrues, & les Chevaux de remon- 
te de 4 Régimens de cette Armée , fépa- 
rément de leur Corps. 

i^ Parce que ne feifant que d'arriver à 
Neumarck des Bailliages de Bavière , où ils 
éteiènt difperfés , je leur aurois fait faire 
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plus de 20 lieues inutilement , fi je ks avois 
fait venir dans les quartiers où font ces 4 
Régimens. 

2«. Ils tf auroîent fait que les y embar* 
rafTer, ces Chevaux n'ayant ni (elles ^ ni 
brides« 

3«». f ai cru devoir faire faire TArriere- 

Sarde à ces Régimens» ne doutant point que 
es que j'aurai levé les Pofîes que je tiens 
fur la Naabi & dans la gorge de fvaldmu^ 
^icb , les Huflards & autres Troupes légè- 
res des Ennemis n entraflent dans le Palatin 
jMt 9 & ne troublaflent la marche de me$ 
t dernières Divifions, fi je n'y avois laiJDTé 
que de Tlnfeûterie. j ,. , 

4«. Et enfin , fi ces Chevaux de remontt 
avoient été joints avec h% Régimens , la 
Divifion fe feroit trouvée beaucoup plus 
fiombreufe en Chevaux , & il n'eut p^ étë 
poflible de les mettre à couvert. . 

Quant à l'Artillerie, je lui ai aufil faîc 
prendre les devants, parce qu'elle ne peut 
trop- tôt arriver à Metz , attendu le travail 
iaimenfe qu'il y a à faire pour remettre ctt 
Equipage de Campagne en état pour Jp 
Frincems; je n'ajouterai rien à ce que j'aî 
eu l'honneur de vous mander fur cet arti- 
cle dans ma dernière lettre , perfuadé que 
vous aurez agréable d'y faire attention, je 
crois que le befoin du fervice l'exige. J'^i 
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cru devoir garder une partie d^ chariots 
là* Artillerie chargés de cartoïKrhes, pour, 
fuîvant l'exigence des cas, en pouvoir dit 
tribuer, j'ai placé lesdits chariots à la hui- 
tième Divifion, avec le Quartier^général, 
afin que vous ayez agréable de leur &lre 
expédier une route pour fe rendre de Spire ^ 
ou de Landau k Metz y où le tout fe re- 
joindra. 

Vous me marquei , Monfieur, d'avertir 
â'avance Mrs. les Officiers- Généraux, & 
ceux de l'Etat-Major, que Sa Majeflé leur 
permet, lorsqu'ils feront arrivés fur le Rbin^ 
d'aller vaquer à. leurs affaires, en les aflii- 
rant qu'Elle eft fl contente de la manière 
dont ils ont fervi, qu'Elle leur procurera 
bientôt de nouvelles occafions de fîgnaler 
liur zèle. 

' Vous me permettrez , de vous repréfenter 
que fi ce-tîue vous me marquez ctoit exé- 
cuté , le Roi jetteroit tous lesdits Officiers- 
Généraux & dé l'Etat-Major dans Je plus 
-grand embarras, &, en même temps, dans 
^ne dépenfe très onereufe, pour gens qui 
;bnt fait une Campagne de 18 ou 20 mois, 
la plus ruineufe, & la plus pénible qui aît 
été faite depuis longtemps; vous me chu:- 
; jgez de les aflurer que le Roi les employera 
'bientôt; ils n'arriveront à Sfirey ou kLan- 
àaui les uns ^U'à la mi-F^vrier, ^ les au- 
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tresqu'aa inois de Mars; eaverronMlsi à. 
kurs dépens, leurs Equipages dans des Ca- 
kpets^ou dans leurs Terres? iisn'àuroat pas 
k loi(ir d'y arriver , qufiJ faudra jqu'ils .en 
repartent, pour revenir fur la frontière où 
kRoi les deflinera; ce que j'ai rhoonour 
de vous repréfenter pour les Officîers-Gé- 
séraux , ièrdit encore bien plus onéreux 
pour ceUK de TEtat-Major^ I9 plûpan; pan- 
nes & fans reifources ils & tuoùveroirat 
bien plus mal traités, les uàs & là autres^ 
que ceux de TArmée de £^i;i^^, quoiqu'ils 
aient fait une Campagne bien différente, 
& rendu des fervices bien plus méritoires; 
}e crois, JMonfieur, que. quand vous aurez 
eu la bonté de réfléchir, vc»i5 me içaurez 
gré de Tobfef vation que je vous fais , & 
que vous voudrez bien y feire une atteui» 
tien auffi favorable qu'elle eft jufte, j'ûTc- 
roîs même dire qu'elle efl nécdfiire-; le 
HKHos, ce me fedoble, oue Ton pulife &irç 
eft , de conduire lesdits Officiers* Généraux^ 
leurs Equipages, & ceux du Qdartier-^^ 
néral, avec rArtdUcrie, jusqu'à Metz^ô!o\i 
faivànt la deftination que Sa Majeibé juge 
de (aire des uns & des autres, .ceux qui ne 
devront point être employés feront du 
moins plus à portée de renvoyer leurs Equi- 
pages où ils voudront, & les autres de lei 
placer dans le voifinagej q^inc auc tf aitq; 
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jbent que vous aurez jugé à propos de leaf 
faire pour le quartier d'hyver , qu'ils ont 
bien acquis de même que les Troupes , il 
feroic bien à défîrer que vous ne laiflafliez 
pas ni les uns, ni les autres, dans Fincerci* 
tade, & que vous voulûifiez bien me met* 
tre en état de leur apprendre ce qui aura 
été. r^lé à ce fujet à leur arrivée à Spire , 
eu à Landau ; je pourroii recevoir votre 
réponfe fur cet article , comme fur dIu- 
ikurs autres , à mon arrivée à Francfort , 
où je ferai le 7 Février jusqu'au 15* Je 
n'ai pas cru jusques-là devoir fignifier aux- 
dits OiBciers- Généraux, non plus qu'à 
ceux de l'Etat- Major, que Sa Majeflé leur 
permettoit tout féchement d'aller vaquer à 
leurs affaires, fçachant l'extrême mortifi- 
cation que je leur aurois donné , je ferai 
d'ailleurs tout à temps deie faire , fi , com- 
me je vous en fiipplie , je reçois votre ré- 
ponfe définitive, le 7, à Francfort^ puis- 
que la première Divifion n'arrivera à Lan- 
dau que le 9» 

A l'éçarcfdes Officiers particuliers des 
Troupes , je n'ai jusques à préfent accordé 
de Congé & de Pafleport uniquement qu'à 
teux quife font engagés, par écrit, arec 
leurs Colonels, d'aller travailler à des re- 
crues ; article extrêmement eflentiel Ôc 
preifê 9 car quoique le Roi doive » fans 

doute; 
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doate, donner un nombre d'hommes con- 
fidérable par Bataillon , quelque grand qu'il 
foie , il s'en faudra encore beaucoup que 
les Compagnies nefoient complètes , & il 
fera toujours tré$ utile que les Officiers des 
Corps faflcnt le plus de recrues qu'ils pour- 
ront ; vous verrez, -Monfîeur, par l'Etat 
des effeéliâ qui vont partir , que je vous 
enverrai dès que je le pourrai , qu'il y a 
des Bataillons auxquels il manque plu^ 
de joo hommes ; car ce feroit fe tromper, 
que de compter fur ceux qui font Prifcm- 
niers , non plus que fur ceux que nous lais- 
ferons aux Hôpitaux de ce Pays -ci ; je 
traiterai avec vous cette matière, & no«« 
tamment celle qui concerne le Cartel & let 
Echanges ; fur quoi il y a une mauvaife 
fpi inexprimable de la parc des Autrichiens ^ 
à laquelle il eft abfolument néceflaire d'ap- 
porter un prompt remède. Je vous en- 
verrai un Etat, Régiment par Régiment, 
de tous les Officiers à qui j'ai donné des 
PaiTeports pour £iire des recrues, & k 
quelques autres qui ont reçu de grandes 
bieflures ; j'ai refufé le refte, quoiqu'il y 
en eût qui avoient des affaires très prefFan- 
tes; je ferai un Etat de ces derniers, aux- 
quels j'expédierai des congés, que lesOffl* 
ciers-Généraux de chaque DiviHon ne léu( 
remettront , qu'après avoir paiTé le Rhin. 
Fart. m. E 
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Copie de T Inflrudtm du Maréchal de Bzl* 
■ LE-IsLE pour le Marquis De SOK AN- 
G E s , Maréchal - de - Camp , conduifant 
en France la première Divtfion. 
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yy x^wv/xsjj'il foit extrêmement eflentiel 
maintenir en tous lieux une 
cxadbe difcîpline dans les Troupes, il efl: 
encore plus particulièrement néceflaîre 
qu^elles redoublent en fageiTe, dans la mar- 
che qu elles vont faire à travers les Cercles 
de FranconÎBf de Souabe & du Haut Rbin^ 
pour retourner en France; rien n'a tant 
fait d'honneur à la Nation & aux Armes 
dii Roi, que la règle, qui a été obfervée par 
CCS mêmes Troupes lorsqu'en partant de 
France 9 en 1741 , elles traverferent cette 
même partie de TEmpire pour venir en 
Bohême & en Bavière ; les circonftances 
exigent encore aujourd'hui une attention 
plus particulière de notre part, qu'il feroit 
trop long de déduire icijc'eft pourquoi M. 
Desgranges f chargé de la conduite de la 
première Divifion , compofée des Détache- 
roens de Dragons de recrues, montant à 
1400, & de 1700 Chevaux de remonte , 
doit en quelque manière redoubler fes foins 
& fa vigilance , pour qu'il ne fe faiàe 
aucune efpèce de desordre , & qu*il ne 
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puîfle recevoir aucune plainte fondée, atten- 
du que marchant ie premier, il convient 
de donner un bon exemple à ceux qui le 
fuivent , & établir la confiance des Peuples 
& des Seigneurs fur les terres desquels il vsr 
pafTer; il prendra, pour cet effet, toutes 
les précautions polfibles^ pour empêcher 
que qui que ce (bit ne s'écarte d\i grand 
chemin , & que quand on arrivera dans le 
quartier défigné, par la route ci- jointe > 
aucun Officier ne prenne d'autre logement 
que celui qui aura été marqué, qu'il lie 
foit rien exigé, fous quelque prétexte que 
ce foit, des hôtes chez qui lesdits CÔE-* 
ciers feront logés, que les diflributions de 
fourages, pain, & autres fubfiftancés que 
lé Roi a réglé devoir être fournies, foient 
faîtes en préfence dîi CommifFaîre des 
Guerres, ou de TOfficier qui aura été pro- 
pofé , par M. de SichelleSy pour en faire les 
fonaions, que ce foit à lui cjue Ton s'a- 
drefle, s'il y a quelque fourniture qui ne 
paroifTe pas bonne , ou du poids ordonné , 
& qu'enfin tout fe paffe avec la règle & 
la tranquillité que S. M. ordonne expreffe- 
ment ; il en fera ufé de même oour les lo- 
gemens, s'il ne trouve pas aitez d'écurie$ 
pour mettre à couvert tous les Chevaux; 
le Commiflfaire verra, avec le Magîftrat des 
lieux, les moyens d'y fuppléer, ioit en fair 
E 2 
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iànt fournir des granges, foie en indiquanc 
des maifonsy hameaux, ou villages voî- 
fins, & aflez proches pour qu'on puifle les 
y conduire avancjanuic^ (ans trop s*écarter 
de la route^ prenant en même temps les me* 
fures pour y tranfpoxter & faire trouver les 
fburages & autres fubdflances, de manière 
que tout fe palTe de gré à gré pour la gran- 
de commodité des Troupes & des Habî- 
tans du quartier, & à la fatisfaflion réci-^ 
proque^ M. Desgranges aura la même at- 
tention pour l'article des chariots; il a été 
marqué, dans ces réquifitîons , le nombre de 
voitures que l'on demaqdoit en payant fui* 
vant le prix réglé , fi celui de vingt .... 
ne fe trouvoit pas fufEfant, il en faudra 
demander de bonne heure le nombre d'aug- 
çientation néceffaire , afin que \e^ Magi- 
ftrats des lieuy aient le temps de les faire 
fournir ; pour cet effet M. Desgranges 
enverra tous les matins le CommijDTaire des 
Guerres, ou rOfHcier, qui en tiendra la 

5 lace, avec les Officiers-Majors & autres ,^ 
eflinés pour les* logemens, lesquels parti- 
ront dès la pointe du jour, afin d'arriver 
au quartier aflez longtemps à l'avance pour 

iiue toutes chofes foient prêtes & arrangées, 
orsque les Troupes de la Divifîon arrive- 
ront ; il fera peut- être néceflaire qu'il don* 
|p.e une garde à la fuite du CommifFaire, 
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pour pouvoir placer des fentînelles par-tout 
où il en faudra, & prêter main forte à 
Fexécution de tout ce qu'ordonnera Içdit 
Cotnmifliire, qui, de fon côté, doit fui^ 
vre & fe conformer à Finflruftion particu- 
lière & pius détaillée que lui a donné M. 
dcSéchellesr • , ^ 

„ M. Desgranges fera battre un ban dés - 
le premier jour avant de partir, fous peine 
de la vie, à tous Dragons, Vivandiers ou 
Domefliques , &c. , qui contreviendront 
aux défenfes qu'il fera donner à Tordre, 
lequel ban il fera exécuter avec la plu« 
grande fé vérité, & fur le champ, & com- . 
me il n'efl: pas poflible d'avoir un *£xécu- 
teur à chaque Dîvifion^ il fera cafler la 
tête aux coupables/' 

„ Si quelque Offider contrevient pareil- 
lement aux défenfes , M. Desgranges le 
punira fuivant l'exigence du cas, il m'en 
rendra compte,. &, en même temps , à 
M. d'Jrgenfmj il fera payer , fur la 
champ, tous les dommages commis, dont il 
fera fait une retenue, foit aux OflSciers 
perfbnnellement qui fe feront trouvés dans 
le cas, foie fur ceux des Capitaines qui 
eommanderont les Détachemens , foit enfin 
fur le Régiment en général , il aura foin 
d'en faire tirer un Reçu, avec un Certificat 
des Magiftrats des lieux , comme quoi 
E 3 
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tout a vécu dans la plus grande règle , & 
qu'il n'y a eu aucun fujet de plaintes." 

„ M. Desgranges m'écrira, à chaque 
lejour , ce qui fe iera pa/Té dans Tintervalle 
de l'un à l'autre, & en rendra pareillemenc 
compte à M. d'Jrgenfon jil trouvera à Spire 
de nouveaux ordres du Roi, de ce qu'il aura 
à faire des Troupes qui font fous fon com- 
mandement, foit qu'ils lui viennent par le 
Secrétaire d'Etat direélement,ou par moi, 
il s'y conformera/' 

„ Si , contre toute attente , il avoit 
des nouvelles certaines de quelques mar- 
ches de Troupes ennemies auxiliaires de la 
Reine de Hongrie^ il en donnera avis fur le 
champ, par un Courier, aux Officiers-Gé- 
xiéraux qui commandent les Diviiîons qui te 
liiivent, afin de prendre, à ce fujet, les 
précautions convenables pour faire halte:, 
fe raflèmbler & pourvoir aux fubfîilances , 
il dépêcheroit un Courier à la Cour , pour 
lui faire part du parti qu'il prendroit , un à 
l'Officier qui commande en Jlface , ^ un 
^ moi; je ferai à Amberg^ ou à Nurenberg , 
jusqu'au içr Février inclufivement , après 
quoi il faudra me l'adrelTer à Francfort , 
où j'arriverai le 7 ou le 8 & y relierai 
jusqu'au 15." 

„ M. Desgranges fupplécra d'ailleurs â 
tout ce que je puis omettre, dans la 
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préfente Inflruftion , pour remplir l'objet, 
qui eft de conduire les Troupes du Roi 
jusqu'en France , en procurant leurs com- 
modités, leurs fubfiftances & leur fureté ^ 
fans ibuffrir qu'il foit donné lieu à aucune 
efpèce de plaintes." 

„ M, Desgranges défendra à tous le^ 
Officiers , fans exception , de quitter les 
Troupes pendant la marche, foit pour aller 
devant, foit pour refier derrière, à moins 
qu'ils n'en aient une permîffion par écrit 
de lui, ce qu'il n'accordera point fans une 
grande connoifTance de caufe ; il aura fur- 
tout attention de ne point permettre qu'il 
aille des Officiers dans la Ville àj^Nurenberg^ 
fans une néceifîté indifpenfable,& en ce cas 
il leur donnera une permiflion en forme, qui 
puifFe être reconnue par Içs, Officiers ck 
garde aux Poftes, qui ont un ordre exprès 
4\i Sénat de n'en làiffer entrer aucun dans 
la Ville fans cette formalité , & dans le cas 
que M. Desgranges donne de ces permis- 
fions , il aura attention de n'en pas donner 
à plus de 3 ou 4 fur toute fa Divifîon ; il 
permettra que les Valets ou Vivandiers 
aillent dans cette Ville, pour vu qu'ils n'aient 
aucune efpèce d'Armes à feu, mai? il eft 
expreflement défendu à tout Cavalier, Sol- 
dat ou Dragon d'y mettre le pied. Com- 
me il faut que toutes les Troupes de l'Ar- 
E4 
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xnée paflent le Necker à Wimpfen, où il n*y 
z poinc de Pont , & que l'Êlefteur Palatin 
tn fit coDftruire un iJy a 2 ans, j'ai écrit 
à M. de Tillyy Mîniftre du Roi à Man- 
Mm y pour qu*i} prît à ce fujet toutes les 
mefures néceflaires, & qu'il en donnât avîs 
à M*/)fj^râ»g^;jelui ai envoyé copie de 
la route avec la date du départ & de Tar* 
rivée de la Divifîon à JVimpfen & à Spire i^ 
le paffage du Rhin étant encore plus diffi- 
cile que celui du Necker^ j*ai pareillement 
prévenu Mrs. de TŒy & de Blondeï , poar 
fçavoir s*ils ont eu ordre de la Cour de 
prendre à ce fujet quelques mefures." 

„ Il y a 2 ans qu'il fut d'abord convenu 
que l'Eleûeur Palatin feroit remon^r le 
Pont de Manheim à Spire , Ion fut dans la 
volonté d'en faire descendre un de Lauter- 
hourgi mais enfin TElefteur confentit qu^ 
les Troupes du Roi paflcroicnt fur le Pont 
de Manheiin , obfervant enfuite de tourner 
autour de la Ville, ians y entrer, & que 
les Tambours , Timbales & Trompettes 
ne battroîent, ni ne fonneroientj comme 
l'on ne m'a point mandé lequel de ces par- 
tis avoit été arrêté , j'ai écrit à Mrs. de 
Tilly & de Bkndcl^ pour ce qui concerne, 
l'Empereur, de s'aflurer au plutôt fur un 
article auffi néGeiFaire." * ^ 

„ Pour cet effet, M, Des granges eriver- 

. ra. 
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ra, au mains 2 joars à l'avance» tm Offi- 
cier à pnmpftn^ pour s'affurer fi Je pal&- 
ge du Ntcker eû en état , après quoi le mê* 
pje Officier pouflàra jusqu'à Spire , & s'il 
y avoic, àTutt ou\à l'autre, quelques diffi- 
cultés & retardemens, cet Officier aura or- 
dre d'aller à Manbeim trouver M. de 7î//y, 
pour lui rendre compte de J'écat des chofes^ 
& y remédier." 

tfaisaBltt3Mate2ilBate2li2tgata^l!BflgDai!cjti><2«?f^^ 

Copie des dèfenfes y jointes à Ic^ite Injlruc^ 
tion , à faire dès le premier jour de marche. 

„ J L fera défendu aux Officiers de quit- 
ter leurs Troupes & leurs DivJfibns, d'al- 
ler au devant, ni de refter derrière, fani 
une permiffion par écrit de l'Officier- Gé* 
néral commandant la DivlGon." 

„ Il leur fera également défendu de 
prendre d'autres logemens que ceux qui fe- 
ront marqués , de rien exiger de leurs hô*^ 
tes , & de rien prendre par force , ni au- 
trement que de gré à gré , & en payant ; 
ils doivent s'adreflèt au Commîflaire, ou à 
rOfficier; qui en fera les fondions, pour 
tous les befoins qu'ils pourroieiit en avoir, 
de même que pour jes plaintes qu'ils croi- 
roient devoir faire." 

E 5 
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^ ,, Il leur cft défendu d'aller k la chafle, 
ni à la pêche, m de fouffrir que qui que 
ce foit fous leur commandement y aille." 

^ Il fera défendu, fous peine de Ja vie, 
à tout Soldat, Cavalier, Dragon, Hus- 
(àrd ou Domeftique de s'écarter du grand 
chemin que tiendra la Colonne , pour en- 
^er dans des Villages ou Maifons, fans 
une permiffion du Commandant du Corps*" 

„ Il efl: défendu , fous la même peine , 
de rien prendre, de quelque nature que ce 
puîfFe être, à qui que ce foit, autrement 
qu'en payant de gré i gré." 

„ Il leur eft pareillement défendu de 
tirer, foit dans la marche , foit dans les 
quartiers." 

' „ Il ne faut faire loger perfonne à Lauff] 
«1 à Hirfchprûci , dans la maifbn «qui fera 
occupée par le Député de la Chambre Pro- 
vinciale de la République de Nurenbèrg. 

- (Signio 

Le Maréchal deBELLE-feLB. 
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MÉMOIRE en forme de lettre de Mr. de 
PuYSEGUR au Marquis ^'Argenson ^ 
à Paris le 23 Janvier 1743.. 

J'Ai reçu, Monfieur, la lettre que vou« 
m'avez fait Thonneur de m'écrire, en ré- 
pmfe à celle que j'avois accompagnée d'un 
projet d'arrangement , par rapport aux re- 
crues que le Roi envoie à l'Armée de Ba^ 
t)ier^, duquel vous me marquez que vous 
chercherez à faire rufage, que demandent 
les circonftances préfenté», 

J'avois obfervé qu'il convenoît que le$ 
recrues eûITent paiTé le Rbin^ avant que 
l'Armée de Boibtfi«^lcpaflat, pour rentrer 
en France, Je fuis d'autant plus confirmé 
dans ce prinppe , qu'en examinant > fur la 
Carte, la pofition de nos deux Armées » 
fai reconnu que fi celle-ci quitte Amberg 
& le Haut Palatinaty celle de M. de Lolh 
komtz^ qui étoit devant Prague ^ fe trou- 
vant libre de fes mouvemens, ne manque- 
ra pas d'entrer dans ce Pays, de s'emparer 
de la Ville àiJtnbergy & de toute la partie 
de \ Allemagne 9 qui eft à la gauche du Z)a- 
nube^ avec d'autant plus d'afUvité, qu'il 
y a, dana cette partie, beaucoup de fub- 
fiilances > & 4ue M. le Maréchal de £/a^ 
E 6 
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glie ne feroit pas affez en forces pour Yen 
empêcher. 

Si cela arrîvoît, le Comte de Saxe y qui 
eft à Deckendorff^ ne pouvant plus oc- 
cuper ce terreîn, feroit obligé de repaffer 
!e Danube j T Armée de France ne pourroît 
plus tirer aucun fecours de Nurenberg , ni 
de la J^rancbnie; le Maréchal de Broglie, 
avec le peu de Troupes qui lui refteroit, 
auroit peine à fe maintenir, de forte que la 
Campagne prochaine krok pour nous très 
épineuHr 

Ainû fi on avoit envoyé çrdre à rAr* 
mée de Prague de fe mettre en marche 
pour revenir en France , il feroit bitrt à défi- 
rer que M. d^Lobkùwitz, après avoir garni 
Praguefi fût éloigné pour prendre des quar- 
tiers d'hyver. Auquel cas, en preflànt a^caot 
qu'il feroit poflible le départ des recrues 
pour la Bavière y elles pourroieat être arri- 
vées avant que TEnnemi eût pu (aire mar- 
cher un Corps de Troupes pour s'emparer 
du Palatmti mais fi l'Armée de Bobeme 
n'étoit pas partie, il feroit eflèntiel, poar 
les raifons que je vais dire, de la faire res- 
ter où elle eft jusqu'à l'arrivée des recrues, 

L'Armée de Bavière tient depuis Brau- 
nau qui eft fur Ylnn^ en remontant le /)/i- 
nube^ jusqu'à Donawert. Ces Troupes foqp 
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à la file, les unes derrière les autres, & 
celles qui font du côté de Dmawert étant 
k 40 lieues de Braunau^ fe trouvent trop 
éloignées de celles qui ibat à la tête, pour 
pouvoir, en cas de befoin, les fëcourir: 
cantonnement défeétueux, que la difette de 
fourages nous a forcé de prendre. 

11 s'agit de mieux J)lacer cts Troupes , 
& de les mettre dans des difpofitions plus 
propres à s'entre -foutenir. A cet effet, 
il eft à propos de relever tous Jes quartiers 
qui font depuis Donat^ert jusqu'au-deflbus 
à'ingoljlad^ pour les étendre depuis le Z>a« 
nube jusqu'à Ambtrg^ le long de la Rivière 
de Nuab , de la même manière que TAr- 
mée de Bohême occupe aujourd'hui cette 
partie: pour lors celle de Bavière n'ed plus 
à la file, &fe préfente de front des deux 
côtés da Danube j outre que fes parties font 
bien plus à portée de fe raiTembler. 

Il n'y a que 10 lieues d'Amberg à Ratis^ 
ionne^ & i;.de Sîraubing à Amberg ^ au 
lieu que de Straubing à Dmawm il y en 

Il ne faut pas que l'envie que Ton a de 
faire revenir promptement en France TAr- 
mée de Bohême^ l'emporte fur desraifons de 
Guerre auili folides que celles-là. Que Toq 
ne craigne point que le retardement de fon 
retour empêche fon propre rétabUflement ^ 
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dans des quartiers auffi bons que ceux ou 
elle efl; elle confomme des fourages que 
prendroit notre Ennemi. Tant qu'elle n'eft 
poiat en Alface^ où peut-être elle ne feroit 
pas. mieux , les fourages qui y font , & qui 
parla fuite pourront être utiles » font mé- 
nagés, mais pour pouvoir accélérer fon 
rétablifTement, & la remettre en état d'en- 
trer en Campagne au 15 de Mai prochain » 
ce que je crois très poflible^ voici ce que 
je juge devoir fe faire quant à préfenr. 

Cette Armée a le double des Officiers 
d'une Armée ordinaire , fur-tout fa Cavale- 
rie. La proportion commune du nombre 
d'Officiers avec celui des Cavaliers & Sol- 
dats , eit d'un Capitaine pour 50 Maîtres ^ 
& d'un Capitaine pour 50 hommes dans 
l'Infanterie ; or ks Compagnies de Cavale- 
rie ont fait toute la préfente Guerre ^ 2s 
Maîtres feulement^ ainfî voilà déjà moitié 
des Officiers de trop dans chaque Ré- 
giment : & comme ces 25 Maîtres par 
Compagnie font peut-être réduits à 15, 
on peut compter fur les trois quarts d'Of- 
ficiers afluellement inutiles ; les Compa- 
gnies d'Infanterie étoient à 40, comme 
elles ont^ beaucoup plus perdu que la Ca- 
valerie, il doit y en avoir grand nombre 
réduites à 15 ou 20 Soldats. 

On peut donc lailFer partir les deux tiers 
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défi Officiers , de l'un & de T^atre de ces 
03rp8 ; la fituation de cette Armée n'é- 
tant pas fufceptible d'aacmie aélion qai 
puifle arriver , il n'y a nul danger à leur 
accorder cette permifllon, avec ordre aux 
Officiers qui. iront travailler aux recrues» 
d'en diligenter la levée, enforte qu'avec et* 
les ils foient rendus, le îs de Maî^ à leui^ 
Régimens , aufli bien que ceux qui n'au- 
ront éié vaquer qu'à leurs afiàires. 

Quant aux firigadiers, Maréchaux- de- 
Camp &Lieutenans-Généraux, il faut qu'il 
en refte fimplement , à proportion de la 
force de l'Armée, la quantité nécelTaire, 
& permettre aux autres de revenir. 

Pour procurer aux Officien les moyens 
de pouvoir partir de leurs qu£â:tiers,il faut 

iue chaque Major de Régiment aille pren- 
re de Targeitt des mains du Tréforief de 
l'Armée pour leur diftribuer feulement ce- 
lui dont ils auront befbin pour le rendre 
k Strasbourg^ on au Fort -Louis; mais le 
même Tréforier leur fournira des Lettres- 
de- Change fur ceux de ces Places, au mo- 
yen desquelles ils puifTent aller dans leurs 
Provinces, afin d'y travailler à leurs re^ 
crues. 

Les Commifiâires des Guerres auront, 
fans douté, envoyé à la Cour un Etat des 
revues , contenant le nombre des Soldats 
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& Cavaliers qui font préfeos à lears Com* 
pagnies ; on pourra juger » par cet . Etat , 
de quel nombre elles doivent être recra^ 
tées: mais je dirai d'avance, ici, que cdui 
de 200 hommes de recrue par ^caillon^ 
tirés des Milices y & joints aux recrues 
volontaires, ne fuffira pas, &que comme 
Jes Cavaliers & Dragons poutre une augmen^ 
tation de 10 Maîtres par Compagnie, au- 
ront befoin de remplacer les hçonmes qu'ils 
ont perdu, il leur faudra par Compagnie, 
l'une portant l'autre féparément; des re^ 
crues volontaires 9 1 8 hommes tirés des 
JMilices. Il ne faut point les épargner, ce 
feroit vouloit fe tromper foi-même que de 
fe laifTer conduire à ti'op dœconomie, quand 
il s'agit, dans les conjon£hires préfentes , de 
rétablir les Compagnies de ces Corps, de* 
forte qu'elles approchent du complet ,v& 
que l'Armée foit mife en état d'entrer en 
Campagne au 15 de Mai. 

Si nos Ennemis y entroient les premiers^ 
que les Angkis , les Hannovriens , & les 
Troupes que tient en Flandres la Reine de 
Hongrie^ marchâffent fur le Rhin pour le 

Çaflcr , les Eleveurs de Mayence & de 
\èves , & çludeurs autres Membres de 
r£mpire, qui inclinent pour la Reine de 
Hongrie^ ne fe voyant point, foutenus par 
uoe Armée de notre côté,; fe foumettroient 
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à la loi du plus fore, & 1 Empereur, k 
Francfort , fe trouvant fans appui , feroic 
obligé de fe retirer , & en ce cas encore 
que deviendroit TArmée du Maréchal de 
Broglie ? 

' Il eft donc de nécefUcé abfolue, & il ne 
faut rien négliger pour que si' Armée de 
Bohême ^ foit en état de marcher en Campa-^ 
gne Je 15 de Mai, & de fe préfenter, tant 
lur la Mo/elle,^ du côté de Thionville , que 
fur le Rbiriy entre fVeiJJenhourg & Lauter* 
bourg , ou plus en avant , même dans le 
Palatinat du Rhin , de concert avec TE- 
lefteur Palatin. 

Que l'on faflfe à Strasbourg les prépara* 
tifs néceflaires pour faire un fiége , que 
Ion voie, (î les Ponts de Bateaux font en 
état, que l'on faiflè la même chofe fur la^ 
Mo/elle^ à Metz; par ces mefures, où pa- 
roîtra notre force, nous maintiendrons touc 
le Cercle de Souabe dans fon devoir à 
regard de l'Empereur , nous affermirons 
l'Elefteur Palatin , nous ferons trembler 
celui de Mayence , de la crainte qu'il aura 
de voir affiéger fa Place; il en fera de me* 
me de celui de Trêves^ à la vue des prépa* 
racifs de la Mofelle, celui de Cologne^ qui 
cft grand terrien , par le nombre d'Evc- 
chés qu'il a, nous raffurerons, tenant en 
rcfpeû tous fes Chapitres , & TEmpereur , 
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appuyé par le Roi, pourra faire déclarer 
Ennemi de TEmpire tel Eleûeur , qui au- 
roic donné pafTage à des 1 roupes étrangè- 
res, pour entrer dans l'Empire. 

Si, au contraire, oii ne s'arrange pas de 
bonne heure pour entrer en Campagne, & 
que ce ne foit que vers le mois d'Août, 
tout le mal que je prévois ici fera arrivé, 
& il ne nous fera plus poiTible de le répa- 
rer ; on aura à grands frais , inutilement ^ & 
dans l'inaâion entretenu une Armée qui 
devoit agir, au lieu de donner la loi nous 
la recevrons en perdant notre honneur, & 
nos Alliés, &, contraints de défendre nos 
frontières, nous verrons toutes les Puiflàn- 
ces de Y Europe réunies contre nous , dans 
une longue Guerre qui nous épuifera. 

Les Troupes fe trouvant en état d'en* 
trer en Campagne au 15 de Mai , ce qui 
fera très facile, ainfi que je Taî déjà dit, 
pour lors , joignant les Troupes rétablies de 
l'Armée de Prague , à celles qui font dans 
le Royaume, pour en compofer enfemble 
une grande Armée, quand bien même les 
HùUandois feroient garder, par les leurs , les 
Places de la Reine de Hongrie^ en Flandres^ 
& que l'Armée ennemie feroit compofée de 
celles que cette Princeffe a fur cette fron- 
tière, des Anghts y des Hannovriensy & des 
HeJJoiSy r Armée du Roi feroit toujours fu- 
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périeure en nombre & qualité. Louis XIV. 
en a eu de plus nombreufes , mais jamais 
de meilleures, ni de plus belles. Par-là, au 
lieu de recevoir la loi , nous la ferons & 
obligerons la Reine de Hongrie à deman- 
der ia Paix. 

Comment pouvons-nous appréhender au- 
jourd'hui de foutcnir une Guerre contre 
l'Angleterre feule, & la Reine de Hongrie ^ 
qui ne peut , qu'aux dépens de celle-là, en* 
tretenir fon Armée ? Il endroit qi^e la Na* « 
tion eux bien dégénéré de forées & de 
moyens, puisque le feu Roi s'eft vu fou«» 
tenir t en même temps, la Guerre contre 
VEmpereur & l'Empire, contre la Holloftp 
ie y X Angleterre^ ïE/pagne^ & le Duc de 
Sa^oycy &que Sa Majefté, qui avoit des 
Armées de tous côtés, en eil heureufè- 
ment fortie par la Paix de Rxsioyck. 

L'Aormée du Maréchal de Broglie^ avee 
celle de TEmpereur, ne fera pas fuffifante 
pour Élire la Guerre dans TEmpirê, il Ëiut 
la fortifier, non par des François, mais par 
des Troupes étrangères. Par quelle raifon 
n'avoir pas envoyé nos SuiJJes en Allema- 
gne! On alléguera que, fuivant leurs Con- 
ventions anciennes avec la France , leurs 
Troupes ne doivent pas paffer le iîW« , 
pour faire la Guerre à l'^pereur, ni à 
lEmpire. 



ii6 CAMFAGNE 3>e BKOGLIB 

Je répondrai à cela, que le cas où now 
nous trouvons' efl: bien différent. C'eft 
l'Empereur même qui les rappelle à foo 
lëcours, pour défendre l'Empire d'une in- 
Tafîon d'jinglois ^(^ui yeuient pafler le Rbin^ 
& y porter ^la Guerre. Ce ne fera pas le 
Roi de France qni le fera pafler aux Trou* 
pes SuiJJes ; Sa Majefté les livrera , à Stras- 
bourgs aux Commiflaires que TEmpereur y 
enverra , pour les prendre & ks conduire 
dans TEmpire : après quoi , fans que le 
Koi s'en mék> l'Empereur en donnera avis 
aux Cantons. 

Il y a , de cette Nation , 9 Régimeos 
de^ 2 Bataillons , chacun de 4 Compagniei 
de 175 homnJes , compris les Officiers; oa 
devoity à ce qu'on m'a dit, les faire mon- 
ter à 200 » qui efl le pied qu'elles ont 
toujours eu,, quand on les a fait ftrvir 
dans les Armées. 

Parmi ces 9 Régimens , il y en a uo 
qui n'eft pas dans le cas des autres , c'eft 
celui de Travers ^ Grifons/û efl dans 5^^* 
bourg ; n'y ayant à fon égard aucun Traita 
pareil à celui des Cantons SuiJJis ^ il peut 
ikns diffiçplté être le premier à entrer dans 
Ji'Empire, & aller renforcer l'Armée àt 
Bavière. 

Je ne fçais fî l'Ordonnance drefTce pouf 
la levée de 7 Bataillons ^//^m^n^j^ tendais 
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te à raugrpencacion de ceux de cette Na- 
tion, que nous avc^is dans T Empire, s'exé- 
cute , ce qui feroit fore à déûx&c dans les 
coDJonftures préfentes." 
. Nous avons en Allemagne le Régiment 
de Royal-Âllemand j & celui de Rofen^ de 
Il Cotnpugnies chacun ; au lieU de les met« 
tre à îJvMaîtrcs chacune, pourquoi ne les 
pas porter i 50 ? Ils forment 3 Efcadrjons 
de 140 Maîtres , ils en auroient 4 de 3 
Compagnies chacun , ce qui feroit 1 j.o Maî- 
tres par Efcadron ; on pourroit même ren- 
dre ces Régimens plus nombreux ^ fans 
augmenter le nombre des Compagnies, 
ainfi que je l'ai fait voir, par un Memoi* 
re, à feu M. de Bréteàil. 

Du moment qu'on envoyera plus de 
François à l'Empire, il fera néceflaire d'aug- 
menter les Troupes de l'Empereur, au 
moyen des nouvelles levées, ou achats de 
Troupes qu'il peut faire en Allemagne. Je 
fçais très bien que l' Electeur de- Cologne ^ 
le Duc de Wirt^mberg , & quelques autres 
Princes, lui en fourniroient , & qu'il pour- 
roit dans l'Empire en ramaffer jusqu'à 14 
ou 1500 hommes ; mais ce qui pourroic 
empêcher la Cour de donner les mains à 
une pareille levée, ce feroit la crainte que 
l'argent du Roi ne fût ni utilement, ni mê- 
me réellemenc employé. Four lever cette 
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difficulté, & s*aflurer du bon emploi de 
cette dépenfe, voici le moyen facile & cer- 
tain que je propofe. 

Que VElefteur de Cologne veuille bien 
mettre fur pied 5000 hommes, & d'autres' 
Princes en fournir à proportion ; au lieu 
de livrer en ce cas l'argent de Sa Majefté 
entre les mains du Tréforier de TEmpe- 
reur, *Elle peut commettre de fes Commis- 
laires à la levée de fes Troupes , & fuî- 
vant les revues qu'ils en auront faites, en 
faire délivrer le payement par fes Tréfo- 
riers. On peut même placer dans ce Corps 
quelque Officier- Général François, avec les 
Officiers- Généraux Allemands , qui tiendra 
la main , non feulement à ce que l'argent 
du Roi foit bien employé , mais que le fer- 
vice fe fafle bien parmi fes Troupes. 

J'ai oui dire que les Dragons qui font 
dans l'Armée deB^vfir^^n'avoient pas fait 
Taugmentation des 1 1 Maîtres par Compa- 
gnie, pour les porter à 41, comme ci-de- 
vant; je l'ai cru exécutée, c'efl ce qui a fait 
2ue fur le Mémoire, que je vous ai adrel^ 
î, Monfîeur, je n'ai employé pour leur 
recrue que 6 Dragons pat Compagnie, ain- 
û c'en feroit 10 déplus, félon moi, ^u'il 
feudroit y ajouter. 

Outre les 96 Compagnies de Cavalerie, 
dont on a délivré lesÇommiflions, le Koi 
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ayant réfolu de parfaire le nombre de 300, 
porté par Tordre , & dont une pfartie eft 
dellinée pour les Dragons , je dirai , à 
cet égards qu'il feroit à propos qu'elles le 
fâffent toutes pour la Cavalerie. La raîfon 
eft que le Corps de Dragons a déjà eu 
une augmentation, que l'autre n'a pas eu: 
car toutes les Guerres précédentes ils les 
ont &ites à 3 Efcadrons, & non à 4, com- 
me aujourd'hui. Ils font déjà trop nom- 
breux, à proportion de la Cavalerie légère; 
j'ajouterai que dans les Armées on ne les 
place pas communément aux aîles avec la 
Cavalerie ; je ne les y ai jamais vu dans 
aucune de celles où j'ai été. Ils font tou- 
jours hors des Lignes, & ne forment pas 
le Corps de l'Armée , comme font l'In&n- 
terie au centre , & la Cavalerie fur les aî- 
les. Ce n'efl: pas qu'il n'arrive quelquefois 
que dans les petits Corps de l'Armée on 
ns les mêle avec la Cavalerie; mais ce mé- 
lange opère, entre les 2 Corps, beaucoup 
de difcuflîons dans le fervîce. 

Je vois -que l'on lève encore beaucoup 
d'Huflards, & qu'il y en aura 5 Régimens 
de 18 Compagnies de 50 Maîtres, lesquels 
feront 6 Efcadrons de 150 chacun, de for* 
te que chaque Régiment , compofé de 6 
Efcadrons, fera de 900 HuflTards; mais tou- ^ 
te cette Cavalerie n'eft point Troupes de 
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lijgne, & ive fait point corps dans une Ar- 
mée , il faut prendre garde de la porter à 
Texcès. 

De ces 5 Régimens il conviendroit de 
rappelkr en France les 2 anciens , quand ils 
auront fait leurs recrues dans TEropire, & 
de mettre les 3 autres dans TArmée de M« 
de Broglhj vu que les Troupes de la Rei- 
ne dQ Hongrie en Flandres ^ les /^«g/oij,les 
Uannovriens , ni les Hejfois n'ayant point de 
pareille Cavalerie, il ne nous en faut pas 
une fi grande quantité dans le Royaume. 

Il me paroît que TArmée du Maréchal 
de Broglic n'aura pas 60 Efcadrons de Ca- 
valerie légère: mais elle a 8 Régimens de 
Dragons, chacun de 4 Efcadrons , ce qui 
en fait 32, outre les 18 Efcadrons d'Hus- 
fards qu'il y aura , ainû elle ne peut comp* 
ter que fur 60 Efcadrons à mettre en ligne, 
comme cela eft poflSble, on n*y met point 
les Dragons, parce qu'outre que ce n'td 
•pas Tufage , j'ai déjà repréfenté fincon- 
vénient qui en réfulteroit, par la mésin- 
telligence qui règne entre leurs Corps- & 
celui de Cavalerie. 

De ces raifons on peut conclure, qnc 
cette Armée n'eft pas coropofée dans la rè- 
gle & l'arrangement néctffaire pour former 
un bon ordre de Bataille , le jour d'une 
Aftion. 

Cette 
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Cette lettre, MonfieUr, eft plus longue que 
je ne me l'étois propofé ; mais je n'ai pir 
xn'empêcher d'y admettre toutes les diiFé** 
rentes penfées qui me font furvenues , fur 
une matière auffi variée , de peur d'ôiN 
blier quelques articles de conféqiuence; s*il 
s'en trouve quelqu'un, qui demande dcisp 
eclairciflemens , vous n'aurez qu^à m'envo- 
yer une note , je fatisferai à toutes les ques^- 
tions & objeftions qui me feront faîtes. 

Il y a ici des chofes , dpnt Texécution 
ne- iwrefle pas abfolumept , mais d'autres 
auflî, qui demandent une prompte décî^- 
fion, telles que font celles qui peuvent con- 
tribuer à ce que l'Armée de Prague puiflè 
être entrée en Campagne au 15 de. Mai,, 
& que celle du Maréchal de Brogîie foit 
promptement rétablie. 

Je répète donc, qu'on ne peut trop d{- 
lîgenter le départ des recrues pour J' Armée 
de Bavière. J*a joute, à ce qui efl: contenu 
dans le Mémoire, qtie j'ai donné là-deflus, 
qu'il faudra que ceux qui en- auront le 
Commandement, donnent la tête des Co* 
lonnes aux recrues „ qui feront deftinées 
pour les Troupes «les plus éloignées de Y Al*, 
face y telks que celles qui font à Braunau, 
fur Vlnuj & fucceflivemenç à celles qui 
feront pour leô Troupes en deçà , en remon- 
tant le Danube : ejjforte que ce qui fer» 

Par$. Fil. F ^ ' ' 
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pour Ingoljlad & Donawert ait TArriere- 
^garde de la marche, par une telle difpofi- 
^tion , en même temps , * que ce qui fera 
pour Braunau , arrivera fur YInn , quand 
jArriere-garde arrivera à Donamrt. 

Comme il feroit du fer vice du Roi de 
^conferver Amberg & le Palatinat , & de 
.couvrir Nurenbcrg , d'où nous tirons ]a plus 
^raode partie de nos Magafîns , je crois 
qu'on pourroit propofer, au Maréchal dû 
Broglie, que, s'il croyoit qu'il lui fut pour 
cela plus avantageux de fe fexvir des Trou- 
pes qui font vers honawcn & Ingoljlad^ & 
même de foulager d'autres quartiers, qui 
jauroient trop de Troupes, à proportion des 
^fubfifhances qu'ils peuvent fournir, en les 
envoyant occuper les quartiers qu'aura 
quitté l'Armée de Bohême , la Cour là-jJes- 
liis s'^n rapporter oit à lui , d'autant plus 
encore qu'elle feroit plus à portée de la tê- 
te des quartiers du Maréchal , que celles 
qui font fur l^e Danube. 
! Quand bien aiênje l'Armée de Prague 
feroit en. marche, pour retourner en France , 
comme il lui faut bien du temps pour ar- 
river. en JlfacCf on peut envoyer,- à cette 
Armée Tordre de faire prendre les devants 
jsiux Officiers qui doivent aller en recrme , 
^afin de ne pas perdre de temps pour Je ré- 
^^bliflcment des Troupes. 
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Si le Roi juge à propos d'envoyer fes 
Régimens Su^im en Bavière^ il faut en don- 
ner avis à rÉmpereur, afin qu'il lève, k 
cet égard i toutes les difficultés qui pour- 
roient avoir lieu avec tous les Cantons. 

Si 'Sa Majeïié confent d'augmenter les 
Troupes , qui compofent l'Armée de l'Em- 
pereur, on peut répondre à ceux qui en 
font la propofition, que c'efb à condition 
que ce feront les .CommiiTaires de Sa Ma- 
jefté , qui les repaffent en revue , & fes 
Tréforiers qui les paient. 

Lettre du Maréchal de Belle-Islb au 
Marquis ^'Argenson, à Amberg, le 24 
Jan'oitr 1743. 

. 1 Outes les Troupes de la Garnifon de 
Prague font arrivées dans leurs quartiers, 
Monfieur, & font rentrées chacune dans 
leurs Régimens; je fais travailler aux Etats 
de ce qui en eft: refté à Prague ^ de ce que 
l'on a été obligé de laiffer dans Egra ma- 
lade & hors d'état de marcher, & enfin 
de ce qui eft mort , ou a dderté en che- 
min, que M. àtCbevert m'a dit être auffi 
coQÛdér^le; mais cette défertion 3 port^ 
F 2 
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uniquement fur les Impériaux, Ôc les Dé- 
tachemens des Régimens Allemands ^ àiAl^ 
face ^ Royal-Suédois & Roy al- Bavière, en- 
forte qu'à vue de pays il efl: revenu , avec 
M. de Chevertj 2400 hommes eflFeélifs en 
fanté , ou convalcfcens. Je prends aéfcuel- 
lement tous les arranjgeme^s pofllbles pour 
raflemblçr tous les malades que Ton fei'a 
obligé de laïQèr ici, à mefure que les Dl- 
vifîons partent. Je ferai xrommander des 
Officiers, qui demeureront pour en pren- 
dre foin, & les conduire enfuite enfemble 
& en bon ordre jusqu'en France, en fui- 
vant la 'même route que tiennent aâuelJe- 
ment les Divifions de l'Armée , prenant 
d'avance les précautions oéceflaires , tant 
avec le Direéloire des Cercles, qu'avec le 
Juif-B/iww, pour qu'on leur donne le loge- 
ment, des voitures, & la fubfiftance, fur 
Je même pied que l'on le fait aéluellemenf 
aux Régimens qui marchent; je chargerai 
un des Commiflaires des Guerres, qui font 
à la fuite de cette Armée , de s'arrêter à 
Spire & à Landau, pour y recueillir tous 
lesdits malades & convalefcens , à mefore 
qu'ils arriveront, afin de leur délivrer les 
routes, pour que chacun fe rende aux <^uar- 
;tiers & Garnifoni de leurs Régimens, fui- 
yant les états & ordres que vous aurez la 
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botkté de lui en adreifer à cet effet. M. 
àdj^Séchelleî aura foin de vous mander, q^uel^ 
fera le CommiiTaire ^ qui aura lui-même 
l'honneur de vous rendre compte de fa 
aûifion. 

Copie de la lettre du Maréchal de Belle* 
IsLE au Maréchal de Broglib, à Am*r 
berg, le 23 3^anvier 174.2* 

p J'Ai reçu» Monfîeur, les deus lettre»^ 
que vous m'avez Êiit Thonneur de m'écris 
re du 20; la première répond à la mien* 
De du 16, & lafeœnde à celle du 19. 

Vous me faites part, dans la première, 
de& 6 Bataillons & 12 Efcadrons de votre 
Armée, qui doivent retourner en -France ^ 
& de la route. Toutes les Troupes, que 
j'ai ordre de renvoyer, partent en 12 Di- 
vifions , laj>remiere s'eft mife en marche 
k 20 , & la dernière partira le 6 de Février. 
]'ai remis à< M. de Sallieres les notes de» 
lieux qu'occupent les Régimens où vouS' 
deftinez de placer la> Brigade de Nerman* 
die , avec la date du jour qu'elles en par-^ 
tent; je viens encore d'en écrire à M. de 
TaiÛeyrandf afin qu'il puifiè prendre fur ce-- 
F3 
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la ks mefures ^a'il jugera les plas coa^ 
Tenables/' 

5, Quoique j'aie eu déjà Thonneur de vous 
mander, que M. de Lobhmitz a voie fait" 
marcher la plus grande partie des Troupes 
de Ton Armée fur la frontière de Bebeme^ 
qui borde le Falatinat , je crois devoir vous 
ajouter, qu'il eft entré, du côté àiEJlangen^ 
des Détachemens qui ont déjà faic des ioh 
pofitions de quartiers d'hyver en fourages, 
en pain âc en argent,, qui montent fi haut, 
que ce Pays-ci fera totalement ruiné , fi oa 
en fouffre Texécution , &. il n'y a aucuh. 
lieu de douter que dès quie j'aurai levé le$ 
quartiers, que j'occupe le long de la Naab^ 
les Ennemis y entreroitt; ils font tout pk* 
ces pour cela , & s^établironc dans des. 
Poftes fur ladite Rivière, dea^ ^. fôra im 
poflible de lés chafler fans Càoon , par là 
comptes qui m'en ont été rendus par les 
OfSciers-Généraux que j'y ai mis; il y eu 
a plufleurs de cette efpèce , . comme , par 
exemple , fVernberg & Naabourg; vous vous 
bornez , fuivant ce que vous m'avez écrit i 
à garder le bas de hNaab jusqu'à Schwan* 
àorff & la Vils , pour communiquer jus- 
qu'à Amberg^ mais tout le centre & toute 
la gauche de la Naab étant ouverte, & 
occupée par l'Ennemi , vous n'aurez plus- 
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de communicatioo avec Egra , qui fera réel- 
lement bloqué , les Partis ennemis pren-' 
droDt les revers par la gauche d'Jmbergj* 
& fe porteront jusques fur Nurenberg & 
fur Ratis bonnes dès qu'il n'y aura point ici 
un Corps de Cavalerie & de Dragons , au- 
moins de 12 ou 15 Efcàdrons, lesquels' 
trouveroient à y vivre, en prenant les 
précautions convenables, & flvous gardiez 
hNaab^ ce qui , je crois , fe peut faire 
avec toute fureté avec 15 ou 18 Batail* 
loai, les Ennemis n'ôferoîent & rie peu- 
vent tenir des quartiers entre cette Rivière 
& les Montagnes de Fobeme^ pa^tce que 
vous feriez toujours en état de les enlever ; 
je ne propofe ce parti que dans le cas que 
Kous !)e vouliez abfoiument point occuper 
J%«rr, fFaUmunkb, Tifihenrti^ , &- tous^ 
les autres pafTages intermédiaires, ce qui' 
feroit d'autant mieux , que , par-là , non feu- 
lement tout k Palatmat feroit à couver t,& 
U gauche appuiée à"£^rti, mais Ton feroit, 
par cette difpofition , en état de tirer des 
iropofition^ & des contributions de la Bo"' 
hme; j'ajoute aux ràifons militaires celles 
de Iji politique. Il me revient que le Ccr- - 
oie ÙA Prtmeonk eft déjà tout effarouché, . 
depuis; que l'on y a appris que l'Armée,; 
que f ai rhoiinèur de commander, retour-^* 
F 4. 
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noie en France^ ils s'attendent que les En- 
nemis étant les maîtres d'entrer dans le Fa- 
latinatj viendront jusqaes dans le Pays de 
Nurenberg & de Bareiîh ; & dans les diipo* 
pofitions peu favorables pour le Roi &: 
pour TEmpereur, où eft le plus çrand- 
fiombre des Membres dudit Cercle, il ea 
Téfultera" immanquablement .des délibéra- 
tions les plus desavantageufes, & les plus 
iCmbaraflàntes; la première fera peut-être 
k refus d'en tirer des fiibfiflances & des 
voitures^ conune^ faàHy l'annéô defnîere» 
le Cercle de Souabe^ quand les /autrichiens 
en étoient^voifîns; la marche deS|Trou* 
pes, des recrues & des convois 4era peut- 
être refufée fur les Terres de c« .Cercle, qù». 
d'ailleurs , riea ne £è fbroit p.l(}s en fureté f 
les conféquences de cet abandon peuvent 
être mfinies, M. le Chevalier Feilardy Mi» 
aiiflre du Roi près Moofeigneiir TEvêque 
de fFurtzbmrg , vient de me faire parx de 
ce^que ce Prince avoit déjà dit-à ce fujet; 
c'efl ce qui m'a déterminé à vous faire en^* 
cpre (putes ces obfervations.; votts fup* 
pliant, de croire que je n'ai;çn cela d'autre 
motif que le bien du fer vice;, & qu'ayant 
eu le loifir de prendre, de ce jpayç-ci, ks 
cfonnoiiTancés néceflaires , & qoe vous n'y 
axez point été, il eft de mon devoir, & 
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je croîs vous faire plaifîr de vous en aver- 
tir, pour que vous ayez la bonté d'y fiurft 
toutes yjDS réflexions , & qu'enfuite vous ^ 
fafliez ce qjie vous jugerez le plus con- 
venable." 

P. S* „. J'apprends , .dans le moment ;« 
par mon Trompette qui revient de PiU 
fin 9 d*où il efl: parti hier au foir, que M. 
le Prince de Lobkowitz s'y> étoit rendu le* 
même jour en Pofte ; que tout le refte 
des Troupes de fon Armée , & , notam-- 
ment fott' Infanterie, étoit en-^ pleine mar* 
che pour venir fiir la frontière du Palati* 
nat'j je fuis bien aife de vous en avertir^, 
afin que vous voyez qu'il ny a point de 
temps à perdre pour prendre, à cet- 
égard, les précautions & arrângemens que- 
vous jugerez à propos, & qui me parois-»- 
fent très néceflkires." 

J!ai l'honneur d'être, &c. 






F s 



ijo CAMPAGNE M BR06-LIE 

r 

Copie àe la lettre du Maréchal de' Belle-* 
IsLE au Maréchal de Broglïe, à^ 
Amberg^ k 23 jf^wr 1743*; 

„ J E vois , Mon(îear , par la deuxième 
lettre, dont vous m'avez honoré du 20,. 
9ue .conrormément aux-incentions de la 
Cour, & àce que je vous ai mandé, par 
là mienne du 19; vous approuvez que je 
faflè relever les 70 Dragons de Rhomberg^ 
qui font k Egra^ en quoi confifte ladite 
Compagnie, par 100 Hûflkrds du Régtf 
ment de DeJJhffy^ n'y en ayant p;as un plus* 
grand nombre aâuellement en état de fer- 
vir; le Régiment de Berchtny eft de même, . 
& comme ces Corps ont un travail immenfe 
à faire pour fe rétablir, ce feroit perdre le 
Régiment de Dejfoffy^ & le mettre abfolu- 
ment hors d'état de travailler aux recrues,, 
remontes & réparations dont il a befoin., 
que de l'enfermer entier dans Egra , où il 
fe trouvera bloqué, & n'auroit la liberté 
de' travailler à quoi que ce foît, au lieu 
que plaçant TEtat - Major, & tous les Offi- 
ciers des nouvelles Compagnies , dans un 
lieu convenable & abfolument libre, ils iè* 
ront uniquement occupés: " 
9, A remonter le grand nombre de Hus- 
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f/rds, qu'ils ont à pied, qui ne feroient 
bOQs: à rien dans: Egra , , à faire - des recrues 
& tout le relie/' 

„ Il conviendra, pour faciliter lesdites re- 
crues & remontes , de porter le Régiment 
à Donamert , ou en qtieiqu'autre lieu , le 
plus tranquille, pour que tous les .Officiers 
paiiTetit fe difperfer dans les Villes Impéria- 
les , priant TEmpereur de donner les ré- 
quiQtions & permiiiions néceilaires , pour 
qu'ils foient reçus & autorifés a recruter 
publiquement dans l'Empire; f ai cepen- 
dant ordonné, à M. DjJJhffy^ de choifir les 
3 Capitaines, les plus expérimentés & les 
plus intelligens , avec 6 Lieutenans ou Cor- 
nettes j cboifis de même, pour commander 
lesdits 100 HuiTards; ils partiront dés de-> 
main avec M. de. 5^^. Claire^ & le Déta- 
chement du Roy al- artillerie, du Bataillon de 
Varex , pour fe rendre enfemble à Egra, avec • 
toutes les précautions convenables pour y 
entrer en fureté; car, comme je crois avoir 
eu déjà Tbonneur de vous le mander, M. de 
Lobkowitz^ pour fe dépiquer des lettres^ 
désagréables qu'il a reçues de la Cour de 
Vienne y à l'occafion de tfia fortie de Prague, . 
& de la Capitulation qui s'eft enfuivie, 
atoit réfolu de fair^ attaquer les Troupes ' 
de ladite Garnifon, dans le trajet qu'elles • 
F 6 
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aboient à faire , pour fe rendre d^EgrO^ 
dans mes quartiers; il a fait zoarcher» à. 
cec effet, 7 à 8000 hommes, qui ont tour 
jours côtoyé difuivi ladite Garnifon; j!ai 
pris le parti, pour m'ôppofer à l'exécur 
tion.de ce deflêin, d'envoyer jusqu'à Egra^ 
nn gros Détachement de Cavalerie , 25 
Compagnies de Grenadteos^ & les Brigades 
de ma. gauche, pour couvrir fa marche, 
& en rare F Arrière - garde j m£ts difpofi- 
tions ont été telles, & Ion a £iit.une fi 
bonne contenance, que ks Ennemis n'ont 
45fé rien entreprendïe , & ont été pour 
leurs peines, & tout vient d'arriver tran- 
quillement ; mais il réfulte .que toutes ce& 
Troupes avoifinent Egra^ & ont déjà oc- 
cupé p'iufieurs quartiers^ & poites, qui ren« 
dent les abords de cette Place fort diiEciles 
& fort. dangereux , ce qui rendra la fortie 
des 70 Dragons de Rhomberg fort gaillar- 
de :, j'écris ftir cela à M. d'Herouvillây m'en» 
rapportant à.fa prudence; il e(t . certain que 
cette Troupe , non plus que celle de Sp. 
Ceny^l nefe nétabliroient jamais en ce Pays- 
ci 9 & qu'elles feront infiniment plus né« 
ceflaires , & plus utiles fur la frontière de 
horrme^ de la Meufc^ & des Evêchés, ce 
qui me détermine à les y ramener ^ puisque 
iPOsJetrouvczJ&on»'* 



tx DE B15LLE-ISLE. I743. i^S 
1, Les 1000 Oublans^ que M. le Comte 
de Sax^ offre de .Içver & de procurer au 
Roi, font certainement tout ce qu'il y aura 
de meilleur ; je ne crois pas que le plus 
ou le moins de la Capitulation puiifle arrê- 
ter la CouF, vu le befoin que> Ton a de 
cette efpèce dé Troupes, dans ce Pays-cî; 
le Régiment de Dejfqffy doit être à 900- 
hommes, quand il fera completté. Je ne 
doute pas que Ton ne vous faflè pafler une 
grande partie des 36 Compagnies que Ton 
lève, vu Tutilité dont elles y feront.'* 

„ Je n'ai jamais entendu, ni penfé à 
emmener en France , les 8 Bataillons de Mi* 
lices qui font en ce Pays -ci, puis qu'aa 
contraire il eft néceffaire d'y en envoyer 
beaucoup davantage pour vos recrues; je 
vous ai mandé que, fuivant vos inten- 
tions , j'avois laille , dans Egra, les 4 Batail- 
lons de Milices qui y font, avec les 4 de 
Royal "Suédois y & àe Royal - Bavière ^ & 
que je^ ferois entrer de même les 3 Batail- 
lons d'JIface dans 4^bergy avec les 4 de 
Milices, comme vous l'avez, defîré, ce qui 
fera exécuté. " 
J'ai rhonneur d'être , &c. 



Tt 
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Lettre du Maréchal de B^og^iè au Mar- 
quis efARGENsoNj à StraUbÎDg 3 le 
26 janvier 1743. 

Je m'attends , Monfîeur, que vous aurez 
de grands Mémoires , de la part de Mrs. 
les Maréchaux deBeUe^IJÏe & de Maille- 
bois^ comme bons Citoyens, pour prouver 
que je devrois garder Ja Naal^\ depuis le 
Danube psqn'k'Egra. 

J'ai déjà envoyé à M. de Bteteuil , le 
14 de ce mois, un Mémoire, contenant 
les raifons qui m'erapêchoient de prendre 
ce parti, & dans lequel je lui râarquois la 
pofition que je comptoîs prendre après le 
départ-^e l'Armée de Bohême. J'en joins 
ici la Copie , avec la dîfpofîtion des 10 
Bataillons~& 20 Efcadrons, aux ordres de 
M. de Balincourt. Cette copie vous met- 
tra mieux au fait de ce qœ je penfe là- 
deflus, que tout ce que je pourrois vous di- 
re; vous jugerez par- là, Monfieur, û , avec 
les Troupes que j'ai ici , étant féparé par le 
Danube , je puis occuper tout ce terrein , 
& y être en force; îe ne penfe pas que 
cela foit poffible, ^ c eft ce qui m'a déter- 
miné à prendre la pofition projettée dans 
ce Mémoire , pour tâcher d'établir une 
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commanication du Danube à Amberg^ que 
j'auroîs peut- être encore bien de la peine 
àfoucenir, quoiqu'il y aît infînimenc plus' 
près que d'Egra. 

Quoique je ne penfe pas de même , fur 
cet article , que Mrs. les Maréchaux de 
Bdk-IJle & de Matllebm ^ comme ils ne 
font point chargés de la befogne & des 
évènemens , & qu'ils roulent tous fur 
moi, j'ai cru devoir prendre le parti qui* 
me paroît le plus fur & le plus convenable^ 
pour le bien du fervice du Roi. 

Quand nous ferons débarafles de tous les ^ 
ordres qu*il faut donner pour les recrues 
qui viennent , & pour les Troupes qui- 
partent je ne manquerai pas de vous en- 
voyer un Mémoire, pour vous faire part 
de mes penfées fur notre fîtuation , & fur 
leis opérations^ de la Campagne prochaine, . 

MÉMOIRE 

du i/^ Janvier 1743. 

>i X-^' Abord que j'ai fçu le ' retour de 
l'Armée de Bohême en France ^ j'ai fenti la 
néceflîté dont il étoit d'empêcher les Enne- 
mis de fe porter fur Stad-am^boff & fur 
nos derrières , & j'ai formé le projet , pour 
y parvenir, déplacer kBurcklengfeld^fur ki 
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Naab, 2 Bataillons, 1 k^Scbmîdmubl^ def^ 
riere h,. Vils ^ h à Rieden^ & i k Erns- 
dorffr 

„ En gardant la Fils y fuîvant ce pro- 
jet, j€ rfai que 14 lieues à garder, depuis 
le Danube jusques à Ambergy donc la Gar- 
nifon, compofée de 7 Bataillons, pourra 
encore occuper quelques Poftes derrière 
cette Rivière , pour, fe rapprocher du û(è* 
> mbtr 

,». J^ mets, outre cela, 8 Bataillons en 
Garnifon à Egra^ qui ne laiiTefont pas de 
contenir TEnnemi.'* 

„ M. de la Clavterey avec lâ Brigade de^ 
Bretagne^ compofée de 3 Bataillons , parce 
que celui de la Manbe doit retourner en 
France^ occupera auflî Tbmafiauff^ avec 
I Bataillon de cette Brigade , & celui de 
Fontbieuy qui y eft déjà, & Regenfiauff^ 
avec les 2 autres Bataillons de cette Bri- 
gade. J*^i écrit à M. le Comte de Sax9 
pour qu'il s'informe de M. de BarraUj qui 
eft détaché k Koejling avec 500 hommes, 
fi l'on pourroit mettre en fuïeté 2 ou 3 
Bataillons entre Deckendorff & Koefting , 
pourfoutenir ce Pofte, & même le renfor- 
cer, fî îe befoi» le requéroit, & empêcher 
TEtinemi, qui, fuivant les nouvelles que 
yai , occupe à préfent Waldmunîcb & 
Cbamby de pouiFer' des Partis fur k Danube i ; 
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voilà la feule façon convenable & poQîble» 
dont je crois qu'on peut aflbrer la commu- 
nication du Danubi avec Amberg^ & je la* 
mettrai à exécution d'abord après le dé^ 
part des Troupes de f Armée. de Bohême J* 

„ M. le Maréchal de Seckeniorff m'a 
propofé de garder la Naab , depuis le D/z- 
niibe jusqu'à Egra^ je ne penfe pas qu'il 
ibit poflible de faire une ligne > & de la 
pouvoir bien garder depuis Braunau jusqu'st 
Kgra , Je long de la Naab^ y ayant 7a 
lieues 9 & Ton ne pourroit le faire fans 
éloigner beaucoup les. quartiers les uns 
des autres 9 & les mettre en risqua d'étro 
enlevés , ce qui efl: entièrement contraire' 
à ma façon de penfer, & à Texpérience 
que j'ai; toutes ces Hifons, qui font très 
fortes , m'ont empêché de confentir à ce 
aue le dît Maréchal défitoit/'. 
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Position des lo Bataillons fcf 20 Efcadrons^ 
qui font aux ordres de Mr. de B a un- 
court, fur la Naab ^ fur la Vils. 

Tireront leurs fourages - 

àtStad-am-boff. 3 Bat. àe Normandie, & 
2r Efc. de Nicolay , Dra- 
gons, Quartiers à Burck* 
lengfeld. 
% Efc. de Nicolay y ^ ^ 

à Pirkenfée. 
2 Bat. de Mùntmorîn , & 
2 Efc. de Ja Reine ^ Dra- 
gons,* • . à Rieden. 

t Bat. deXiuienne^ i de 

Blaifois, & 2 Efc. de. 

h ilrfw^, Dragons,? - -?, 

à Ernsdorffi .. 
Ces 2 Bit. fourniflent un ' 

Pofte de 50 hbnjmes à . 

ff^olfpacb, accès 2 ECc. 

un autre Pofte de 30 

Drag. à pied, à Ue- 

derftorff.^ 

I Bat. de Rourgogne ^ & 
I Efc. de Beauvilliers f 
• - • à Filshojfen. 

I Bat. ^ de Mcdoc y & iî 
Efc. dcBeauvilliers^ • • - 
v^Schmidmïihl^ 



dé la Régence 
à'Amherg. 



du côté de A^ifzt 
marckt. 
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Tireront leurs fowageis ■ 

^^Stad-am-boff. i Bat. àé Normandie ^ & 
^ Efc. de St. Simon f^ 
- - - k Kàlmuntz. 
i troifieme Efc. de St. 
Simon eft dans 4 Villa- 
ges qui font far la Fîlsy 
depuis une demi -lieue 
de Schmidmûhl jusqu'à 
un quart de lieue de 
Kalmuntz. . 

de la Régence sEfc.deSr^Vagw^,^ •-# 
à'Amberg. k Hochefik. 

ds Siad-^m-hoff. 3 Efc. de Beaucaire fut 
la Baffe Naab , depu»t 
Horesdorff jusque» %: 
Mdmbaufsnf 



^ 
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' Lettre du Maréchal de BrUglie au Mar- 
quis efARGENsoN, âf Ssrâubing, le 2& 
Janvier 1743. 

Jl Gates les nouvelles, Monfîeur, que 
je reçois de l'Armée de M. le Prince de 
LobkQmtz^ me confirment, qu'elle marche 
du côté du Haut Paktinat , dans l'inten- 
Ôon d'y prendre des quartiers d'iiyverj je 
viens d'apprendre, dans ce moment , par 
M. le Comte de Bavière , qui commande à 
Kaahourgj qu'un gros Détachement des 
Troupes des Ennemis s'étaat approché de 
Ueûbourg^ M. de Belk-IJle avcfit mis un 
Pofte de 500 hommes, commandé par M. 
^Arnauld.^ Lieutenant-Colonel àt È^snm^ 
HfV, mais que cet Officier avoit pris le 
parti de fe retirer, ne s'étânt pas cru alTes. 
en force pour l'y attendre. 

Cela peut faire juger , Monfieui: , que 
fi j-avois mis des Troupes dans cet endroit, 
comme l'on me le conîèilloit , elles n'y^ au- 
roient point été en fureté, en étant aufli 
éloigné que je le fuis, puisque M. de Belk* 
JJle étant derrière, n'a point jugé à propos 
avec fon Armée, de le foutenîr , deforte que 
je prends le parti, au lieu d'envoyer , com- 
me j'ai eu l'honneur de .vous mander que* 
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je le ferois, 3 Bataillons à Schmidmûhl^ 
Ernsdorff& Riedetij de les faire refter en 
arrière de Burcklengfeld y en attendant que 
je puifle être «claircî de la pofîtion que 
prendra rEnnemî ; s'il vient aflèz en for- 
ces à Burcklengfeldj pour que la Brigade de 
Normandie y qui y eft aux ordres de M. de 
Taiîleyrandyne foit pas en état de l'y atten- 
dre, je lui ordonne de fe retirer à Stad^ 
Qfni'hojfy où il y a déjà 3 Bataillons, St 
où fe rendra le Régiment de Beaucaire ^ 
Cavalerie, qui eft en marche pour y aller, 
& que je retire de Deckend^rff , où il eft 
inutile, & où il manque de fubHftances. 

Je mande,. en même temps, à M. de ^ 
la Clavier e , qui occupe, avec la Brigade de 
Bretagne y îes Poftes de Regenfiauff &Th(h 
najlauff^ d'être en relation avec M* de 
Tailleyrandy pour être averti des nouvelles > 
& fe retirer auffi à St ad-am-hoff y /s'i\ n'eft 
point en état de les attendre dans ces Pof- 
tes , dont il n'y en a aucun de bon. 

J'ai de la peine à croire que TEnnemî 
s'avance par delà la Naaby & qu'il laifle^ 
darfiere lui, les Garnilbns d*Egra & à'j^m^ 
bergy qui font compofées de 16 BataîJlons^s 
& la Réferve de M. le Comte de Saxe y qui 
en a 12 k Dechndorff y outre les 12 qui fe 
trouvoient à Stc^'Om-poffy qnmâ les Brî^ 



< 
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gades de Normandie & de Bretagne s'y fe- 
roienc recirées , & fans compter encore les 
Troupes qui feroient ici à portée de pas- 
fer le Danube. Tout cela fait , Monfieur, 
que je ne puis prendre aucune pofîtion cer- 
taine 9 jusqu'à ce que TËnnemi en aît pris 
une fixe; il efl vrai que la communication 
avec Egra & Amberg va devenir bien diffi- 
cile; mais, comme j*ai déjà eu Thonneur 
de vous le mander, je n'ai pas jugé à pro- 
pos, parce que cela m'a paru impoflîble, 
de faire une ligne depuis Braunau jusqu'à 
Jïgra; il y auroit 72 lieues de la droite à la 
gauche, dont 22 de Braunau à Deckendorff^ 
7 de Deckendorffk Straubïng^ 11 de Strau^ 
bing à Stad-am-boffy & 32 de- là à Egra. 

Cette Armée de M. le Prince de Lobio- 
mtz ne laiiTera pas que de nous tourmen- 
ter , & fera bien placée pour fubfifter dans 
Je Paîaîtnat^ où il ne laifle pas d'avoir en- 
core des fourages; elle aura derrière elle 
la Bohême^ où il y en a beaucoup; & d'où 
elle pourra tirer des voitures en abon- 
dance, dont nous manquons totalement ici 

On peut compter , fans rien exagérer , 
que le fond de l'Armée du Prince xie Lob- 
kowitz , en comprenant les Troupes légè- 
res, efl corapofé de 17000 hommes, fur 
je pied: complet 9 celle du Prince Charles de 
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25000, & celle de M» de KhevenljulUr de 
17 à 18000, les comptant toutes deux far 
ie pied du complet; ces 3 Armées étanfr 
recrutées, comme 00 y travaille en force, 
x:ompoferont 600G0 hommes. 

Les 67 Bataillons de notre Armée, indé- 
pendamment des 2 du Roy aU Artillerie y fur 
le pied de 400 hommes , qui efl: le plus 
fort où ils puiiTent être, fans y compren- 
dre les Traineurs & les Miliciens, qui res* 
teront en chemin , ne font que 26800 
hommes. 

Ces 91 Efcadroas de Cavalerie & de 
Dragons complets, fur le pied de 120 hom- 
mes par Efcadron , quand les augmenta- 
tions & jecrues les auront joints , feront 
10920 Chevaux , ce qui joint à 26000 
hommes d'Infant.,, feront enfemble 37720 
hommes; deforte que l'Armée des Enne- 
mis , qui fera de 60000 , fe trouvera fur 
périeure à la nôtre, de 22280 hommes. 

Il y a , outre cela , l'Armée de l'Empereur, 
qui doit être de 35000 hommes, mais, par 
les connoiiFances que j'en ai , fi elle va & 
15000, ce fera tout au plus, & il faudra 
que l'on faife bien des recrues pour la met*- 
tre k ce nombre, en exceptant Je« 4 Ba- 
taillons du Régiment des Garder, & quel- 
ques Ëfcadroûs qui ibnt foiblee> Pon penc 
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rcg^der tout le refte de cette. Armée 
comme de la Milice. 

Comptes^» Monfioir^ que reftimatioû 
4^ue je vous fais des 2 Armées, efl: juile à 
peu de chofe, près ; j'ai cru qu'il étoit à 
propos de vous en donner une idée généra* 
3e, en attendant que je puifTe entrer dans 
un plus grand détail^ ce que je ferai dans 
|a fuite. 

Les maladies auj^entent tou3 les jours ; 
on ne peut i>as foigner les malades, com- 
me ite devroîent Têtre , faute d'itabliUê- 
ment d*Hôpitaux ; la gelée, qui a redoublé 
depuis quelques jours, nous empêche de 
tirer aucunes fubfiftances par les Rivières; 
cela eft bien trille , & Ym ne peut fça- 
voir quand elle finira; je fuis bien fâché 
^*avoir à vous entretenir de chofes auffi 
désagréables, mais il efl nécelTaire que vous 
foyez informé de tout. 

Les^ li £fcadrons , & les 6 Bataillons 
que j'ai eu ordre de faire partir de cette 
Armée, fe mettront inceflkmmeât en mar- 
che pour retourner en France. J*ai écrit, 
afin que toQt fe fit en. règle, à M. de la 
Grandville de fe rendre à Doria^mcrt^ pour 
les Êdre partir fuiv^t les routes: que j'ai 
reju de la Cour^ le Juif i3àw« ayant iMndé 
à M. de /a Crm^itlç q«e iJûut étoit prêt 

dans 
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dans celle qu'ils doivent tenir. M. de Lau-^ 
îrtc conduira les 6 Bataillons & les 4 Ëfca- 
drons, & M. de Pontcbartrain la Gendar* 
mené, félon le dernier ordre -du Roi, que 
feu M. de Breteuil m'a envoyé. 

La Compagnie de Mineurs de Turmel^ 
que j'avois prié M. le Maréchal de Belk^ 
Ifle de laiflèr à Egra^ où elle auroitété 
fort néceffaire, en dl partie par iba ordre, 
malgré mes repréfentations ; je vais tâchet 
d'en envoyer ici le nombre que je pourrai. 

Ce Maréchal a laiflë auprès AAmberg ie 
Régiment de 'Dejfoffy , qui lie compofe 
que 100 Huflàrds à cheval , félon qu'il 
m'a maiidé lui-même. 

J'ai l'honneur d'être avec le plus lÎBoerc 
attachement, &c. 




Part. VIL 
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MOIS Dft FEVRIER. 



Lettre tie Mr. de la GaàMDTiLu m Mar- 
l«r février 1743. 

1 

JjArrivaî^Jhieraa foîr, ici, oooune faî 
eu rbowei^r de vou$ eo informer d^Ingol- 
Jiad; les 4 premiers E&aàiaos de b Gea- 
49xm&m ^ partis ce matin pour faivre 
leur route à Lauterbourg. 

U y a eu quelques petites difficultés faî- 
tes de la part de M. le Prince à'Oeting , il 
a prétendu , ainfi que tous les Seigneurs 
de la Nobleile immédiate de TEmpire^ qae 
'fa Réfidence dévoie être exempte de loge- 
ment des gens de Ouerre; comme il n'a 
fait cette repréfentation qu*à la veille du 
départ des Troupes^ & après avoir été 
informé du confencement des Cercles pour 
cette route, cela a caufé de l'embarras à 
M. le Marquis à^ Pontcbartraini il envoya 
Air le champ audit Prince M. VautUr^ 
CommifTaire de la Gendarmerie^ avec or- 
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ère de concilia: nos befoms arec ks inté- 
rêts de ce Seigasûr; il fut ccHivenu qu'ua 
EfoadroD de cb^que Dîviûon de la Gendar «^ 
mer je logerait dans Oetîng^ & les 3 au* 
très dans les Villages les plus voifinft; ledir 
Prince a aiiffî déclaré » qu'aucune autre 
Troupe ne logeroit dans fa R^dence» & 
fpédaleBtenc l'Iirfàncarie. 

Cela n'eûipêcheta pas la marche de nof 
Troupes, le plus grand obftacle à lever 
étoit le tranfporc des fubOflances raflèm» 
blées dans Oeting^ les S^uifs ne vouloienc 
pas s'engager à les faire tranlporter, dans 
les nouveaux qnanie»; mais, après bien 
des débats f le Prince a prom» de les 7 
faire porter gratis. 

On croit que le mécontentement que les 
Gendarmes liii cmt donné. au fujet de h 
ChafTe « a pu occafionnei^ cette chicane ; 
après s'être plaint de leur licence , il crue 
devoir s'ôppofer à refpèce d'irruption que 
lesdits Gendarmes faifoient fur fes Terrer, 
& il s'y porta i la réquifition de M. de 
Pontcbartraini qui le pria^^e &ire arrêter 
quelques-uns de ces Chaflèurs^ 

Uenvoia, à cet e£fet, le 2 g Janvier, 
24. Dragons armés , qui rencontrèrent 9 
Gendarmes chaifant dans les Bois; les Dra- 
gons, fuivant leur ordre, voulurent arrê- 
ter qoelques-uas des Gendarme;^ Ceox-d 
G a 
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fe défendirent, il y eue un Gendanne tué^ 
& un autre qui eut la jambe caflëe de la 
{>art d^ agrefleurs , deux hommes furent 
tués , ufi auti^e fut blefle , & Jexoàibac 
finit ainfi. 

Le ÎPrince ^Oeting a demandé juflâce de 
ce fait , M. de Pùntcbartrain lui a oflFeJt 
toute celle qu'it pouvoit délirer, & a joiqt 
«ant de pbliteffes & de bonnes façons à'fes 
.:ofFres, que le Prince çft -fatisfait. , 

JLettre de Mr. rf'AuBioKÉ au Marquis d'AR- 
45^W5aN, d^^.Schwandorff, le if /*> 
vner 1743. 

3VIr. le Maréchal de B^lle-T/Je étant 
yarti de ce Pays-ci, le 29 Janvier, Mon* 
iieur, il m'a laifle ks ordres pour acheva: 
jde faire marcher les Divifîons de nos Trou- 
vés qui doivent retourner en France^ cela 
y)exécuce journellement , conféquemment 
i ce qu'il a réglé & prefcrit^ je fuis char- 
gé de faire l'Arriére -garde de tout, avec 
Ja Brigade de la Marine , poprquoi je ne 
partirai d'ici que le 4 de Février , 'pour .al- 
ler cantonner, le. même pnr ^ k Kemmaî & 
znz environs,, à ijne lieue à^Âtnbergy où je 
Iféjourner^ jusqu'au 8 inclus , pour donner 
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fQX Brigades, qui doi\rent me précéder, le* 
temps de faire chemin; j'en parckai , le .9 ,- 
avec la Brigade de h Marine ^ & j'irav 
loger . à Hartmansboff^ d'où je continuèrar 
ma marche, fuivanc la route qui m'a été 
donnée, jusqu'au Rbin\ je prends à l'avan^ 
ce toutes les mefures pour n'être point in- 
quiété, dans m» retraite d'ici ï Hdrtmans^ 
hoff^ par les Enneims , car pafTé cet en«' 
droit y il ne faut pas craindra qu'ils s'en-' 
foncent fi avant dans le Pays; j'avoue que^ 
je n'ai pas grande inquiétude de ce qu'ils 
feront, ils ne font point encore aifez en' 
force de ces côtés«ci , pour craindre qu'ib 
dfent s'avancer fi prés de nous; nous pour-* 
rons voir quelques HuflTards,. maïs il» oe- 
noas feront pas grand' mal. 

Au ftirplus^ je fuis peffuadé que dès que 
n(m aurons quitté les quartiers que nou^- 
occupons le long de la Rivière de la Naab^c 
fer-tout de ces côtés- ci ^ les Ennemis les 
envoyèrent faifir , fi M'; le Maréchal de 
Broglie ne les prévient pas, eh les envo- 
yaBt occuper 24 heures avant ma retraite i 
il feroit important de n'y pas laiffer établir 
r Ennemi, fur* tout dans Naaburg, Schwartz* 
fetd & Scbwandorffy fur la Naab \ & dans* 
Neubourgy fur la ichwartzacby où je crois* 
même que les Ennemis ont déjà du monde ,^ 
depuis 2 .jour^; û une fois jls font maîtres 
G 3.^ 
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ie ces Pûftça , ib feront cominadlement 
Viy pqrcea àAmberg , ib pénécreront au* 
delà tanc qa'ila vou4roDt y fai» qu'on puif* 
ft lea en empêcher, & lea quartiera de 
Bwfcklengf^ ôc Kabnuaz , fur la Naai » 
& ceuK que M. 1« ]i4aréciMl de J9ro^/l^ oc^ 
cupe de cea câeésrlà » y faront pôi âi fa- 
feté> & expofés à ^e fort in^oiécéa pv 
ka ËQoeniia» qai np fom paa encore bi^ 
€Q force 48 ces côcési-ci» mak ila peuv^ 
&cilement y faire avaiKerdit monde. 

Ils ont à Waldnuifàcb im ftégînsenc àsi 
Cuiraffîers & un deDr^oas, donc iJs ^ 
ont qaelqaes*una d^t^châ i Rffiz » & JQ 
oroia même à Neuboarg; ik ont esvin» 
loo Hoâaidsi qni coofeac |e Paya» & ^ 
iëpréfencenc par-aoui, attaoc ck Vil^ 
en VlUagea, porter dea ondirçM pour <|u'oq 
ait à Jair voiturer du grain & du foo^ 

ils ont 500 Fantailina i ëpaadua àm k 
nilieu da Paya» par Déucbemena, depoii 
Wayibaufen^ Eshrn^ Scb&nfée^ FUcbtacii 
T^thmbacb jusqu'à Rnzi ik ont aniii (^ 
Riment de Cavalerie audit fFaydbaufefif 
& quelques Dragoaa en arrière de cek, & 
quelque In&nterje , ep petie nombre , àa 
côté d'figray répandue , par Décachemeot 
^ par Pebtpaa, à fFaU/affm^ Tirjcbe»^ 
nity Sackmbug & Nwbauf^ fur le kiitf 
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de la Naab; cela ne paroît avoir d'objet, 
de bar part» jusqa'à préfeat, que de t^er 
da Paya argen^c & fubfifhnce; mais je n'en 
fuis pas moins perfuadé qqe, fi nou« leur 
laiflbns quelque pcHrce ouverte pour s'appro- 
cher de pous,. & ferrer mêine Àmbsrg, s'il» 
lepeuveiu:, ib n'en profitent 



Lettre du Marhbal dlir Broglib au Mar^ 
fitfx^rARGSNSON) ^Scraubiog, 1$ 
2 Février 1743. 

MOKSIBVH, / 

j'Ai rhooneiir de vous envoya la copie 
d*iine lettre qoe j'ai regu de M« te Mare» 
cbai de MailkbQtSj & la réponfe que jo- 
lui ai faite ; j'y joins auâl la copie de 1» 
lettre que m'a écrite le St. Pelaux^ Commis^ 
Ifûre Ordonnateur , qui eft à Ingolfiad^ avec 
ma réponfe à une que f ai re^ae de M« de 
h Grandviilej ùr le contenu d^queUes vous- 
verrez ce qne je penfe 9 & le parti qjiie^ 
l'ai pris. 
J'ai rhonneur d'être, &c. 



G 4 
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éopîâ d'une ktfr$ du Maréchal de Maille- 
:^jioi$au Maréchal de Brogu£, de Scad^ 
'. am-iioflF^ le i^r J^évrier 1743^ 

„:X^Es Troupes de l'Armée du Prince 
de Lobkowhz paroiflènc , MonGeur , être 
en mouvement , à ce que me marque M. 
de TailleyrandJ' 

„ Je ne fçais quels peuvent être fes pro- 
jets; je doute fort qu'il aît celui que dit 
M. de TaWeyrandy rfe fe porter avec tou- 
tes Tes Troupes & ks forces fur le Haut 
Danube^ -pour vous priver, du fecours de 
fâ navigation , & pour , vous empêcher de 
recevoir ceux des recrues que vous atten- 
vdcz de Fn^nce; mais, quoiqu'il en foit, je 
crois qu'il y a quelques précacttions à pren- 
dife , fur lav poOtion / des Polies que vûus 
occupez fur le Danube^ Se fur la Naab" 

„ Vous m*avçz marqué vos intentions 
a l'égard de ceux de Burcklengfeld , • de i?^ 
geriftauffâc de Tbonafiauff^ qui doivent fe 
retirer fur celui-ci.. Mais il feroit à défi- 
rer i que vous voulûffiez me faire part de 
vos intentions fur \q$ cas differens , que 
voici: . 

„ Le Pofte de Stad-am-hoff^ s^l étoit à 
fa perfeftion , fi nous étions dans une au- 
tre faifon, & s'il y avoit fuffifamment d'In- 
fanterie 
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Ganterie pour' le garder , avec^Je Château 
de la Braiikne, & la Redoute de la tête 
du Pont,' réfifteroit furement à un coup de 
main, iî rÉnnemi le tentoic fans Canons 
znaîs les chofes ne font -pas à beaucoup prél ' 
dans cet état." 

„ Il y a des parties de retranchement' 
que la pluie &la gelée ont fait ébouler; te' 
foiTé, dans lequel ity avoit de l'eau, pres- 
que par-couc, efl: gelé, & Ton pafle deflut' 
comme dans la plaine; le Pont n'ezifte pluf ' 
à caufe des glaces, & ne peut être réta^ 
bli tant que le Danube fera gelé ^ par coa^^ 
féquent, toutes voies- de recrake interdîtes 
par ce côté; fappofé qu'on eût le malheur 
é'êtire forcé, car vous fçavcz que le Pont 
de Ratisbonne , qui touche au Village de 
êtad-am-'hoff^ ne peut être d'aucune res^ 
fôurce, la porte nous en feroit' fermée, ds 
h Neutralité de cette Ville nous y interdit 
tout paflage de Troupes armées; de ce dé* 
tîil vous conclurez,, qu'il efl: néceflaire 
d'avoir vos ordres, fur la manœuvre qu'H 
yiâuroit â &ire dans ce cas malheureux » 
qu'il efl néceflaire de prévoir." 

„ Je vous obfarverai encore la foîbleflfe 
As vos Bataillons, & le nombre de plus de 
600 malades qu'il y a dans ce lieu, pour 
lesquels il faudroit prendre de bonne heure 
quelques mêfures ^ jes 12 Bataillon», qui 
G s 
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lorneni le» Brigader de Narman£ê ^ et 

Bretagne & de Btring^îM^ ae necaou: pu 

sooo bcnuvcs fous les âmes , il fiuidrok 

nbToliUDem nombre d'houunes pour foute- 

nir les feuJi retsaochenei» de Sêad-âm-bùff^ 

s'ils étoiçnc attaqués ^ fans compter ce qui 

ihroit njâeeibtre pour le Château de la Bras* 

l^rie 9 qui n'a pot encore de communka* 

tioQS & fappofé/qw ces parties fÛfTept at* 

tt9l4e$ eq nêaie temps pas un Corps 

fupériemr, av»t que le Pont puifiê être ^ 

létabli» je ne vois pai qu'il y eût d'autre 

paiti à prendre, fl Ton étoit forcé de faire 

retraite, qœ de faire replier ces Batnilipa» 

for Ketteimf en allafit paîSTer 1% Naab fur H 

¥iO»àtEd0rskaufmj & fuppoi^ntque lf£a* 

Bemi ne s'en empareroit pa^ avant le mo^ 

nyssit où Ton feroit forcé à la retnote en 

gne/lioa , & pour s'afiarer de ce paffige, 

il fera nféceiTaire que M. ck Tailleyrandy k 

çii vous avesi ordonné de le retirer, en 

mettant la Naab devant lui, laiflè un dt 

ses Braillons à la tête de oe Pont." 

^» La retraite fur Kelbeim^ & elle devient 
néceifaire , aura au moins l'avancs^e de 
rapprocher du Haut Danube un nombre de 
Bataillons , qui y devieidroit très utile fi 
ce cas fâcheux arrivoit." 

„ Voici un temps bien défàvorsble pom 
foutejDÔr une défenfive, les Rivières fe pa^ 
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fynt pat-tottt^ & irotur a'avez for le çourv 
^ Bmube^^y depuis. Ssnmbing jasqu^s à /nw 
gùl/hàf aucun Pofte qai puiue réfiil^r 3^ 
f attaque rérieu& d'une Armée; cepeodaaK 
il eft trop efleadel, pouir la fureté, de vot 
fiibfifËaaices , de xaakmûr la fiberté d'ufev 
ée cette RiYkee ; & je me. perfuade quQ 
vous prendra iuceâTaoïQneQt fur cela toutes 
les. mefures convemhkSy ^ que vous rai 
ferez part de vos inceotigm r ou. qi«e vont 
ks ferez Ççmok à Mrs. de iûunigny & ds 
kAwâ^^tf» qui fout les Officiers^ComQiaa5 
dans daos cePdbe^ je m'y CQn&ri»i^'' 



€opîei de^k' répan/e du Maréchal d^^ I^vlocmk 
m Mimé chai de MiUL^isQis^ A 8tcau<r 
bîng, & 2 Février 1743. 

^. Je crojircns voujb avok ibffîfamatent ea<ii 
txietenu, Monfieiir^ dans la converfatioi;|! 
que nous avons eu ici enfen^ble^ quand T0Û9 
y êtes venuc, qui nt Iai0à pas d'être aflè:^ 
longue pour ne pas avoir befbin de nou^ 
veaux éclai]:ciirenient« fur les mouvemens^; 
que je croyoJ3 que nous devions faire, etk* 
cas qfie J4, le Prinqe de Lobicmitz roarchâç 
v^x toute fi>n Asmée,» pour tjsmmq;^^ 
G 6 
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de troubler notre navigation fur le Danu^ 
be ; il m'a paru que vou$ trouviez que les 
dîrpofitions, que je vous propofois, étoient 
bonnes; mais, comme vous me demandez 
aujourd'hui de vous mander de plus am- 
ples inftruâions; quoiqu'il n'y aîc rien de 
nouveau de la parc des Ennemis , j'aurai 
J'h(Hineur de vous dire,que,bien loin de pen- 
fêr qu'ils (bngent à venir nous attaquer fur 
le bord du Danube^ je fuis periuadé que 
les mouvemens que font quelques Troupes 
de Cavalerie, HuJSârds & Dragons, en fe 
rapprochant deia Naab^^ ne font que pour 
tâcher d'inquiéter l'Arriere-garde de TAr- 
mée de Prdgue^ n'ayant pas imaginé appa- 
remment que j'y fîfle avancer autant d'In- 
ftnterîe, que je fdïs à Burckhngfeld &'mi* 
très Ikux, pour les traverfer dans leurs 
defleins." 

„ Il eft vrai que fi le Pont de Stadani' 
heff^j fur le Danube j étoîc en état, ce Porte 
f<*Toit bien plus aifé à garder :' mais il &ut 
foufFrir ce que l'on ne peut empêcher, & 
il faudra le rétablir d'abord que le temps 
le permettra." 

„ Ce Pofte eft pourtant affez bon , pour 
qu'avec 12 Bataillons l'on foit en état de 
s'y défendre, & de s'y maintenir, quand 
jxiéme l'Ennetei viendront l'attaqua avec 
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Ic'doabMe Troupes; Ton a toujours la fa- 
cilité de fe retirer le long du Danube ^tn 
le remontant , iî Ton ne pou voit faire autre- 
ment; & 11 y a 12 Efcadrons de Cavale^ 
rie , dont vous poùves:^ vous fervir , qui . font 
for la rive gauche du Haut Danube ^k Ger* 
Ungy^ Gaitnersbaim^ Oetingj Lenbingj Ko^ 
fching^ Meîlingr Phdring^ Marching, Ther-. 
Sng , & dans les Villages vbifins de Stad^ 
am-boffi cela me fait croire que ce dernier 
Pofte eft, fort en fureté/' 

„ Vous fçavez d'ailleurs que nous fom- 
mes convenus, que' je.marcheraià votre 
fecours avec 12 Bataillons de la réferve de. 
M. le Coiïite de Saxe^ & aux environs au*, 
tant que je puis tirer de deffus Ylfer ^ aux- 
quels je puis faire paflfer ici le Danube ^zuQx. 
aifément que fi le Pont exiftoît, par le foin, 
que j'ai eu d'avoir des Bacs & Pontons 
pour pafler les Troupes," 

„ Toutes ces précautions, doivent vous 
tranquillifer fur les mouvemens que font.au-. 
jourd'hui les Ennemis, d'autant plus enco*. 
re^qu'un Capitaine- Lieu tenant, du RégimenCt 
ô^OknnBj Dragons, qui vieat d'arriver de\ 
Prague 9 ayant quitté le fervice de la Reine 
de Hongrie pour revenir en France^ qui eûlà 
Patrie, qui parle fort bien^ & paroît fore 
<ateadii , m'aflure^ qu'il a laifle le Prince. 
G? 
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ieLobkowiPz à Ptijin qaœd il a pafTé, & 

que Ton Armée oKUpe ]di Portes ck Tfâ^ 

mtm/V/bj Chamè & Ft4r( ^ où le hriût et qsr'ili 

doivent prendïe l&its principaux ^artkrs 

tfhyver, pour tâcher de vivre aux cfepent 

du Palatimt. Ce Qpitaine a été de Pil^ 

fin k Pqffau^y Qix> ti a vu & parié à M. es. 

Kbiveràullep^ qui eft tout féal dau ce ViK 

kge; il din que toutes les Troupes foot 

dans tous les Villages de la Bavkre , oà 

elles font les unes mr les autres » qu'3 f 

» beaucoup de malades à Paffauy & alla* 

fe qu'il y a cei^inemeot 4 Régimois de 

Cavalerie, & 4 d'Infanterie, qui fiant en* 

marche pour rira£#; ija'il à psurlé aivoc de 

fes amis , Officiers dans le Régiment de; 

Dragons da Prihce £tfg^^, donc JeR^gî* 

ment efl: dénombre; toc^ cda ne dénoDe 

pas que l'Ennemi fcmge à rien entrepre» 

dre dans le moment préfenc ^ &, en vàif 

té, le temps qu'il rait ne permet pas de 

aire une pareille entreprife , étant enfem» 

Ue comme nous le fommes^ nous n'avons 

di3Qc autre cbofe à ikkecjps de les at^n;* 

di3e, s'ils étoîent afle^ fols pous y venir ^ 

& je ne fçache pas qu'il y aît rien de mieux 

à faire , après toutes les précautions que 

j^^ prifes, car û je vouiois, for toutes ks^ 

nouvelles q»'oB> ne m^p Êuce mouvoir 
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fes TroapeS) cela, jpint aux maladies donc 
elles font accablées, ferdc qa'00 en rerrok 
blemôc k fia'' 

„ M. de Sallieres^ à qui j'ai montré yo 
tce lettre, penTe tout ocxnme moi.'* 

,, A l'égard ,.MoDfieur, de ce que vous 
me marquez , que je dois informer IVfrs» 
de Louvigny & de la Ravoye de ce que je 
penfe , je n'y vois pas de aéceflhé, quand 
BOUS fommes conrepiis enibable de quel* 
^ cbofe ;. c'eQ: à vous à leur donner , m 
confëqueDce , le» ordres que tous croirev. 
BécefTakes en fon temps.'* 

„ J'oiibliois de répondre , Moiiikur, à 
vn article ée vQtite lettre, par lequel vouf 
pe marques: que le Danube eft gêté par^ 
toat^ en^ ce cas noiv &^ pouvons tirer I0 
même avantage que les Ennemis, fana 
avoir bdbin de F^^Qt:, & nous en fervir 
pour nctftre retraite, fi on le juge à pro« 
pbs, mojaenaait quoi l'obftacle de n'avoir 
pas de Ponit ne doit pa» vous paroîtrct 
auffî œnûdiérabk que vous me le nar» 
quez." 

„ Jai rhonneur d'être, &c.'t 
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Hettre du ChevaKer d^ s p a g n a c au 
Mar?MfV (TArgenson, de DeckendorflFy 
k /^.Février 17 /^i^ 

MONSErGNEtTR, 

JPÀr les dernières lettres du Haut Pala* 
tinaty les Ennemis étoienc prêts d'inveftir 
Egrxi: il ne leur fera pas difiScile d-en-fai^ 
re/le fiége s -ils le veulent, puisque nous 
ne fçaurions les en empêcher ; comme ce- 
pendant il n'eft point queftion^ de gros Ca* 
non,, il y a apparence qu'ils n'ont en vue 
que de bloquer* cette Ville, dans laquelle^ 
au refte , il y a des vivres pour 4 mois ^ 
iî eft vrai qu'elle manque de bois, & qu'u» 
petit Détachement, quiàlloit demiéremeno 
œ quérir^ fut enlevé par \q$ Autricbiens. 

M. le Comte de Saoie^ a fait partir, hie» 
m foir, im- Parti de 700 hommes, pour 
aller enlever ^ s'iteft pofl5blev une partie 
du Régiment de Caroly^ qUi, fur la retraite 
du Lieutenant-Colonel de la Marcky a eu la 
témérité dé. venir s'établir kRuemansfeld^ 
Bourg à 4 iieues d'ici. J'aurai l'honneur 
de vous apprendre , çir le premier Coa« 
rier, quel en- aura été le fucçès. 
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Lsttre du Maréchal de Broglie au Mar^ 
quîs /^'Argbnson^ ^^ Straubing, ie /^ 
Février 1743. 

V^Omme jenepourrdîs, Monfieur, poup 
vous rendre compte de ce qui fe pafle ici 
afluellement , que vous répéter ce que je 
mande à M/ le Maréchal de Maillebois^ je 
vous envoie copie de la lettre que je lui ai 
écrite^ ce matin, qui vous inflruira de 
tout. J'ai envoyé copie de cette même 
lettre à M, le Maréchal de Stckendorff^ 
& à M. le Prince de Conty ; le temps nous 
appre/)dra fî'j'ai bien jugé, do^non; mais 
je nt pais pas m'imaginer que les Ennemis 
longent à Élire aucun fîége , par le temps 
qu'il fait j ni qu'ils veuillent entreprendre 
de nous chafTer des bords du Hàut Danube; 
en tout cas 9 s'ils le tentent, ce ne fera pas 
faqs coup férir, & j'efpere qu'ils n*y réus- 
ûroHt pas. 

Quoique j'aie toujours ordonné , à tous les 
Officiers- Généraux, qui commandent dans 
les quartiers , d'envoyer tous les malades 
qui font en; état d'être tranfportés, il en 
tombe un fi grand nombre, tout à la foîs> 
& il y a fi peu de voitures dans tout lePays^ 
qu!il y en refte encore une grande quanti* 
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té^ ce gui ne laifFeroic pas d'être très Bb- 
cheux 9 fi î'ètois obi^é dé lever tous lea 
(piartiers, & de rafiemUer les Troupes 
pour m'om)ofer aux encreprUès des Ëane- 
znis. Je fais tout ce qui dépend de moi^ 
pQQt parvenir k les faire traiiQ>orter for les 
derrières; mais il faut encore du temps 
pour en venir à boac. 
^ l'ai ordonné auffî , dès que je fais arrivé 
ià, qu'on envoyât d'Egra^ dijknbetg^ de 
Stad'am*bùff& dt Straubing à Ingolfiaê 
tous les malades qui ferojent tfanlportabfes, 
mats^ ma%ré cela , il ^n^ ^^ beaucouf^ reflé, 
por la même raifon que je vous ai marquée 
ci-deflus, & je n'ai rien à me reprocher 
fur toutes les précautions qu'il a été pos« 
iîble de prêtre pour ^itei tous ec9 
înconvéBieos. 



Copie de la lettre du Maréchal de.hnoGUm 
au Mariiàal t/r Mullebôis, à Saaur 
bing» k 4 FiwfUr 1743* 

;^Je reçois dians te moment, llOTfieur^ 
la lettre que vous m'avez écrite, ce ma» 
. tin à 2 heures/* 

,^ Malgré tous les mouvem^is des Enne? 
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miS| il eft moralemçot impoŒble qw Mr 
de Lobk(mHz aîc raflemblé Ton Âriqée, 
avec du gros Canon» comoie yom noie Iq 
mandez » & qu'il {m eo écat d'emr^pren* 
dre fur Egra^ m Amb^g, par }e cçnip« 
qu'il fait; ce qu'il y a de plus vraifoi^la^ 
ble, c'eft qu'il veut harceler. l'Arriçre- gar- 
de de l'Armée de Bohême; il paroîc mêm9 
qu'il coounence g y bien r^uÛir, pui^'iî 
a obligé M. à'Aubïgné de h niit^X ù^ nuit» 
auiQ bien que M. 1« Comte de BavUn ôt^ 
M. Danlezy" 

^ Pour nioi,|s o'al li^n à c^angçr i fa 

difpoficion que j'ai faite, comioe je voiui 

fai iéjat dic. v<erbaleQient& mandé* ainfî qu'« 

^ M. de TaHIeyrandp & k M, de /a Clmiere^ 

rt ei^, de fe vetirec fiou3 à Stctâ-am-hoff^. 
vériftablemenc toute l'Armée de M. de. 
JLobkomtz eft raflemblé & oiarche i eiw,, 
ce qui efl; très aifé à dilUnguer/*^ 

,, Je mets la cbo& au pis» & H^pQft: 
que cela fdt frai» tputes les Troupes d% 
Prince de Lobiowitz réunies ne fixK pa& à 
préient plus de 12000 hommes ; par le; 
temps qu'il fait» il lailKra bien du niondt^ 
en chemin s il a des troupes de fon Armi^ 
k PFaldmunkby Cbamh^ Se Fm^^ s'éten^ 
dent jusqu'au bord du Danube*^ 

„ M. de K/jevinbulkr n'a finement pas 
remué de fes quartiers» cela m'eft coiài^ 
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mé, comme je vous l'ai déjà mandé, par 
un Officier qui-a quiué^le fervice de la Rei- 
H€ de Hongrie; il eft.arrivé encore hier ici 
3 de nos Officiers prifonniers , q^e les En- 
Bemis ont renvoyés fur leur parole, ils font 
le mèmQ rapport que toi/' 

„ Mi le Comte de Smxc^ me mande, 
de fon cêt-é , qu'une partie de T Armée de 
M. de Lobkomtz eft dans fon voifinage} 
toutes ces nouvelles font bien différentes de 
ce que vous marquez^ & paroii&nt plas 
vraifemblables." . 

,, En un mot, quoiqu'il en^foit, je n'ai 
point d'autre parti à prendre , s'il eft vrai 
que M.- de Lobkomtz Mt en force pouf 
obliger Mrs. de Taî/fcyrû»J & de la Ck^ 
viere de fe retirer à Stad-am-hoff^ que de 
garder les bords du Danube ^ & de rafleni- 
bler toutes les Troupes pour marcher à 
eux , laiflant à M. de Seckendorff le foin àt 
garder le côté de Braunau avec- les 'Trx)u* 
pes de TEmpereur:" - 

„- Selon ce que m'a-dît M. deSaHiereSj 
îi Revoit nous être reftédeux caifîbns de car- 
touches j^ M. ^dQ'Tailleyrand vous ramènera 
en fe retirant, celui que vous lui avez fait 
paffer, celui de Tbonajiauff rentrera auflîy 
& je viens d'ordonner à M, de Sallieres àQ 
vdusn envoyer encore deux d'ici , deforte 
que- vous uq manqtierez. pjas d& munitions^ 
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♦vous pouvez en faére venir à'Ingolfiai 4 
Kelheim^ ù vous le jugQz convenable ; foyez 
IQr, Monfieur , que je, ne tarderai pac à 
vous rejoindre 'avec 20 Batailloni^, fi h 
çhofe eft férièufe." 

,, Il )efl:.à propos que vous fafljez aufll 
avertir les Régimens de .Cavalerie , qui 
fpnt de l'autre côté du Danube , de fe te-, 
sir prêts à vous joindre au premier ordre. 
Voilà, je crois, toutes les précautions que je; 
puis prendre., en attendant que je fois nûeuic. 
ioftrqit des mouvemens des Ennemis." 
' „ Mr*s. d^ TaiHeyrand & de hiClavîcre 
tf ont qu'à s'en tenir au premier ordre que 
je leur ai donné, ôc l'exécuter avec con- 
noiflance de caufe." 

„ Je ne fuis point înftruît des Portes 
qu'occopent les Troupes de 4'Em.pereur dq 
l'autre côté du Danube^ & M. de Secken-' 
dorff ne m'en a jamais fait part,; vous 
.pouvez toujours leur dire de fe retirer fur 
leîimt Danube y û les Ennemis marchoienc 
de leur côté, & en donner avis à M. de 
Seckendorffy pour qu'il leur envoie cet or* 
dre; je vais auffi kii en écrire, parce qu'il 
en fera plutôt inftruit par cette voie; je «e 
fçai pas non plus où ed l'Efcadron des 
Troupes Palatines ^ dont vous me parlez.'- 

„ Les 9 Efcadrons, dom: je vous ai en- 
yoyé Tétat des quartiers^ font^ par rap- 
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poit à Strmtbing ^ en ddà du Danube ^ 
éc àa méflie côcé de Stad-âiH'bêf^ ôc 
font, par coofé^em^ à portée de yaa$ 

,, J'ai toujours ordaoùé qa'ciD envoyât, 
^ YHofkàl de Stûi-am-hoff, & det aa* 
très H4>itaiii: à Ingôlfiad^ tous les mala« 
des qui étoîent en étst d*être transportés^ 
& de ne garder que cmx qui ne poorroienc 
abfolument Yètre, Je ne f^ais pourqud 
Cet ordre n'a point été exécuté. Il ne £iut 
pas perdre un moment à le faire , non feu- 
Jement dans la circonftance où nous (bm- 
tnes, mais même dans tous les temps." 

Copie de la lettre du Maréchal de Mail- 
les ois au Maréchal de Broglie, 
de Stad-am-hoff, le 4 lp)rier 1743. 

„Je viens d'être éveillé à l'inflant , 
Moiteur, par un Courier de M. de TaiC 
kyrandy qui m'apporte une lettre, par la« 
quelle il me mande , qu'il vous marque 
les mêmes nouvelles qu'à moi, & que» 
comme le moment lui patoît critique, il 
me prie de lui donner des ordres fur ce 
qu'il a à faire.** 
99 J'î^ore ceux qu'il a re^asde vous^ 
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par la dernière lettre ^e je lui ai fait pas- 
fer ce matki, de votre part,&,à tout évé^ 
oement) je prends le parti, pour te bien 
àa fervtce, de lui propQfef , s'il ta auiS 
l^refle ^'il xne le paroît , de faire évacuer 
<l*abord fes Malades & fes Equipages» & 
-de les renvoyer i Kelbeîm ^ parce que 
lars()a'il en fera débaraflë» il ki fera jAis 
fitcile de Êiire & retraite » ainfl que vous 
me l'avez mandé." 

^ Les nouvelles qu'il me donne, & qu'il 
a reçues faîer de M. à'Aubtgni^ m'ont été 
confirmées, à 9 heures, par une voie bien 
fûre , &, qui prouve que le Capitaine du Ké^ 
giraent à'Otione^ Dragons, n'a pas accufé 
bien jufte y cate nouvelle eft le récit d'un 
Lieutenant du Régiment de Bavière^ qui 
eft arrivé auK portes fermantes à Ratisbos* 
nei il a été pris à Egra^ avec le Déta- 
diement que M. d'HerouvWe avoit fait Cor- 
cir ; on le laifle revenir fqr & parole, & il 
€& parti ce matin de Niuhurgj où il ^hûs* 
fë M. de LobkQwîtz , qui y attendoit fo& 
gros Canon, qu'il a vu en marche eq deçif 
cte Pfan^ & il lui a dit, qu'il aUott balaier 
cous nos Poftes fur le Danube." 

„ Si les nouvelles de M, de Tailleyrand^ 
& celles que j'ai reçues , à 3 heures , de 
M. de la Clavkre , & d'aatra endroits ^ 
font vraies» it paroît que ted Ennemis raa« 
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femblent un affez gros Corpi' d'Infanterie 
fur la tiaab , & qu'ils ont très fûremênt 
quelque deifein ; il y a aâuellement, dans 
ies quartiers qu'ils occupent fur \^ Regmy 
depuis Weterfeld jusqu'à Nittenau , les 
Hégimens d'0/(wn^. Dragons, deSt: Jgnon 
■& de Lubomir s ky y CQin&trs; le Prieur -de 
l'^Abbde de Reichenbach ^o\x$ a encore fàk 
inibrmei» ce matin, de l'arrivée d'un de ces 
Régimens,qui eft dans fon Abbaîe, & que^ 
t}ans le Village à^Nezîng^ au-deffus de Rei^ 
chenbach j il doit arriver. Lundi 4 , un 
Régiment de Huff^rds, avec^es Croates & 
PandouresJ* 

„ Comme ces nouvelles ne font plus 
douteufes, & que furement rEnnemi a 
quelque projet qu'on ne pénétre pas enco- 
re, je crois qu'il convient de prendre des 
mefures pour s'y oppofer/' 

„ Je ne fçai iî c'eft celui de venir atta- 
ijuer ce Pofte; en tout cas, il n'a pas be- 
foin de gros; Canon pour le moment pré- 
ftnt, car le foifé étant glacé par- tout, Toa 
peut palFer par- tout aifément.'* 
• „ A tout événement, je crois devoir 
prendre la précauticm défaire occuper de- 
main le Pont d'Edershaufen^ fur la Naab, 
par un des Bataillons que M. de Tailley^ 
4 and a laiiTés à KalmunZy afin d'apurer Je 
chemin de Kelbàmy fi Pon y étoit forcé; 

car. 
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car quoique le t>anube (^ gêié^. on n[tfk 
ps^s afièz^aflàr^ à U haHtejir ds k6raileriê« 
qu'il porte des voitoses, pour bazarder, d'yt 
pailer des Troupes ^ par cooréquent^ oa 
ne p^t répondre de fe retirer par ce che« 
miU) .14 de j^drç.venir de,çexôcé-ci Je» 
Efcadrc^^.dopc vow m'avez envoyé ^é^ 
tac I ^ qui. fQDti par rapport à nout^^de 
rautr^côcédQWW* Rivière," . ; / ^ ' 

9» J^^ puis me tromper dans met combI« 
nsùfons, m^is fi M. de Lûbkowitz a £uc 
venir, c<Hnme on le die, du gros Canon ^ 
je crpirois qu'il voudroic hazarder le fi^ 
à'Jmberg ; cela feroit folie , mais, s'il y 
réulCiTDic, fa porife raffurercnc de odle 
d' EgKA. M. de Brezé, vous a mandé ^ qu'il 
n'avoit pas io0o combattàns dani cette 
place. Ci ce n'eft pas aflez." 

„ sr, comme je le crois, M. de Lobko* 
foim jict Çeofe pas à cette entreprife, il eft 
k.9\^Sm^.fi fw. le mouvement qu'il (ait 
damt^e/aUpgiaofii fôcheufe, qu'M a pour 
çbjet d*oçcuper,, s'il peut, les Pofler q[ue 
vous avez fur le Haut Danube ^ particulier 
KV^i cçMi de Syidram-boff oc. de. J&/* 
fr^im, dont ils dilêjat publiquement, dant 
JeufB Troiipei, qu'ils, veuknt ab£blumens 
l'êmpver," 

:^Celiii-d efl: de grande impoRancev 

FtauVlL H 



ibaiv eéviâdiKiHb^if» n'^ ^» tbe^i, Si 

i|ll,^«'t(t que tom^ «e ffiôtfr£M«iÉ ne fe 
^ pas, 0e la pan da ^M. dé- Lobkowtn, 
poù l&ffittlioibjai de<!b»cîièr deTivre da^ 
)&!Pa/tfl4iM9, .&. qu#ad«» vu«» «kérkléf 
ràé'i, éemmate>f&Bém^ii'if^9^§Stijtieei 
p\ks,ûàstrà^x4m'*x»!»i A'irônUè iesqoèl^ 
les je fuis pérQoèié^^'^éiiiiÈei^Jptéààte 

; y, ily^éna ùnâr fëlèn fnôi, qurltiért* 
i^a(Séàti«i;> &:Att làqlKlte je vous de^ 
flunde •vlW'iMidMS;; <^^'- Hir Je'^parti que 
^it'{»âidre Je iiiëgiméélt die Cofia'îaxi fèiv 
vioe de l'Enp«Kd#] ddm j^prief^^ier U 

eatiaid'ulëasiRéjgltn»c;(>fl^t«l date ni 
chambre, & mie dnâtutda» de-la part- de 
K. dé^cil^tt^orj^y^ fî jâ kl ei>03^ en- Aireté 
dànsJes^'qoqnâcri ^"^éoStfptàefflâlfBiei' 
fiât lasifïit.VjtImmtf 4ttïimaBty^-I^i»- 
Auiq/^f Atefidti-ifite'feÀ 'Ait^meièMy-eem^ 
fipde. ^<s Cbiira9xi'& «Se^ Ctfmlîets, 
s^iuotc XH[ («jfec y oi-lfndbs-, %) ttCMs^ je 
Uûjr^adisAjtie je bé^pdàvtâs tkn- di^dder, 
fBEoe Quefit-fiimé d^ettdbllide kî^oOtibo 
•k&if£hiieiQij, jfiiv coi^e«fi^<li! pitadhiât 
fur la Naab à Scbwandorf, Scimms^i 
^:jii(ar:iiiâixi^âiSj$îi'âi(r«)ii^âBtt« aeii> 

i: .i> î V.-. . 
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M ïhlinanat ^\iè dé fe tetnt fort all^t*^ 

mvJIA pûtttrmt ftfi^tneat fk paf&r, Ibk dant 
lètf gtféty foitc iifar le» ponts 1 foîtffiBr'Jt 
^âC€, jeiii« pooWMs iai réfpomke ^e rrkit>^ 
itââs qdfejd luiroonrâUois de fe r^irer fiir 

IM finnemls i^àpproçheac: de ioL Vdilè^ 
cdasue- v^m isof e; ,. uœ Troupe inovdireii^ 
fe, mais fort peu utile.* Je ^ou&ajouteiai 
edeoterqw j*af dtfçbnwrr hier fettkmejQt, 
qu'il y a^ & 4 ou 5 lieues d'idydans differeot 
qtârciers^iffî SfqadrondeDraîpas de Hatz-^ 
/# de X'BÀ^wt Paîati^i mais je n'envai 
^iiK féc^i ainîi je nefçai où le9 pn^dre 
poQr Irar dotiixer det ordres GQr.âa$ d!éirè^ 
xiemenri fi vous dn âtèiiafbruiD,i«téiis»d 
ferez plaifir^ iiie:le&ire i^vw &tde me 
marquer -ce^que^fsoiis £>uliaxt€e ^u^. kut 
fafie dire ^ fi l'Ennemi marchoit de. ce 
côté- là." *^-^ e^"... .>:i .: /.! '.-; ,^ ,^ '^ 

SI Je vous repréfenterai encore que dans 
un moment de crjfe, œmme celui-ci, il 
feroic à défirer qu\m put évacuer les 300 
malades qui font icij^ dont on feroit très 
embarraffé, fi certain malheur arrivoit/' 

„ Le Régiment de Beaucaire eft arrivé 
hier à 4 heures» & n'a amené avec lui que 
2 caifFoxis de cartouches, dont j'ai fak 
Hz 
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laiflêr an à Tbomfiauff^ j'ai gardé l'aatre 
ici 9 pour remplacer celei .^u^ ]mdis en- 
vo^ à M. de TaWeyrand; moyeonanç cela 
flous n'en '.ayons que 2 dans ce Pofte^ Se 
nous ne fommes pas eb écat d'en :en7oyer à 
celui déRegehftàuff^Huî n'enta point ; il n'y 
en a furenienc pas k'Kelb€im ; ainfi je crois, 

Sa'il ièroic très à {orôpoftd'en faire venir 
'Ingoljlad ime certaine, qôaniicé pour gar- 
liir cousi ces Poftes.". 

. ,, J'attends Goitre répdbre » avec d'au- 
tant plus d'impatience 9 fur tous ces détails, 
que M. de Tailleyrand me paroit très em« 
barrafié du purti qu'il a à prendre, & que 
quoique vous m'ayez , dites*vous , expliqué 
Tos intentions en général > il y a bien des 
drconftances nouveiks » fur lesqueHea il eft 
à défirér de. les avoir plas précifément, 
iâns quoi jenei Tjeux ni ne dois décider de 
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,, J*ai l'honneur d'être^ &c." 
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Lettre du Maréchal de Bellc-Islb où 
Marquis d*AKGZU90V^ à Francforc^ 
fe 5 iR^t?n>r 1743. 

V Oas aurez été peut - lêtte itiùrmé, 
Monfieur , en droiture, par M. Des gratta 
ges^ ou par M. BUndel^ que les précau- 
tions que j'ai prifês pour nou» auur^ le 
paflage à travers la Ville , & fur le Pont 
d*Hailbreh , ont eu tout le fuccés que 
j'en ëipérois; dans le cas que les Troupes 
ne pûflent point paflèr le Necker à Withp^ 
/f», je ne fçai point encore quel parti M. 
Desgranges 9 & Je Comte àe TrefmeSy qui 
k fuit, auront pris, n'en ayant pu avoir 
encore de nouveîlesw*' 

Comme le paflàige du Rbtn eft encore 
plus incertain! , à caufe- que le Pont de 
Manheim avbit été rompu, M^de Tifh a 
pris, par précaution, les mefures néceuài- 
res avec la Cour Palatine pour pouvoir lo- 
ger, ou cantonner toutes les Diviiions à 
portée, en cas que les difficultés, pour le 
récabliflement dudît Pont de Manheim , fe 
prolongêâflent ; j'en ferai informé, &, ne 
manquerai pas de vous en rendre compte.'^ 
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vrier 1743. 

Je me Tois au momeat Jç «Voir pku 
es commuakafioa aii delMirs. 4? cçtte Pia< 
€», & je veax, av8M d'^/et fiont'à-ûit 
en&Tmd« V0119 inftraire de m^ fituatiop » 
& de ce iqtû s'y «ai pàB â^m fjofi ï| 
fois^ fai ed l'hooneur de vow <^ mander 
fine ç9méy& je. se pu» mieux vous rendre 
compte du flirpli» » - qn'eo vous enFoyaix 
copie â^ toutes ks lettres fU9 j'ai écritei 
à M. le Maréchal de BrngUe,, ^ en vom 
ihl^liaDi de voukâr jbie» fa«e «tteation» 
«le: je a'ai encore reçu 4e.r4p(Wifc à a» 
eaxxs^ Je œ f^aiicçis «ej^^ot croire 
qu'il ûs les aît pas reçues, je les ai toutes 
«nvoyées» par desEÎbfettes, à M. de la 
Hamyi k Staà-tm'i{ff^i ^ «çriainenient 
ks kûjauÉa ùài tew, p»iig»e.j'ai reçu, 
de JM. de la GranivUU » 4&i r^pepfe? à des 
lettres» <|w je lui , 9} f^% pS^ par la 
inêaie voia, 

Ne croyea pas, je vous prie , que ce 
feit> de ma part, efpric de cabale, ni de 



vous en>^rir«. J'« p«a rboon«ni; (fêtFÇ 
«opnu 4e yoqs,i.<8p. je nç yem m 4^^ 

•. '.r •.•• •'. "•': ' ■■ t :) e:i'.'.../iCi v-,.j ^.ij 
;'•, • •',' .■ ■■' '•, r .■•■.'-■.'' .' !• : •••.. 

î. . B «,* ?iÂ:im M4té(M, 4iiii^S(o^i',ih 

r\: r.'r 'i M «'■■" K.î-iî-n r;oi-u. •j.r.ôi 

ih'éteodle Cc^Q^twujep^lç, 4q>u vcnui ^^ 
Imn voulu ïh'4K)no!'er;fe t>©r)W-«'il ^ )a fewr 

S^if d§JD^y <^ tes fir^^de ^nt^ttif 

rçms ^Qi»Me;€âs tétilwrcKTeçKsps ^ppur ^qe, 
quand j'aufiaî'dçi ordres, à ^QQoer, je goiih 
fc %îltP»:,i»sq»'©ftL,je(4ois r^endr* l'^tor 
çté (|«e ww>:«%^ wq^^,:4*Wi'^' 
»«4r*«.gBP je,|ii?adrefle,pîMp:.J<« fiaf#^.'jr 
•i<:iôjô auï^ ries ft^ôowwpi^*." \. . , 

Du i6 dudtt. „ J'ai ttgtf,^- Mm^^mX* 
' Ja letttfe <$i^ v^lilolaveî.faiit.l'hgiçapHJÇ d« 
H 4 
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Wéctnéi du 24 de ce moîi, pour mt 
to>Boer6«F"avec -M. d'Héroîtoilk^ far les 
'moyens de loi £ûré pafler Targetit, que 
vous a wn bf donné êtrtf envoyée à £gr^i; 
1^; ^6 Se/te'*' j^ir ;y avou; heiireufemenc 
pourvu» en faifant expédier ott logent i^ec 
«ne des Divifions qui font parties pourAV 
y#ii5fr;,d'où il pafièra par le Pays de Ai* 
tentbi M. d^Hérouville en eft averti ; je dis 

21e beareuiè^ènt tes mefureiB étoienc pri* 
»,-êarje'fuis dans^-rimpttiflânce^le nire 
fortir dehon aucuns gros ni petits. Détr* 
cbéneni; cette GaioiroK'coAfillë en 4 fi^- 
taillons de MiHcÀ, qui fbumiffenc par jouf 
178 Ix<}nimes de Garde, £qis qu*il foir pos- 
fible d'en retrandier plut dé 12, &, cela 
^ulement lorsque M. dt Éelh-Jflt fera 
fmiy&pôùt fournir les 17V hofâmes, les 
4 Bataillons enfëinble n^^n ont pas plus <k 
330 en état de&ire le ferrice; le Régi: 
sneât â'Alface^ k ce çuele Maj<^ ra^a dk 
hier, ne nous fournira pas pki» de 250 
hommes. Vous voyez, Mohfêigneiir, par 
ce compte, que je ne fuit ee étac<)â (aire 
Ibrtir perfonoe;^ JtJacêtSmvMt qot le j) 
du mois proôhaiii, dés^qu-ily:f6ra., je vous 
envoyerai uîi état^exaft'de la force de cha*» 
cune de fes troupes & vous pouvez comp- 
ter qu'il fera wai.** . * • 
,1 Les Ennemis font ï ffayihaufen^ 
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MJlarn^ Scbm/ee^ Mosbacb & Retzi ib 
ODC envoyé des Mandemeas au Baillif de 
Pfreimbi ql à plufieurs des eoviroos y pour 
qu'ils eûflënc k Ce reQdreà/{er2;) où ib trou- 
veroQt le Général Fcrgatfcb; les Détache- 
mens qui étoienc à Neubourg ta font rere* 
BUS aujourd'hui; fur la nouvelle que les En- 
nemis marchoienc, fai envoyé des gens eo 
campagne, pour être inftruic de leurs fwces 
& de leurs mouvemeas, donc j'aurai l'hoir 
iieor de vous rendrexompte auili-tôc leur 



cecoar/' 



»9 J'appreiidsy dans le moment» qu'un 
Détachement de Huflards ennemis eft ve- 
nu aujourd'hui prés de Hirjcbau , & s'en elt 
retourné auÉ-tôt qu'il a eu appris qu'il 
y avoit encore des Troupes Franfoifes.*' 

fj J'ai eu rhonneur de vous envoyer co» 
pie de celle du 30 Janvier, & de vous io^ 
former, en même temps » de plufieurs d&^ 
tails rélati&J' 

Du iff Féwhr. „ papprends, d^ns fe 
moment,* Monfeigneur,^ que vous avez en- 
voyé vos ordres y pour £iire replier les 
Bataillons de la Brigade de Normandie ^ que 
étoit fur la Fils\ j^ôfe vous fupplier de 
vouloir bien donner vos inftruâions fur 
ce que j'ai à &ire ici, & je prends la liber- 
^ de voos lei demander, pendant que 1» 



i8S CAMTAGKE fil VRQOUE 
conu&raication efl: elicorp libre « inpd&xx»' 
mient elle ne ie fera plus ». puisqae M^ 
A'jfluàigué part de jScImand$rff^ le 4, pool 
iè ce]ià:e à ICemtMi^ & loriqu'il y (ba unp 
§oSfi 9 toute £on)]imiH^oa me fera coupée ). 
vous fçaivez cp^dle e& la Place; j*ai ai 
rhonneur et vous readse cpmpte de k fei^ 
ÛeilË de la GarnHbn^ Si de l'embarras où 
Biemetcca le fiOfi^e.des ixmlacie? iqu'il y a^ 
Se qui ;aagaieBi£ loxu ks joocs;. je^ crains 
qu'il y. en aura au moins 2^00 ^ lorsque 
tous ceux des Troupes , qui retournent en^ 
B^ance ^ y fesont arrives.'' . ^ 

: Du i du^it.. ^^ J'ai» Monfeigneur, Thoop* 
ieur dé vpus iiGBabre compte, que les Ëimev 
mis ont pevcé , cette nuit y par Schinan» 
fdd i xjfÀxrtkr ^'occupoit Mr. d'JnIe»yy 
^ s'^^ Traifembdablement retké fur 
Scbmnd^tff^ puisqu'il n'eiî pas venu ici où 
droiture; il avoit ordre, de M. d^Jubigni^ 
de fe retirer, ou fur Fun, ou fur l'autre^ 
Eiii^rant yne lettre qi}e f-al refue de M. 
àlAubigné , à. 3 heor^ du matk), il doit être 
à préfent fort près d'ici^ m'aj^at mandé 
qu'il alloit venir fiir cette Place. Jte viens,. 
dans rinftant , d'en \(m une de M. le Comta 
de BâWf^, .de Naabonrg^ qui maifque qu'i> 
efl Éb marche pour fe cendre id , & ^1 arrÎTe 
dans ce .momap t ; je ponfe qnfil iook né* 



eef&jTt j que you0 eûfSez la hoaté de.m^eo^ 
Toyer des ordrea pofitiâ ^ pouc ifalrç eatceor 

doic ^i |)Qffçe:que^ iî: les f^emk font en- 
farcp^ il> a;im neut-^urâ lidfi la peine à k 
¥e«r dé SuUzbiihy q^zjàà les Brigades d^ 

iS()t&^ds:k^Jfa9in6 JuioDt paities.*'^ . i 

;: ite ^-iàiitfr.^ ^V f^H Mot^'goear^Fhoa'r 
fi^w lis; wua (envoyer les noKr(reiQS.i^eft 
EnnètBSSi^ avilie. j^re^ues'aàjaard^kir 
vpas f<i}4'^ de voukur bim éke acte&tioa^^ 
que le Ueu, nonmiédaos le idemier déces^ 
rapports , ^-à ^one- Ucoe .& demie d*i^ 
Voi|s ne fereîi pas étonné qoe, dans ceif 
drcpi^Uxxc^f , Jeidefire nec 'eiappeflaneD& 
dé reoeir^ir. dd vm. nôaicellèsî de même 
tfiQ Tépcnfeà^ plu^eucf Ittités ^ que j'areut 
l%09ûeâf dçsrôdsàarîee^ 4èpuis que jf iiii» 
ici» comme auiS de conaoître h poâtiQQi 
4es Troupe que> j!ai dar mira vc^Ûnago." 

•' jQm; 6 . 2ûdïr; ; ,s Jefpece , . Monfiagaour,* 
qaé fiÉliq^d iriHit^f^m: b^ocoi rendue;' Jesi 
BtiiMn»* ont^iparii piiaûevs fois àijonr*» 
d*hui à la porte qui va à Naabburg^ U& çitr 
ottc apdràdié à' {me médipcre* portée . de 
Ml; f ai:^4mcef»è ttve Jbt porte qui va àt 
^^^^^g^^f Ue^^edîe fent pasiloDg^emps^» 
H 6 
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& je compte qa'aaffi-tôt que M. le Comte 
à!Aubigné fera p^i avec la queue des 
Troupes retournant en Erante^ ils fe jnet« 
tront vis^-vis, rien ne les empêchapt de 
paflfer la Fils où ils voudront; ce départ ' 
de M. SAubigni efl: au fiirplus fort pro« 
chain, devante être pour le. plus.tasd Je 9 
de ce mois,& même , en auendant ce jour, 
}e n'en puis dpérer aucune protéââoo; il 
a po&ivemènt ordpe « ù les Ennemis fe 
prëfentent en fbroe^ de quittet fcs quartiers » 
& de gaçxer \A dé&lés de Harmansboffi je 
ferois, eh vérité, fort embarrafle , s'ita fiii* 
ibient cette démarche avant le 9, le R^i- 
ment à'Jlface ne pourroit peut-être plus 
entrer; que deviendroic ceci, avec le peu 
de Milices qu'il y a? vous en connoiflez la 
foibkffe, par Tétat que jq vous en ai en- 
voyé, & vous içavez combien peu je puis 
compter fur cette efpèce.** 

y. Cela ne fidc pas ma (eole inquiétude, 
j'en ai une fort grande pour les malades» 
je dois recevoir loa bœufs pour lectr fub- 
fiftance > mais, quelque diligence qu'ils fas- 
lent , ils ne peuvent paa être id avant le 
8, au foir." 

„ Il me manque au fiirplfts bien des di^ 
fes eflehtieller» teHes que des eaux-^de-vie, 
du vio, & du bois, il ne m'a pas été posF 
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fibte de m'àpprovîfiooner de ce dernier, 
par le pea de temps 9^ à caafe de ja; quai»- 
ûté de voîcares etnpio jées pdor le fervice 
des Troapes reicenoes de Prague.*^ 



iMtrfân Méréebalde Broglie iiu Mir- 
. quis i^AKCEvsouf^ à Strmhmg^ le 7 
: /terfrr 1743. 

J 'Aï rhonncur de vais envoyer ,Moofîeurv 
la copie d'uqe kctre, qae m'a écrke M. de 
MaiâeMsyàc de la réponfe qoe je lai afi 
faite; je ne (Comprends point quelle raifoti 
il a pu aivoir pour fonger à entrer dans 
Raftsbmney pour y faire fa demeure, ou à, 
«lier à ^^9i/, qui en eft à S lieues, dans* 
letèQips que l'Ennemi prend des Pbflret 
fur la Naab^ & que je.iuis obligé de ras- 
lemUer mes Groupes, pour les empêcher 
de pépétrêr plus a^rant, &l pour tâcher de 
€y>cSrérvet la commnmcatioii .de Rmisbùnm 
à Jmbèrg^,k quoi je ne desefpére pas de 
pQdvoir parvenir par ks mefures ^ que je 
prends; je ne manquerai pas de vous en* 
voyer, pat le premier ordinaire , l'état des 
Poftes que Je ferai occuper , tant fur là 
iJaab^ que fur la Fib^ ù M. de MaiUeboîs 
awit pris anïKdravani: foii logement xhns 
H 7 
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JlAtUbimnt^ ce qtd amok écé bieb extracur* 

I^PUT: fe itiettre à 'c la; têt^da Gorpiàe Tmit 
pes que Jis r^âynbkëexi9XÉGé*j»^f il ikt 
Yroit auffî , par les mêmes raifons , dam le 
IBo^^c prélèat, ttvtm d^M^nfiai , iA 
y avok eu fon quartier, & il aaroic encOK 
irc mieux &ic, <hiis'les commeticetneds , dir 
lefter,^ Strjtubingy oi^ieft ie Quanièr-^géfié- 
ral; je le lui ai repréfehté'^ j^fis^qo^aîr 
changé d'avis, ni qu'il m'aît dit les raifont 
^i Toa^ âçtetmmé à'jprtiwlrei'ce pafti; 

Jusqu'à, préfenc, JN^ûafieur^ J'àiiieu de 
croire , coimne je^i'ai tou^ui^ «peafô ,• & 
comme je vous Y%i man4é dans mçs der* 
Bières i que M. fe Prinae^tç Ixéhmiz ne 
jfenge qu'à prendre^ dei çantoQnemens der- 
'ùere hNaàb-f pùat y fubfiSer'^ cfcépen» 
éx folcitinai. Toutes' les 'Treiape^, qaî 
fii^m au2' ordres de M. de Kbiwnbtâler ; 
n'OGt Ëiie juisquVpi^nc^aucftiiiï moQve* 
siem ; txucea les ngtxvéïkSi que j'^-ai r^^Tu^ 
wsmy '& celft)vkfic.dèim^êir^cc^mié psp 
7 i Officions de abs^ TfQupes :, i}ui' :inéiibene 
dprriver id , . rpaitancr (Je' jPii||7à«f |, tfc ^iÊH- 
aâant : m^RranSi 'fu» tei?"pa»oî« '-\ <• • - ' * 

Le nofl^re de Trcrtipe» 'qu^' jô faisr éca*' 
bJir derrière Ja Naa^jôc- la Ï^U , fera, pour 
le moins ^ âuffi fott/qûô ceM q»f M. le 

- p 
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i forcée 4'y fcm feice pa^r .encore » Q 
M. de KhéoenbîdliT. ea^ok, dir iieiifbrc k 
ce Prince j . : , ' . , » .» ) 
: il' dt'fâoheûx <de Êàre «reoi^er'dBs &é^ 
gtatens'dansqs &emsr(a,où»jfa.)fb^ dècablé» 
de maladies; ipais j'y (bii foccé; il y a liet»^ 
de croiFe que PEnneniii n*a pas mofins- de 
malades quç nous; pour foulage les Troun 
pes aucaoc gu'iL.^ pofliUe ^ }e.ne fais^ 
marcher que les Hoipaies j&. ks iiUieyaus 
qui font en bon écac , laiflaat Jes mtkdesr 
G(kivalè(î^ens » dieiraak éckipés , & Jes- 
g^os JSiquipages dans leurs quartiers , avec; 
un Capitaine par kiégimenc, & des Syl^I-r 
ternes s^ propiotrdûn > gow £n prendra. fpin^ 
& les fomnaander. 

: }^ som prie (£êu^ {ierHiâdo. que jp dçx». 
ne couce mon ^tendoa^ur pouvoir ràu<^ 
i;isBir la Goma^uptcadon aviec Avik^rg% «ho^ 
& bieo néceflàire , & à laquelle j'erpere 
de poiwQ^ réuflk. » 

]e viens de recevoir unç tettrp à^ M\ 
le Comte de Sa^e^ MpnGoiir^pir JftqpugU^ il 
me marque, qu'il avoit détaché, la nuit du 
3 au 4, M. le Chevalier d'Auterive^ Lieu- 
tenant-Colonel du Régîmi^t de la Couronne y 
avec 6 Compagnies de Grenadiers , & 6 
Piquets, pour enlever un quartier d'Hus- 
Êirds du Régiment de Caroli^^ qui étoienc 
à Rutmansftldy il a. û bien pris fes précau^ 



174 CAMPAGSÈ M BROGLIB 
tions^ que les ayant tournés & atuqués pat 
les derrière» y il a enlevé i Lieutenant- 
Colonel , X Capitaine , 2 Lieutenans , % 
Cornettes, 40 Huilards, & 11 Chevaux 
de ce Régiment ^ & n'a eu que 2 Gresa* 
diers légèreinent blefTés. Quand je ferai 
bien inlbuic de la pofition des Ënoemisr 
s'ils ne fe gardent pas mieux » j'e^ere que 
ce ne fera pas le dernier quartier 90^ 
nous leur ralevercms, du moins j*; f^rai 
de mon mieux. 

M. d'Auterive eft ua excellent &j€t, & 
qui mérite certainement quelque diftlQ^tioDr 
par cellq avec laquelle il fert. 

J'ai rhc»ineùr de vous envoyer, Mon- 
fieur , 2 lettres que j'ai reçues de M. de 
MailleboiSy 2 de M. de Tailkyrandy avec 
les réponfes que j-'y ai Élites^ & ma répoo- 
fè à celles de M. le Marquis <]e Bnzé , 
par lesquelles vous pourrez juger de touc 
ce qui fe pafTe en ce Pays-ci, ne vouiaot 
rien y ajouter, ni diminuer. 

J'ai l'honneur d'être, &q^ 



%^ 
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Capie de la lettre du Maréchal de M kit^ 
hUBOis au Maréchal de BroglIE, 
' à ^tad-am-holF, h 5 Fivrkr 1743. 

MpNSIEUA, ^ ^ ' ^ ^. 

'Ai reçu 5 hier au foîr-, celle dont vooi 
m avez honoré , par le retour de mon Cou- 
'^ie^,-& je 6€{)afcîr fur le champ un Efta- 
fettepour porter à M. de Srezé celle que 
IroHS Itie diargiez de lai feîre pafler , YE^ 
ftafette vient dé revenir, & a trouvé, à 
un quart de Jîeue de fa Porté de Pirkenfét\ 
qui eft à une demi -lieue ^e Burckkngfeld ^ 
& à 5 lieues d'ici, un Détachemenc, qu*3 
dit être de s[é> Hoffard« , âc-qm l'acmpê*- 
ché de pafJTer ; j'ai fait repartir fur le 
'^hat«^ UD autre Eftàfettë, pa!r la route de 
SiUa^^Ci de Dietfàft^i par laquelle j'e(>- 
pete^qifil arrivera en fureté/* 
; „ Le temps parole au dégel , & s'il fur- 
Venoic brusquement, le maître Batelier 
vient de m'aflÎH'er' que nous pourrions et 
fuier ici quelque petite inondation ; à toctt 
^vénemenr; j'ai ^voyé M. dbhRavoye 
Tecohndttiev' à un^ demi -lieue d'ici, quel- 
ques Villages lur la hauteur le long du 
chemin de iuri£fi;»| où l'on pourroit mec- 
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tre les Troupes à couvert, pendant ks 3 

6 4 jours que durent 1^ iao^d^oos ,' à « 
,q\iç djfeit Jes gess du Pays»; .oMome ma 
maifQo^fera- Ij» pt^ugre .in«n^ , jc.jne 
retirerai à Ratisbonne^ ou à Neu/iadt où il 

7 a une grande maifoii jr^^." «, . 1 ' 

„ Je n'ai point reçu aujourd'hui, de aou- 
-rellesde; M< ^sTailèypand.; > aç ;|çais 
.c'efl^soy ou laaiiyais jGgne, dès'qi^ fa 
aurai , je vous ;1^ ferai paj^^peut-^jcça, f^ 
Ceuriers. (Mic-ih A^ l^i},"- ^, , . ... , 
' ij^jîU&trap^Hlerjuioiifd'feiijrilveç;]? 
CoHiniiflàiEe£ï»i.«4,J^, pBÙfrréy^çHsniW 
^ ^^^âs,qoev9u/B-dé(iFfz/'' ) 
. » J'écris, à Ifigalfiaâ, k U. de Mtài- 
;iîgux pour quiil env<4e, à'M. le A^aïqoii 
JD^<;ârf,, ;(^u^ :^»iflpns dç <$»9U$^e8 kS^ 

, » l,f iBarpq ,éi9:.^mkm i;.Eiijvw(^ .«fc 
J'Iîkf^çar /?âl«f^ à,la'.pièïe^.dflît «eift 
mettre, ce f«r.,- |f^ cde*ii!BattleE8 ^oe 
le'Ri^ittieçç àe.S^^fshi^ Drag^ms, fx- 
cupe ici près; raoyeonuic :qiioi je fo« 
#) ^at -dp le&àeâmgrér^.iioËsqiie le c« 
y;,4c6er?a,",, r ••; • '-, i •.• •-::, ■-,••; 
• ,v Le ;Sr. (fe^iV^ji^ CoQ^mandant st 
jCbâ$e9«.ide fi^loi»^^ qav a l^IBs Licit- 
mm dags jet K^mtntile Bm^ommi * 
jwi$<î )(tf(i$^de . lia .Qm, de isv^ aee CflO)^ 
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Dagnie franche (}e 100 FuGlien-à B^Hf 
m, & on lui a accordé la place de Capi- 
taine en fécond pour fon-fîls, qu'il vouv 
droit avoir ioceilammçnc auprè3 de loi." 

^Réponfe dfi Maréchal de BKOGhiBau A/a? 
richal de Mâ/li^bsois^' à Straùbing*^ 
le 6 Février 17^^. - ' > 

I S reçpis | dans ..le .mc»aent ^Monfieur f 
«ctrç ^^ voçis ipd'aye^ faic 'rhônneut ^ç^ 
ja'écrire» du 5 4e ce mois^à Ja^uellè j^ 
ne per4* pas .un înïlaitt à répondre/* 

'„ Je ne puis m*eéapêcber dd vous dUre^ 
gue je i^'approu^e aucun d^ partis que 
vpus fembkz ^vouloir prendre/^ - 
^ 1^1 Celui 4e vous retirer dans Ratisbomep 
Ville Impériale, tfeft nullement convena|- 
ble à tin Maréchal de France^ & celui de 
vous retirer à Neufiaày après avoir cfiàii} 
le quartier de Stai^am-boff^ comme vou^ 
avez fait ^ ne pourroit qu'infpirer de J9 
crainte à tous ceu:c qui ea fèroient in^ 
ftruits/* . i 

s> J-envpie aujourd'hui rçrdr^^a.la Bn? 
gade de la Rem y Dragons, de fé mettre 
en mouvement y le 8 dupréfent mois^pou; 
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pafTer id le Danube ^ le 9, & aller, le me» 
me jour, à JVertby d'où elle s'étendra au- 
tant qa'elle pourra fur RegtnjiauffP 

„ Je vais envoyer les ordres aux 9^ Et 
cadrons qui font fur le Haut Danube^ à la 
rive gauche , de fe porter derrière la Fih^ 
& de s'étendre j avec ceux de Beaucaire^ 
vers Jmbergy pour en conferver la com» 
fnunication, Se pour être à portée de fe^ 
courir l'Infanterie gui fera en avant dans 
cette partie. Par ce;cce di^fîtion vous 
tonviendrezyMonfïeur, que von» ferez, 
en reftant à Staâ'Om'bqff^j en état de faire 
face aux Troupes de M. de Lobkovntz dans 
cette partie. J'envoie M. de Cbazerm pour 
commander les 12 Efcadrons^ & avec lui 
Mi de Mecpjex ; vous pourrez rappeller, 
auprès de vous , M. de la Ravoye , après 
l'établijQTement de la Brigade de la Reïne^ 
Dragons." 

„ M. de Seckendorff m^oSrmt un Batail- 
lon du Régiment du Prince Clément ^ je lui 
écris aujourd'hui, que je le prie de le faire 
entrer dans Amberg ; & j'écris a M. de 
2rezéj qu'après l'arrivée de M. AeChaze* 
Tûn il aît à placer le Bataillon fur leur 
gauche j. pour fdrmfer une Ligne, pour affa- 
rer la communication ôiAmberg au JD^ 
tmbi.'* . 
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,, M. de Seckendorff m ofBre encc^re 5 
Eicadrons de rEmpereur» qui fonc dans le 
Duché de Neubourg » donc je- ferai ufa^e , 
fuivanc les mouvetnens des Ennemis , pour 
renforcer le Corp^ de M. de Çbazeron.^ 



SlfifltDStt fiJKfitfi jt( Ott fi2& fitfi ^tS 

Capte d'une lettre du Maréchal dé ]VIiiiLfi« 
30IS au Maréchal dé & KO G Lin ^ âStad- 
am-hoff!, /tf 7 i^i^cnVr 1743, ^5 A«<)'fi 
du matifu ; 

^ X^^^ 1^ temps que je commeoçois \ 
m'endorœir, après avoir fouffercnne par« 
tie de la nuic, eft entré, dans diu chambre . 
nn Courier de M. de Tailkyrand^ qui m'a 
apporté, Monfieur, la lettre que vous 
trou^verez^ d- jointe, qu'il me prie de vous 
faire pafler , & m'ailure que, dans celle qu'il 
Qu'écrit, il me fait 4es mêmes détails qu'& 
vous fur fa ûtuation , & qu'il va fe retirer, 
qu'il en préviendra M. de la ClavUre^ ï 
Regenftatsff^ s'il en çrend le chemin." 

,, Mais comme il pourroit arriver que 
fes CourKrsne-pailèroient. pas, je crois de 
non devoir de prévenir M. de la Claviere 
d'envoyer, fur le champ, des Partis fut 
Burckkngfeld^.& des PayfanS| afin qu'A 



i«(3 CAMPAGNE DE BROGLIE 
èfiiffe être aveffl à temï» , & tfêtre fa* 
fdrBïis." • -- . • 

'' *» Je préviens aùffi-Ie Commandant do 
Bâtfflllon de Normanâh, qui dl à Éahnunz , 
afin qu'il fe tienne'ftM-t alerte, & que fi 
M. de Tailleyranâ ne fe retirdt pas par 
KaMunZi fl prenne le parti dé ft fcplief 
fur le Bataillwi.de Mfdoe, qui. eft à Eders- 
lauftn ," pôUr garder te Pont de là Naah" • 
' „ Vpflà» d^ÈinaT)att» to\ièes les méfu- 
tes que 'je puis prendre- pour les. qusfftiers 
du dehors , en attendant que tous en or- 
donniez. Quant à l'intérieur du PQfle, j'ai 
brâômi'é, îiy à iquéWues jours, une petit» 
âîrpofltiôn pbui-fa ^éftnfe, que Ton «éco- 
tera de' foti mieux, & pour-fequ^e M. 
iéh'Ba^'yè feroît, je éroi$,'pîu» nécelflaire 
ici qu'à Thmaflûvffy dont votre* intention 
èfirqQ<î les - Troupes -fe rqfilient for ce 

ï>ofté-ci."; 

^ ',, Mais je dois VOUS tepréftnter encwe 
bné foilsr ':'-•. 
" i°.;,i"Quk fe' gelée- a fort dé^dé les 
yçtrandfeménsduPoffej-qoin'étoient pas 
dans leur. pérfëaioÀ, fur 1* droite." •• 
■ a«J.';,^Qûe fes Ré^ens de Umajin âc 
de T«f mandats tt font pas plus de 350 
lionfûjêsi i!fe qu'A enfeàt.àa moins 2400 
èû-^<5ô'i>c(urles'êaHor, '-parte jqoMi-fteit 



«DTélâtiSjeât otâtf^éf la Châpdk' qài ^ fat 
Il bMtea¥,'lh# h^eUeifleft ilidi(^et^àblle, 
fi 00^ veiK fbàteair et Pcàe -f de |()aoer? 4 
|«ee» 4e Canoni" • 

■3»*;, Parce '4Uey-J)ô&* pétait W'pMttë 
qta^^ftfr'JaeËteteiiiceutrj il' £Aidr«it avoir 

dé^Vdt aÛlirer ; 'fui^ Edershatffià, MrH^ 
tfàite^ Trottines çjali 4bittf dianë Gé Vé&e^t 
ftsfuelfeih-^â& f|«iPéiéiib.y teAn^ ,i fal» IM 
p)Féiàiucièiis<iàèf jevéùs'niafqûe^" > 

: f>iiy Patte qUiè' leChât«âa'dê"lâ-K«o 
ferie ne-p»eut y totnrauniqueF ^M-r!éeïtUoà> 
ffOÉ^ lèf «feofe^.-' « '' ' -. ( 

où ét«itk-p0Dt,^&o&' OD-traT»tfe'aâiJu»)^ 

^nd risque d'êtte1>râlé^, étant étendus fuii 
le bord de là Riviete-, pour donner la fàetii^ 
fié aax'CIfefpâiââ^-d^y travailla ,- &<'jne 
foilvàiîtfôtrt ÉÀnfpbrtés-.-* ;,' J-- •"' - 
-\», TdiMé^. tséèôhfé^Vacidbd ^oot-fiâiâàé 
irak à^ ii!aéae<'iaip6tiMtô ïï éfl:',i fi vdbë 
^wAn fijuteoir^cé PURéj d'-^ &îi>é àtaHC» 
de le Gaviilaiè ,- <& 4 piéee» de' CaâaOi" 
• „Ou^t à riAfantede, fiangitïécftàtkn êa 
<ft àiiffi (néoéffîii^} &'}1 hua ^rér-^oÀ 
tes"<$'SilHiMeilsv^i ^ne dèfllllést f^-j»-V 
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toit pas t Je rçtr^chemenc ne peut pas êtm 
défendu a heures ; la quçîlion dl de mettre 
ces Troupe à couvert quatid dk^s arrive- 
ront; en tout cas cePofte ne peut pas être 
fixEenu^ û r£nnenu occupe la hauteur de 
la chapelle avec di^i Canop^ & ily.a plaSf 
ç'efl; que s'il ef): rinaîure iàp^ ^^tç Àdatçiu*, 
o^oe pçat fe redrer fur £4^4Â^»/^5s par 
]p chemia qui. va le long du D^mé^-^ ni 
paf rCelui qui eft /ur ladite^ hauteur , par 
conféquent, fi les Ennemis occupent i avec 
(fe kl Cavalerie ) ce plateau, fur lequel il y 
a une plaine. 4' une demi- lii^ue d'étendue 
jusqu'au Village d^0(7gÀ^n, il ne ferok pas 
poffîble de gagner le fKmtà'Èierslfaufini^ 
iur la iiaab , & le; chemin 4e ii^^/^^;i»." 

,y Alors , il n'y auroit d'autfe parti pour 
ia retraite que de regagner Straubing^ par 
Tbùnajiauff, &fFer$b, s'il étoit poffible;* 

,, Je jfoindrfii , à toutes ces obfeiFatioos, 
celles qui regardent vq$ Malades, & vos 
lilagaOm^ for lesquels je . vouf prie âe vpu- . 
iQir .bien envoyer vos ord^y ainfi que fur 
tous les articles en particulier, afin que je 
puiiOe les remettre à M. de Lmvigny^ par* 
ce que je ne puis répc»)dre, dans l'état ôk 
je luis, (ne pouv^t mç fenjiiier,) dé poa« 
voir agMr; & Q^je ne puis pas aqpQter k 
<bm9i9 iP preQd^4 lep9rti:dc^ lée tenir dans 

Rathbormc^ 
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Ratisbonne , ou dans quelqu*autre quarder^ 
ne pouvant , ni ne devanc être chargé du 
CommandefteBt de celuî-d/* 

„ J'attends, avec impatient, votre ré^ 
ponfe fur tous ces ^détails, & vousrèaouF^ 
velle toutes les aflùrances dfu par&ic at- 
tachement avec lequel j'ai Thonneur, &c.'*, 



Copte de la réponfe du Maréchal de Bro*- 
G LIE au Maréchal de Maillbbois ^ à 
S'traubing, le 7 Février 1743. 

[ „ JE viens de recevoir, Monffeur, la let* 

tre que vous m'avez iak l'honneur de m'é-: 

I crire aujourd'hui , avec celle de Mw de 

Taîlleyrand»'* 
\ Il me paroît , par la lettre de M., de 
( Tailleyrdnd, qu'il ne compte d'abandonner , 
le Pofte de BurcJtkngfeld ^ & autres, qu'en 
\ cas que, dans la nuit, il apprenne que les 
I Ennemis font aflez en force pour ne pou- 
( voir pas le garder avec fiireté, conformé» 
I ment à l'ordre que je lui ai donné , .& qi^V 
I vous lui avez fait paffer." 
\ „ Toutes les nouvelles qu'il me maniue . 
( avoir de l'Ennemi font, qu'il y a un Corps 
1 de Cavalerie pofté affez près de loi, lequd: 
I s'eft avancé pour établir, derrière lui, k» 
Part. FIL I 
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qcankn que le Prince de Ubkomitz ve« 
oociwer»^ pwr cgMommer les fourage» du 
faktinat. La ftouvgHe qu'il a, qu'il y a 
igoo Cfoo^ qw n^çb«pc du côcé de 
SebmudumhU nç pwolit fss Men certaioe, 
fUBSMie ce B'eft qu'un ^^pk« qui la lui 9 
Soméç, ^ qii'ettr nf«ft poioî confirmée 3 
d'ailleurs fuppofé même que cela fut véri- 
S^le, ce C«rps o'eft pas capable de forcer 
M. de Tailleyrand dans le Pofte qu'il occu- 
pe; ilelt à pr^&imr que fi l'Enoerai avok 
TOulo pewGfcf- ft peinte, & venir jusqu'à 
Stad-am-boff.^ il fe fefqît renforcé de quel- 
ques Bataillons de l'Armée de M. de JOie- 
-Ksiulldn <S» 4 W SOQO hommes, que Ton 
aSxte ^u« le Prince d$ I^mitz a ame- 
e6 iSiPm'^*f('^^V^ FS fuifiTans pour at- 
taquer le Pofte de Stad-am-hoff^ où il y 
aura 12 Bat»llo!*iqw>ad lesTroupçs, qui 
fent aux ordr«s de Mrs* ^ TaiBeyfmd & 
de M Ck^im% y fctont réunie», ce qu'il 
ék ivmMbh mx B^oenw d'empêcher." 

„ CgilkJJM, wes fcïWnes auffi flirs, 
qù'oa le peut êtr* , q^'il »'« yien marché 
cb Céipi de M/ de Kkwevhulh » tous les 
Efplons, & beauQoep d^Offiçiers pri^»- 
nj«8.,.qui tifôexinm- f«Jf Jew par^»*?» <^ 
qui ono i»ae à; P«fa.u «S» à Z^^, aflurent 
una^^ifteot, qtti} n'ji 9 eu. aqçun swa- 
«etiçât d«H: €es,TfQ»pe«." 
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,9 Mr k Goifite ie £m^ , qui eft piM 
à porté: que perftniied« i^^rok s'il pc»* 
ftit des Troupes de TAmiéd de M.do £»#« 
vênkuJUnt à celle de Mr de Lobkoi»itz^ n'en 
a BM plus aocod avis^'* 

,, J'efpere que la dernière lettre que fû 
écrite k M. de TmOeyrand l'engagera à ne 
pas abandmfter les Poftes qa'il occope' 
qa'après ocre bi^n iâftinrït des Troupes qui 
mardienc à loi} & il andt été fore à foii« 
haiter que Vousf n*eûffi^ point envoyé d'or« 
dres , en drcScnrc^ à M. de /a ClMteref de 
ft retirer , qu*à conditicm qu'il ne fef oit fa 
retraite ^e quand M. de TaiUeyrand lui 
iBWderoil qu'il prenoit ce parti , devant 
agir de o^ic^typour leur faire faire tour k 
tour le même mouvecnent) comme je leur 
avois mandé à l'un & à l'autre." 

„ Si eëpendanc ils U font retirés, il nV 
a pas d*aiitre parti à prendre que de fe 
bien défendre à Stoà-am-boff^ quand on y 
fera tout bien fiaffemblé; oc puisqu'il me 
paroît que, malgré ce que j'ai eu l'honneur 
de vous mander que ce n'étoit point mon 
fentinaenc & que je ne croyoïs pas que 
vous dûffiez le fake, vous prœez cdui de 
vous retirer de votre perlbnne à Ratisbon'^ 
ne^ ou dans qudqû'aïKre quartier, fiir les 
derrières; en ce cas c'eft à M« de Lùuvi^ 
S^f à défendre ce Pofte^ & U peut eue 
1% 
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fur que je mar.chorai à Ion Acoiirs, av£C 
toutes les Xrocitpei (jue je pourrai raÛèm- 
hier, dont il y eu a déjà quelques-unes en 
marche ; i^en «n'étant plus important que 
fa confervation , copufiç yçm k pouvez 
fentir." 

,, Vous avez d'ailleurs i2:Efcadrons, que 
vous pouvez raflembler fur Stad-am-boff. 
Je fuis très convaincu que quand mêm^s 
M. dq Tailleyran4 (e. retirergit,, ks Enne- 
mis fe çontenteroieqt d'occuper .fi^rr^/^ng- 
feld^jSc les autres. Pofles qu'il quittejcoit^ 
pour mettre les quartiers qu'ils prennuii: 
en fureté derrière la Naab ; mais cela ne 
doit poii^t empêcher que l'on ne faflè, 
à Stad-am-boff^ les difpqntions praticables 
ppur défendre ce. Pofte." 

,, Voilà y Monfiçpr, tout ce que je puis 
répondre à votre lettre, jusqu'à ce que je 
fois inliruit de ce qu'aura ùat^M, de TaiU 
Uyrand. J'ai prié M. de Cbazeronj qui va 
aujourd'hui à Staé^am-boff^i de vous dire 
If s diQpofitipgs que j'ai laites, pour fou te- 
nir la 5;ommu|Lication avec Àmberg « dans 
la perjfuafion où j'étois que M. de Tailley- 
tand garderoit le Pofte de Burcklengfeld , ^ 
je ne desefpere pas encore 9 comme il a 
];eçu ma lettre , qu'il n'ait pris le parti 
d'y dememer." 

^, A l'égard de3 Bateaux, quie vous me 



,«T DE BELLE. ISLE. 1743. rô7 

mandez être féparés fur Jes chantiers, II 
aurpit fallu le3 tenir plus enfemble, & il 
&UC tâcher de les retirer fous le feu de la 
BraiFeriereauQ. mot, il faut pourvoir à 
leur fureté; on auroit dû même , quand 
on a retiré le Pont , les mettre dans un 
endroit où ils fôifent protégés du feu de la 
Place y & de la Brai&rie.'* 

Copie de la lettre du Marquis de Tkii^ 
LBTRAND au Maréchal de B KO G LUEi- y 
à Burcklengfeld, le 5 Février 174^ 

M'oNSEIGNEtrîf, 

;^ jE vîen? de recevoir la lettre que yoii** 
m'avez fait Fhonneur de m'écrire ; il efl: 
certain que l'Armée de M^le Prince de 
Lobkowitz tient depuis KofiingyFurt , ChamB^ 
Waldmunich jusqu'à^ rir/(;A^«r«flf j . il n'eft 
point. douteux que dans la partie de CibamA 
& fValdmunich il n'y a que des Cuiras- 
fiers ^ Dragons^ & HuiFards; il y a quel* 
ques hommes d'Infanterie à fFaldmunicB ,. 
& le refte eft parti pour aller du côté de 
Retz. " Tout ce qu^ils ont d'Infanterie eft 
le bng de la Schwarza; mais mes Eipions 
a^ m'ont pas pu dire ce qgi'il y en avoit;. 
I 3 
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l'en aî 4 tJans cette partie pour tâcher âe 
Je fi^avoir. Le Canon ^tiî eft anîvé à Nfir- 
bourç y que tout le monde & même le 
Baillif m'avoit mande être du gros Canon, 
k trouve, au moins les pièces qui (ont so^ 
rîvfes bicr, tf être que des pièces dç 4; il 
en doit arriver ce matin; fefpere ^uejî 
ferai informé s'il eft plus -gros." 

,, Les Ennemis n'ont dans Sch^andorff 
que 200 Cuîraffiers, quoique te îogemâit 
fût feit pour 400 j il.ny avQÎt pas cBçore, 
hier au îoir, un homme d'^Isfamerie , bim 
ils font à portée d'y en faire entrer quand 
ils voudront ; je se connois pas ce qui a 
obligé Mrs. ^dubigni & à'Ânkzy à.fe re» 
tirer la nuit, &.<t jours^ plutôt qu'ils ne 
dévoient, car il p'9 paru à l^urs Pofbes'que 
-4 à 500 Huflards , qui ont dré 4 coups <fe 
^fils à la fentinelle, qui leur ripofta, &]taa 
jun cheval; voSà tout le feu qu'il y a eu, 
6c il me revient de toutes parts , tant des 
Etions, que des nouvelles particulières, 

3ue ces Hufiards fuivem la Colonne de M. 
'Aubîgniy & doivtnit même la fuivre jns- 
quésTur Jès bords du Rbirty peut-être les 
env^e-t'on dans Luxembourg^ où je n'ai 
point oui dire gu'il y eût des Huffards ; f aî 
envoyé un Efpion , tout k long de h 
Naab jusques à fFtiâeny pour fçavoh: s'il 
ne marchoit pas tm Corps d'In&nterie» qui 
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cât obligé ces Meffiêars à ft retirer; il m'9 
rapporté qu'il n'avoic pas troavé un facmi- . 
me dln&Qcerie^que Ton lai avoic dic^ qu'i{ 
y en avoio du côté de lirféemddi zClofs 
il y avoit de flo^cerie avec des botti- 
nes » qui étoient habiUés à la Huilàrde^ ds; 
qui avoi^ic des manteaux de toutes forte» 
^e couleurs y ce font appareiùment dis» 
Croates ou Talpachs; il n'a trouvé ^ Gxv lés 
bords de la Naab^ que des Dragons, qu'on 
ki a dit être du Régiment àa Prince Eu^ 
gène; ils font habillés de rouge à paremen» 
Aoirs; fur tout ce détail , ma principale at- 
tention doit être for h Ssbwarzay où dfc 
yinfanterie & l'Ârtilferie ; dés qu'ils auront 
pris , dans cette partie-là, des quartiers qui 
paroîtront fiables ^ ja&m reyenk lios gro» 
Equipages; j'envoie, toutes les nuits, des 
Partis à la Guerre, ils Viednenc de rèQCrer;. 
il y en a un qui a été jusqu'à 3 lieues d'id, 
entre Scbmand^ff & Nnéourg , les Enne- 
mis n'y ont feic aucun moav&nenc; M. de 
MmUebùis eavoia hfêr, à 4 heures du foir,. 
érdre de partir fur le champ au Kéginient 
de Medoc , pour fè rendre à Ed$rsbàifen ^ 
H faut qu'il ait eu quelque nouveUe par- 
ticulière, qui fait Migé de ùâxe partir 
û promptemeot ce Régtmeati qui y ellP 
arnvé fort tard.'' . 

I4 
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. „ Les brèches font fâ^mées l & les écha^ 
-&ttdages font finis; iï paroîe, dans le mo 
xnçnt, une trentaine d'Huflàrds, qui vien- 
nent pour nous reconnoître ; j'étois averti 
^e leur marche ; s'ils avoient paflë dans 
les bois, j'aurois pu leur tendre quelque 
etnbufcade , xnais ils font venus de Neu- . 
lourg à Schwandorff ^ & de Scbwandcfff 
.ici, par le graçd chemin/' 

Copie £une lettre ^ du Marquis^ de Tau* 
I.ETRAMD au Maréchal de Broglie, 
à Borcklengfeid, le 6 Février 1743. 

MOMSKIGNEUX» 

;,J'Ai reçu la lettre que vous m'avez. 
.ëaàt rhonneur de m'écrire du j, f exécute- 
rai vos ordres très pondlucUemênt; je crains 
: feulement que Ist Cavalerie, quieft enpre- 
rsniere' Ligne & qui a pris pofle au jour- 
: d'hui jusques fur moi , Tcar ils occupent 
.Ktrfiorff^ Ketandorff^ N(wckt Mansdorff^ 
Gebnperg , fFolferficrffy fFabenbùffen , Pucb- 
:laci<,'MmgetAojfenoc Primberg^àss 2 cô- 
;.tiSs (de la N^^ jusqu'ici, c'eft- à-dire, trois 
quarts ae lieue;) |e crains.çpie cette Cava- 
lerie 
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%ie ne me cache ]a marche de llo&nte- 
*TÎê, & qu'elle n'arrête toutes les perfonne» 
qui pourrçient m'en donner avis; car ib 
ont mis des Poftes par- tout, je fçais mê- 
me que f ai a Efpions d'arrêtés.- • Il eft ar- 
rivé , ce matin , 1 300 Croates ou Talpaches k 
Schwandorffi indépendamment des Efpions, 
un Bourgeois de Schviandorff m'efl: venu 
avertir qu'il les avoit vu arriver, & que 
J'on difoit que c'étoit pour attaquer ce 
Pofte-ci, qu'il en étpît parti 3 ou 400, qui 
avoient pris le chemin de Schmiedmûbly ce 
feroit pour couper ma retraite ; 2 autres 
Erpions y . venanc de Neubourg.^ m*ont die 
que de toute. l'Infanterie qui ^.étoit, il y 
avoit 1200 hommes, qui avoient reçu or- 
dre de fé tenir prêts pour venir îcf, que 
cependant rien n'avoit marché ce matin ,^ à 
8. heures^ î. j'ai envoyé beaucoup. d*Elpîonà 
en cette partie-là, mais fçavoir s'ils pour- 
ront revenir; jy. enverrai cette nuit plu- 
fîeurs Partis j mais ils né fçauroient aller à 
plus d'une lieue d'ici, parcç.qu'il faut qu'ils 
palTent à travers les Poffes que le» Enne- 
mis ont pris aujourd'hui. IF paroît fûr, 
par toutes les nouvelles qui nous Viennent, 
qu& le p^u d'Infanterie qu'a M. àe Lobkon 
^Uz^ qui fe monte à 4 ou 5000 hommes, 
ed depuis Neubourg jusques k Scbwandorff^^ 
î S 
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"&, par conféqaent. & 3 lîeaes de nom, 
' ils peuvent arriver dans une nuit fur nûas, 
&ns que nous puiilions Être avertis que 
^and ils efi feront à une demi-fieue, il ne 
^roit pas temps de nous retirer alors avec 
la quantité de Cavalerie qu! nous entoure. 
Je n'ai que deux retraites , une fur Ri^tn- 
pouffa mais nous avons plus de trois quans 
de lieue de plaine à paiTer^ avant qae de 
trouver un bois ^ l'autre par Kalmunz k 
Edersbaufenj tout le long de Ja Naab. Le$ 
3 ofi 400 hommes qui font poUés aujour- 
d'hui du côté de SchmîtdmûhU fur la m^ 
peuvent s'emparer des défilés le 1(M^ de b 
Naaby & nous embarrafler dans notre re- 
traite } f ai un Batailloù à Kalmunz, où mi 
devons pafTer ^ur fi)utenir ce pal% 
dans notre retraite; k n'ai avec moi que 
S Bataillons , oui ne font pas 900 hommes» 
par la quantité de malades qui nous rofli- 
bent tous les jours ; M. de maUIebois ayant 
envoyé le R^îment de Mâdoc kEdersm' 
ftn, la foibleiie dont nous fommes> la loQ* 
gueuF d^ la difficulté de la retraite ^lê mon* 
vement qu'ont fait aujourd'hui les Enoe- 
mis, & les Drapeaux du Régiment (p 
font ici, m'ont engagé de faire ai&fflbleri 
ce foir, M. cte Goiffon , Lîeutenant-Cblo- 
ttei , M. de Gîbmdim f Major^ Adûrf. ^ 



e6mmâiidafi$ de Bkcâîlk)M, d^ ktf Cafrit^ 
ties de Grefiadim, pùiiat lâur lire les ordrek 
que vûtti m'ftw& efivoyéa I 6ù demandée 
leurs avis; ils ont été de celai 4t (è n^t 
avant que rinfanterie fût fur nous, parce 
^a'en ce cas la retfake fa?dc impo^ile ptf 
la fîtuation du Payi. Si les Ennemis arri« 
^ékùt œcce noie for nous , nous férioni^ 
obligés d'abandcmoer 55 Soldats qui font 
cotnbés malades depu» hier au fo^) & donc 
une partie eit hors d'état d'être transpor- 
tée; cependant j!ai demandé des chariots 
pour les faire partir demain matin , à la^ 
pointe du jour , nôus pafiërons cette wk^ 
ki , tout habillés; & fi ^main nous uppn^ 
âôBs que llnSintèrie des Ennemis aît ûk 
quelques niKHivémeni, bous ^ous rétireroM^ 
mr i^éd-am^êff^ parce que nous avons vu y> 
Monfeigneur , que vous ne vouliez pÀ* 
fotttemr ce PcAe/fi les Emiemis y maN 
^ent en force; âcqm vous ne vouliez pas* 
non plus que ce Régiment coufe risque- 
d'être pfis, aotts (enverrons^ toute h nuit^ 
àeê DétaiShemens de tous côtés ^ pour ^ir 
voir s'ils, ne marchent point fur nous, êû' 
tâcher qu'ail n'arrive point d'échec k ùés^ 
3 BataiUoM, qm font, ecmttie j'ai eu dé^t 
rhonneur de vous k dire» extrêmement 
feibles. Je maside, à M. de hClàiokft^ W 
BMntvemenc que lâs Ennemis* ont faiu & 
16 
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je part) que nousaircns pris: je lui maaqvâ 
ijiie û MOUS ne fômmes pa$ sitcaqués dam 
)a cuit, je lui donnerai de. mes nouvelles 
4êmain matin." 

• ,' ' f 

€opfe de la ripmfe du Maréchal de Brogiie, 
à là lettre du 6 Février de Mr. de BR£zÉy 
Annoncée dans les Copies que ledit Maréchal 
a envoyées au Marquis ^A&genson , Icr 
dit jour 6 de Février 1743. 

Je viens de recevoir, MbnfieuiS la let- 
ire que vous m'avez fait rhonneur de m'ép 
^ilre». le <$ de ce mois ; ce n'efl pas la fàur 
ce^de laCour, ni la mienne, fi le Régir 
;mçnt à'Alface n'efl point encore dans ^m« 
ierg^ parce qu'il a eu ordre de s'y rendre 
il Ton arrivée près de cette Ville, & que 
îr-eli M. de B^lle^Ifle- qui ^a retardé ^ je ne 
Tjais par. qaelle raifon." 

9% Vous devezL avoir reçu^ depuis deux 
!]oars,^ mon ordre, que je vous ai adreilë, 
^our faire en&rer^ fur le champ ce R^ 
meTA dans Jmbergj s'il a'y écoit point 
encore , vous en trouverez un autre ci- 
joint pour un Bataillon du Prince Clément; 
fd^ de Seckendorff, m'ayan£ mandé que s'il 
j en avqit htùmpoij^ 4»iberg^ jppou- 
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ifois le prendre; félon le projet qae j'ai 
fermé, d'établir une Ligne .depuis, Stadr 
am-boff yx$(^k Amberg y à quoi je ne des- 
efpere pas de pouvoir r^uflSr d'ici à quel^ 
ques jours; je compte qpe, jpignant à. ce 
Bataillon de l'Empereur. 5 Ëfcadrons de Tes 
'Froupes, qui font dans le Pays de Nei:- 
bourgs vous occuperez quelques Poftes aur 
prés à'Amberg , qui feront joints pat ua 
Corps de Troupes, compofé d'Infanterie & 
de Cavalerie, que M. de Chazeron com- 
mande, & avec lequel il va occuper ks 
Poftes derrière la ViUy depuis Stad-am-hoff 
jysqu'à vous , & j'elpere que moyennant 
cela notre communication feralibre, & s'il 
eft befoin de la renforcer, je ne manquerai 
pas de le faire." 

„ SiJes 100 bœufs, que vous attendez , 
arrivent le 8, ce fera aifez-tôt pour qu.'ils 
puiflent entrer dans Amberg :. les Troupes 
ennemies, qui ont- paru vis- à^ vis votre 
Place, ne fongent, feloa toutç apparence, 
.qu'à prendre quelques traièeurs.des Divî- 
fions qjiirepafTent en France^ &. d'abord 
qu'elles feront parties., elles iront rejoindre 
kurs Corps." 

A l'égard des n^aladès., comme vous 

B<âvezpas pu lesfairetranfporter ailleurs^ 

il n'y a d'autre remède qu'à incorporer, 

c}ans les Bataillons , les Convalefcens qui 

l7 
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fyMt en état de fèrvk, de "Mk prendit 
énn àeê malades » & d*ençef rer les tn^ta ; je 
dirai > M. f Intendant de voua felre paflb 
quelques tonneaux d'eaa^-vie, puisque 
vous en manquez; G vous me Faviez plu* 
ta; mandé, eela feroit déjà faic" 
• „ Vous devez avdr de l'argent, a;anr 
wdonné au Tré(brier de vous en faire pas» 
fo; û vous n*en avez pomt, mandez -le 



moi. Four le bois , qpe vous me marquer 
i^ui vous manque, il^ fâcheux que M.^ 
de Belle- JJle ne vous aît pas donné le mo- 



yen d'en railêmbler, s'étant emparé du: 
Commandement tout le temps qu'il; à été, 
êc ayant donné tous les ordres qu'il a jugé 
i prx^s; ce n'eft pas manque de l'avoir 
prié de mettre, 4lans Atnberg & Egra^ tout 
ce qui pouvoît être néceffaire à fe défenfe 
de ces deux Places \ mais il m'a paru qu'il 
ne fongeoit qu'à la retraite de fôn Armée, 
fans s'embarraffir du refte/' 

,^ Je ne vous demande, Monfieur, que 
de faire ce qui fera poflîble, & fbyez per- 
fuadé que je vous aiderai, de mon côté^ 
tn tout ce qtiî pourra dépendre de moL'* 

„ J'ai Phonneur J'être, &c"; 
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Lettre âu Maréchal deZKoatiz au Mar^ 
quis (fÂRGEKsoN^ à Scraubingi k S 
Février i743» 

MoNSISURy 

J*Aî reçu la lettre que rouj îtfave^ faft 
honneur de m'écrire, le 30 du mois der- 
nier, avec le Pro-Memoria, qui vous à été^ 
adreffé par M. de Tf7/y, il m'en a voit dé- 
jà envoyé un femblable; fai penfé, com- 
me vous, qu*ii tfétoîc pas convenable de 
refufer de laiflêr entrer • dans Ratîsbonne\ 
des grabs, appartenans à des fujets dur 
Pays de Neubourgj qVLih veulent confère 
. ver pour enremencer leurs terres;, ce n-k 
point été par mon ordre que cela s*eft 
fait; d*abord que j'en ai été informé, j*ett 
ai donné des plus précis pour (^ue ceb 
tf arrivât plus a l'avenir , & je Tai mandé 
a M. de Tttly, afin qu'il en rendît compté 
àl'Eleaeur Palatin. 
Ydl l'honneur d*êire, &c* ' 

m 



198 CAMPAGNE M BROGUr 

JLgttre du, Maréchal di Bkoglie au Mca^ 
quis. d^ARGEHSON^^ de Straubing ^ Bs 
9 Février 1743, 

J^OÉir commencer à entrer, MoDfîéur,, 
en matière fur la lettré que vous m'avez 
fait rhonoeur dero'écrire, du 29. du moh 
jiafle, vous me 'permettrez.de vous réfé- 
rer à celles qnje j'ai èu^çelui de vous écrire, 
la première du 28., & la fécondé du 30 
Janv/ier ^ par lesquelles j^ vous rends comp- 
te de l'état de cette Armée, '& de la , for- 
ce^ dont on peur conjeflurer qu'elle fera 
à rentrée de la Campagne, aufli bien que 
celle dont, on peut compter l'Arnïée dé 
l'Empereur , & des forces qu'auront les 
Ennemi? » les 3 , Armées de li Reine de 
Hongrie réunies^ comme elles le. font au«- 
jpiirrfhui/* 

Vous croyez bien; MônGëar, qu'il eft 
^.mon intérêt, & que je n'ai >rien tant î 
délirer, que de faire .une Campagne avao* 
tageufe à la gloire des Armes de Sa Ma« 
jefté, & à.. la fureté des Etats de l'Em- 
pereur. 

Il eft queftîon dé voir ce qui efl: poi&« 
ble, fuppofé, comme il n'eft que trop' 
vrai , que les Arméer de la Reine de Son-' 
grie réunies faffent un Corps de 60000 
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faormmes, fans compter les Troupes légè- 
res , qui fe montenc à ua nombre confidé«> 
rable; & que celle, donc leiloim'a fait 
rhonneur de me donner le Commandement^ 
ne foie que de 37720 hommes, toutes les 
recrues ayant joint, & la grande mortali- 
té, dont nous"fbmmes perfécutés aujour- 
d-huî, ceflint; me crojez,-vous bien en 
jBtat d'être fur foffenfive ^ & d'entrepren- 
dre de çhafler les Ennemis de Paffau & de 
Scharding? fi l'on pou voit compter fur les 
350Q0 . homnies de l'Empereur , la. chofe 
changeroic de face; mais c'eft vouloir s'a- 
bufer que de le croire; plût à Dieu qu'il 
en eût la moitié en étac d*agjr ^ & de f« 
préfênter devant l'Ennemi i sTvous yoyîèz^ 
les chofes d'aufli près que je les vois , jç 
me flatte que vous penferiez de mem^ 
ijue moi* 

Mon embarras n'efl: pas de fçavoîr com* 
ment je dois m'y prendre pour attaquer 
l'Ennemi à Paffau & à Scbardingj je n'aî 
^u'un feul chemin à tenir, qui eft de.pas- 
fcr YInn à Braunau , ce que Ton rie peut 
;n'empêeher de faire,. & de me porter fur 
Scbarding\, il. faut d'abord être réfblu à at- 
taquer l'Ennemi en. deçà de Schardîng , s'il 
veut nous difputer ce paffage , à quoi' ît y 
a grande apparence, & il y a de très bonis 
Fofles,, la droite appuiée kYInn y Se la gao^ 
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cfae à la Montagne ; fi une fois nous péné- 
trions à portée de Seharding & de PaJJau^ 
je ne croirois pas abfolumenc impoffible de 
les y forcer en hazardant un fécond corn* 
bat ; mais , en même temps que je me 
porterai avec toutes mes Troupes, comme 
il efl; nécefTaire ^ue je le faile^ pour tâcher 
de réuflir dans cette entreprife^ je fuis 
obligé, fi je veux être en force, de dégar* 
nir tous ks Poftes du Haut Danube^ & ît 
ferdt à craindre que les Ennemis ne s'en 
emparaflent, &ne nous interdîflènt la na- 
vigation de ce Fleuve, dont nous ne pou- 
Tons cependant nous pafler pour 908 fub- 
iîâascesr 

Ne conviencfrer-vous pas, Monfîeor, que 
cet article mérite beaucoup d'attention? 

A l'égard des Radeaux &<]es Bateaux, 
nous n'en manquerons pasj & il y en a 
déjà un çrand approvifionnement fur tou- 
tes les Rivières, dont nous pourrons nous 
fervîr. 

Si l'intention du Roi étoit qu'on fit 
cette entreprifb, 'û faut avoir des Maga* 
fins fur 1*/»», pouf faire fubfîfter F Ar- 
mée, tant en fourages qu^en farines ^ se 
i pouvant tirer, pendant le temps qiue nous 
brions occupés à faire cette opération , la 
plus grande partie de nos fubfiftances que 
par cette Rivière > & être aHuré que M. 
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de Sechfdorffm a aafli pour la iubfîftaace 
des Troupes de FEœpereur. 

Les quartiers de T Armée font difpolës de 
fnaoiere qu'oa peuc en fore peu ée temps 
les raflféalbîer ) il ferok bien a déûrer qu'il 
fôt auffi aifé de la rétablir, & de la mettri 
dans rétat où die être devroit pour entrât 
Campagne. 

Sur éet expofë, 8 n'y a que Sa Majefté 
^ui pujiTe décider de ce qu'elle jugera à 
prcços que Je ftflfe, je fuis tout |M:êt, de 
sna perTonne, à exécuter tous les ordres 
^u'il lui plaira me donner, avec tout le 
zélé que je dois avoif , & que j'ai toujours 
€a pour ion îex^içt ; mab je crains bien qtic 
fur les difficultés qui Te prélentent^ elle'iie 
•trouvte que cette opération ne fbît un pe» 
lia2sardée, étant auiS éloignés de ûos froa^ 
M^ietes Qué nous le fommes. 
; Si elle en juge ainfi, je croiroîs que le 
meilleur parti, qu'on pourroît prendre, fé- 
Toît de fe tenir en force avec toute l'Armée, 
aiTemblée des deux côtés du Danubt^ ajemt 
des Ponts Tur ce Fleuve, depuis Ingol/iad^ 
'Keiheîtnj Staè-am-boff^ Dtmawett ^ Sirau^ 
bîng & Dechndorff^ tous ces Pohti (bac 
vis- à- vis, chacun desPoftes, prêts à être 
confbuits', dès que le Daim^^ fera dégelé, 
& les ordres en font donnés; il en efl: de 
même for fT/er, à Plading^ Landau, DiO' 
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gelfingtn ^tanàsbut. Cela me paroît alv 
iblument néce0àire pour empêcher les Eor 
nemi$ d^ nous^ in^iëcer, & même de nous- 
couper nos derrîeresy^ ce qui eft, à mon fens^ 
le principal &.le pieu férieux- objet à quoi 
nous devons penfer. Nous pouvons, tout 
au plus s garder l'i/^ jusqu'à ^Diff^^/j^^g^; 
M. à^JSechndorff. fe chargeant > avec les 
Troupes de TEmpereuF, de le garder depuis 
Dingelfingen jusqu'à Braunau^ ou j fi fou 
trou^oit cette diipofîtion trop en l'air , de 
garder cette Rivière jusqu'à Munick. 

Je conviens d'avance qu'une pareîDc 
Campagne, fur la défenfîve, ne fera pas 
bien glorieufe;, il.e{l queftion .^e voir le- 
quel des deux partis convient le mièux:, cm 
d*être fur l^offenfive, quand on n'a i>as la^ 
ihp^iprité,,& que l'on court risque dé.per^ 
dre la communication av^c fe^ frontières, 
vou de fe reflraindre à empêcher un Enne* 
mi, quoique fupérleur, de pénétrer, & de 
vous chdlkv. d'un Pays que vous voulez 
jgarder.. 

Je m'en, rapporte, MonGeur, aux. lu- 
mières de Sa ]VIajeflé,& aux vôtres, 
pour en décider, y foumctcant les nûennes, 
comme de raifon; quelque parti qu'elle 
prenne, je ferai toujours prêt à exécuter 
les ordres qu*il lui plaira de me donner; 

Voilà ,, Monûeur , ce qij e je jpis . vous.- 
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dire, par cet ordi&aire^ fi dans la fuke je 
peux trouva: quelque moyen plus glo 
ueux, & piua avantageux pour le fuccès ^ 
des Armes de Sa Majefté , je ne mangue** 
rai pas de vous en :informér. 



Lettre du Maréchal de Brogli^ a« Mtir^ 
quis J'Aagsnson» li Scraubing, le 9 
Février J743. . 



j 



^ 'Ai lieu de croire, .McHificar, qjae toutes 
nies raifons y jointes à des ordres réitérés 
de ne point abandonner Bi^ekkngfeld , Re^. 
genjlauff&, Thonajlauff^k tniM9 que toute 
ÎArnuée de M- lé Prince /de. Lobkomtz ne 
fiit raâèn^iée.en fotce pour les en chaflèr^' 
auront faft, fur Mrs* de Tailleyrand & de ' 
h Claviers y l'effet ^ueje défirois, quelque 
ce ne fût pas l'avis de M. de Maillebois^ 
<qui n'a pas 'cêfle de donner des ordres con- 
traires, fans ma participations cette mul- 
tiplicité d'ordres ne laiiTe jkis d'être préju* 
diciable au ferviae du Roi, & de m'em«- 
baraffer , &, certainement, je ferois beau- 
coup plus à mon aife^ fi|e n'avois pas à 
combattre fës Centimens^ qui ne cadrent jV 
mais .avec les miens. . ' 
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yû fanlt pafiër ici, cenotio^ le Danube 
dans des* btcqs, à la fifigade de la Rd^ 
«#, Dragons ) compoTée de g EfimdroBs» 
n'ayant pat p^ faire aire k fbot à caafe 
des glaces ; elle fe pot cera ôêob les eadroita 
où le befbin le réquerera , & rafliirera tons 
Bos PofteSy qu'il vaut mkux garder» peu» 
dant que nous les avons ^ ^ue d'avoir à la 
tepteaiÊe^ Û ûdw le» avions pardus, & 
qui nous font néciflaiits poor afliiicr la 
communication du Danube k Jrhhitg. 

Ce que favois prévu s'eft vérifié au* 
jourd'hai, que M« de Lobkimkz n'avoit 
avancé des Troupe», for la Naaî âc fiir 
h Regin , que pour Irarcdar rArriene*gar« 
dé de TArmëe de B^bme^ qui retourne eo 
France y &^ en nïênse temps> prendre des 
Canconoemess dsrriero la Naoé^ pour tÊOXh 
ger cette partie du falacinaty puisqu'il 
B'a pas f€»gé à s'approcher plus prés 
de nous/ 

Je cirâpte que dans peu de jours M. de 
Chazefén aura avec kû ^ fur la Fils , i a £i^ 
cackons, qui font en marche pour s'y re&» 
dre, & qui étoiwten quartiers de l'autre 
cété db Danube; par rapport à Straubing^ 
fe fais marcher tes a Bataillons à'EnghUn^ 
qui étoient à JUnishut^ où ils ne sous 
étoient pas d'une grafideuti^té, ilsdrrîve* 
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root le 13 à ff^ertb^ où ils refteronc p&xt 
appuîer c^tce droitô» k Pofte e(t bon. 

Je pr^fiime qi»s ks 3 fi»3iUo^ ^Aljm 
fefii aâtteUemeac entra daQi Àml^g; j*e% 
ai envoyé Forer e exprès à M. de Br^zé; M« 
Je Maréchal de BeUe-IMl^ aiiroic eqapên 
ché, fans que ^eo fôfl^ averti, de iùivra 
rc»rdre de la Cour^ & le mien^ qui portoîic 
d'eatrer au plucât daqi cette Place ^ & le» 
a voit ait rêfter d%m teors qaartkrs» poucç 
protéger la retr^ deff deroieroi Diviuona 
de Tes Troupes ^ q«i rq)Qirent ea France* 

Saîvajit ce qoe j'en fuis coovena 4*ahr3Q^ 
ce avec M. (à&'Se^ckendorff^ j'ai envoyé le» 
ordres 9 à U9 des.BatsmiQQsda Régiment du 
Prince ClémifAy de fe rendre à Amberg^ à 
ceux de M. cfe Itr^^ ^ pour être placé au^* 
près de cette Ville ^ & appuier ta g^chQ 
des Troupes ^ M. de Cbazeron, qjai fera 
aoûfi jotQt par 5 Efc^ons de Cavalerie 
Paibri»x« 

Comoie la communication da Danube 
a>vec cette Pldce eft très e^T^ncîelle k gar-» 
der, & <pi*ii faut \m Chef 'pour ci^amaa^ 
der fiir cette Ligne, j'ai envoyé dea ordres 
à Muée BalmQurt poar partir avec une 
des aBeîgades d'Infanterie qu'il commande^ 
& fe rendre ici > je lai donnerai kCoiamaa* 
dément de tontes cesTroapes ^avec ordre, 
de ne défier qu'à ceox que je 1(4 àm^, 
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nerd, s(fin d'ént&r la confufîon caufée par 
ceux qu'envoie toas les jours M. de Mailk* 
bois ^ fans que j'en fois imcnrmé^ je laifTe M. 
HArgmigts pour commander à Tctm^ avec 
la Brigade d'Infanterie, qui yrefte, & les 
9 Efcadrons , afin d'en garder la communi- 
cation jusqu'à £||ff»//£/f»; il aTuffifammenc 
de ce Corps dâ Troupes pour cela ^ le tout 
fera aux ordres de IVl le Prince à^Ctmy^ 
& (bus kii M. de FbUippes^ qui a-de la ré* 
putauon,& qui a remplacé, à Eggenfeldenj 
M. de Lautrec^ qui eft retourné en Fran- 
CB% j'ai écrit» en même temps, à M. le 
Maiiéchal de Seckendorff^ pour qu'il fàSk 
remplacer les Troupes que je retire d'au* 
près de Braunauj par la quantité de celles 
de l'Empereur qu'il jugera à propos d'y 
mettre; il n'y a qu'environ 2 lieues de 
Tann à Braunau , oc c'efl bien la moindre 
chofe qu'il puiiTe faire que de garder ce ter- 
rein; comme il a été le maître de diftri- 
buer les quartiers, il a pris les meilleurs 
pour lui , & fes Troupes ibnt toutes fépa» 
rées par 2 ou par 3, comme elles pour- 
roieftit l'être dans la Gâiéralité de Paris ^ 
pendant que les nôtres font fort preffîes 
dans un Fays rumé, & qu'elles font fu jet- 
tes à faire fouvent des mouvemens; je leur 
en fais faire le moins que je puis, con- 
noiilaiit combien cela Jëiir eft préjudiciable; 

mais 
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filais qaand les Ennemis remuent , il fauc 
bien que j'en faflè autant de mon côté. 

Le dégel a commencé depuis z jours; 
j'attends, avec impatience, que les Rivie* 
res foient navigables pour faire rétablir noi 
V<mtSj ce quiefl: bien néceflâire pour no« 
tre communication avec l'autre côté du 
Danube j & pour pouvoir faire venir des 
iùbliftances de nos derrières. 



Lettre du Maréchal de Mailieboxs au 
Maréchal de Broolie, à Stad-am- 
hoflF, le 10 Février 1743. ^ 



Di 



PEs perfonnes de la Ville, Monfieur, 
m'ont confirmé le voyage que M. de Lob-^ 
kùwhz doit faire à P(^au , où l'on m'a 
allure que M. de KbevenbuIIer devoit s'être 
rendu, il y a 3 jours; cette conférence a, 
dit-on, pour objet, une entreprife fur cet* 
te partie du Danube. 

Je croîs qu'à tout événement il feudroît 
donner les ordres les plus prelTans pour 
mettre le Vo&eàeKelbeim un peu en état, 
& je vais faire travailler, dés qu'if ferai 
poilible de remuer la terre, à raccommo» 
der un peu celui-ci, pour lequel ie repré* 

Part. FIL K 
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t^vff^ eî^Qor^M «éceffîtié qix^H y aurpic dy 
placer 44>iécç^ ^^ Qmon. 

Je Yo»s prk mSi (te me marquer quelles 
iierQÎeot voêm^umM^û M. de Ublmàz 
('aiTecobloic diliigefMneiu: fiir IzRegitty ven 
j;^i^r^fl#» & Rege^^bf qui ne font qu'i 
5 Jiwes d'ki» PC qttj^ls ordres il &adté 
doQn«r |i JVJfs: de JUhazerm & de jNir^, 
étant dans Yigmjmf:^ de ceux que vom 
leur avez prefcrics , fi pareil cas arrivoit. 

M. de la Mvpyf mt mande , que M. 
de Mcolay lui a die ^ à JVerth ^ que,li 
M- de Taille^fand lui demandoit da 
I^agonSi il a, pouvoir de vous de loi cd 
envoyer 200. Je crois qu'il n'y a pas un 
moment à perdre, & que pour faire plus 
^Ç' diligence» ^1 faudrait lui en envoyer, 
en .droiture, votre ordre à FFiertbj ot'ûé 
çflçor^ auj!3urd'hui. 

Comme M« de Çbazerm me miflde, | 
$\m au f0)r,qu'ii imendMdeMcrpI^jâ 
Bwi^kkngfMy & qu'il fe propofe tQUJoan 
de faire avancer de la Cavalerie à KA^ 
munz , j'envoie un Exprès à Hmmu^ 
au Régulent àQSt.^mon^qnij arrivera- 
jourd'Huu pour l'y &ire pauèr deœaiO) 
afin qu'iil y trouve à fon arrivée, & pui^ 
di^off^ le refle de Èê i^piartieES, fui^ao^ 
1^ ordres que vous Juji avez donna. 
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Je dok vous râppellQr -ce que des Offi* 
cîers dft Régimenç Royale Etranger m'onp 
dit l^r». (ea';i^J9iat: des trakemens qu'ils 
ont éprouvé de la paît du Commandani: 
fnktin des Troupes qui font à Hemmau : 
use lettre^ de vpife part, àM.de Tï/Zy^ 
feroit, je prûis, .changer de conduite 4 
ires JMeffieurs» ce qui paK)ît aiïbz néceflài- 
lie^ puisque cepaCTage peut touJQurs vou^ 
-èxxt u^e j>0ttr. vc«re çomnumcsitioQ avep 
Amherg. 



Copie de la fép&nfi du Maréchal de BKi> 
GLiE au Marédial de Maillebois^ 
; de Straubi^g, le 10 Février 174,^. 

„ Je viens de recevoir , Monfîeur, la let- 
tre que vous m'avez fait l'honneur de m'é- 
crire aujourd'hui; j'avpis ordonné ,à M. de 
jÇhazerçn^d^ vous communiquer, en pas- 
sant à Stad-am-boffi les ordres & les in* 
ifaruQions que je lui ai donnés , afin que 
vous fûiliez inftr^iit, ô^ je compte qu'il n'y 
aura pas manqué ; comme vous êces'plus à 
portée que moi, de faire travailler au Fofte 
de Kelbeim^ vous^uvez y donper ks or- 
dces que vou^ jugerez à propos; il y a 3 
inséni^rs depuis plus de is jours, mais 
K2 
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îe temps qti'it a fait, Jusqu'à pîr^fent^ a 

€inpêchë d-y faire ce qui feft néceflaîre." 

,, A Fégard'des 4 {liébéside Cation que 
TOUS me demttndëz, je ne puis vous m 
donner, n'en ayant pcrât;4& vous (çavez, 
aufli bien que moi, qdefai été obligé de 
renvoyer, faute de Chevaux, rArtiUerîeî 
Ingôt/tad avet d& CSievaux de Payfan^, où 
elle a été 3 remaifie8;àfe tendrai, & où il 
étdt abfolument nécefikke qu'elle fûc pour 
fe radouber." 

yy Je n'ai rien à ajouter aux ordres que f ai 
donnés à M. dé Cbazeron , & à M. de* TaO- 
kyrandy quifont, que fi les Ennemis vien- 
nent affez en .force' poilr qu'ils ne paiflènt 
«pas défendre le Pôfte de Burcklengfeldj iis 
le retirent 'à i'r^rf-flrm-*^^^. conjointement 
avec M. dç la Clavier e^ & les 12 Efcadrcns 
qui font aux ordres de Mi dé Cbazeron i 
'mais il ne faut pas prendre ce parti, c<Hnroe 
je leur ai déjà mandé plufieurs fois, qu'a^ 
prés être bien inftrult de la forcé des £0- 
tiemîs, & qu'elle eft allez cmfidérable, 
pour qu'ils ne puiflènt pas y réfifter : la re- 
traité n'eft pas longue •& paroît IBre, & il 
y aura affez de Troupes pour pouvoir en 
fè retirant faire têcè aux Ennemis." 

.,,Les 2 Bataillons d^Enginen ne peavent 
arriver que le 14 à Werthy où ils leront 
bien en fîireté ^ & protégeront In Pc^ 
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qu occupent Mts. de Tailleyrand & de la 
i;iamrfi^ & les favori&ronc poar Jear re« 
traice, s'ils étoienc forcés de la faire." 

„ Je charge M. le Marquis de YAigh 
d'aller vifiter: Je Château, d'uimberg, que 
M^ Dartus jingémeix j qui y.a été» m'as* 
fure être bon pour empêcher les Ennemis 
dé faire des courfes du côté de Nittenau^ 
tVaUerbacb^ Dickenbacb^ Wertb & Weis-^ 
fii^eidj ayoir de Jeurs nouvelles, & coo^ 
per la retraite aus Partis qu> tenteroient de 
tFOubler la navigation du Danube; M. de 
.V Aigle j mettia loa hommes, commandés 
par un Officier intelligent, s'il le trouve 
bon à occuper." 

„ M« de Tailleyraad doit avoir aujour^ 
t}-huliî Efcadrons de Dragons , ayant dit, à 
JVl* le Chevalier de MiT^/iay, de les lui en^f 
voyer , s'il croit en avoir befoin." / 

* „ J'écrJraî à M; de ^ItUy, comme vous 
le délirez, pour me plaindre du Comman^ 
dant de Heimnau^ & pour que S. h. £» 
JUilatine lui envole des ordres de n'en 
poiiH .uièr, comme il &it> avec .le$ Trou^ 
pes du Roi." t 

yj J'2u envoyé, ^à M. de- Balincoàrt , - un- 
ordre.de partir avec une des deujc Brigades 
quil a avec lui à TanUy pour venir ici 
pafTer le Danube ^ .& aller enfui te vous join- 
4i£& du côté àt, Stad'.aïni,bQff. oude Burcl^ 

' K3 
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kngfelii il commasdera les Troupes qui 
Ibnc fur la Naab & fitr la Ftls^ jasqu'à 
AmbergJ' 

^y J[e compte qae les 3 Bataillon» êiAU 
face font entré» daos Antbergi M. de Brezé 
m'ajjraoc mandé j|u'ila âiroieiic des ordres 
de M. de BeUe-IJk d'y entrer le 9, contre 
ceux qae je kor airoib donnés dy eotree 
plutôt ; oomme nom fomities aujourd'hui 
au 10^ jlai lien de ccûîre qu'ils y font dès 
bien" 

,^ J'ru mandé, de a)ncert avec M. de 
Sfckemhrffj à M* le Général - léajor FreJe^ 
ticQf qui comnimde à Neunmrck^ àm^ 
voyer un Bataillon du Priùce Clcmmt^ qui 
y eft tXL GarnffiiAay kJmbergy aux çMrdres 
de M. de Brezé^ pour aider M. de CbaHe*^ 
mm à foucenir cette coimbunicaÊiQny il doit 
y être déjà arrivé." 

J'ai envoyé aufli > après, être coûvena 
avec ce Maréchal, des ordres à 5 £fcai> 
drons de Cavalerie FalaHru de fe rendre 
aufiî à Jmbergj à ceux de M. de Brezé: 
je compce qa'il« ne tardefcmt pas à y ac^ 



river." 



,, J'atfâit avertir leBig^oient de Cbam^ 
pagne de fe tenir prêt à rosffcher, au pre- 
mier ordre, pour vous venir joindre k 
Stad-am-boffi j'ai Eut mander aulli à M. 
de Montai de tenir les> 3 Bataillons qu'il a 
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avec Jui prêts à marcher pareillement aa 
premier ordre; il marchera avec eax, &, 
vous joindra attfll., conime tes 3 Bataillons 
de Champagne^ de forte que fi 'on eft abfo- 
iumenc forcé d'abandonner Burcklengfeld^ 
& les Foftes en avant , iljfe trouvera réunis 
à Stad-am-hiff 15 Bataillons» 8 Ëfcadrôns 
de Dragons & de Cavalerie » Mrs<r de Mon^ 
Ul & de Louvigny ,pour Lieutenans - Gêné* 
^auz, & Mrsi. de la Rwoaye & de Chaze^ 
ton poor Maréchaux n de* Camp, c^ qui je 
crois fera fuffiiànt poor arrêter rEnn^âii^ 
À me donner le temps d'y ârjiv^er avec 
d'autres Troupes; vcRis y avê£,outïe \sA 
cartouches que les Soidiits pisuvent avoir ^ 

5 caiffîns^ de' mmiicibnS', & iH voui ea sur-*^ 
rivera èacote 4 élli^ê^âd\ 41. te befôifi le 
ré^iert; l'ow pouritok mcom t^ët ^d^ 
qiies Bacâittods d& Ùec^dê^f Ù fi^ En- 
ifêmis ne cemaent jK» due ^ <îôtë-^]à^ 

6 y joindre les % JmsàMxSf Ffdfkm qtir 
font ici/'' 

„ S'il itoite pailiide, Mônfieûr, défaire^ 
i;aÔèr la glace ^ pour rétabiji^ incëfiàmmeiit^ 
le Pont lor le Danté^^ j& drois que cela* 
feroit îià$ utile ^ odasu» tous lé fetttia vou»" 
même/* ^ 

^, J'sttllwfiieaif d'être, ^r ; , 

£4 



ti4 CAMPAGNE DS BROGLIB 

Lettre du Maréchal de Bhoglib au Mar- 
quis /Argeksok» à Straubiog , k 
. II Février i743. 



j 



^ 'Ai rhonnear de vous envoyer. Mon* 
Bear, l'Etat que vous m'avez demandé des 
Officiers,. que je propofois pour les Etats- 
Majors de cette Armée; je n'ai pu en dh 
xnimier le nombre plus que je ne l'ai fait, 
& foyez fût que j'en demande plutôt trop 
peu que. trop, parce qu'étant néceiTaire, 
dans ce Pays -ci, d'avoir des Corps répa- 
rés de l'Armée, avec lesquels il efl: indif» 
penfable d'envoyer des Officiers de FEtat* 
JVlajor pour, en faire le détail, il ne s'en 
trouve presque jamais aO^ à l'Armée pour 
fubvenir à tout ce qu'il y aqroîc à y rare. 

Yops verrez, Mooifîeur, dans cet Etat, 
les raifons qui m'oot engagé à demander 
ceux .^ui y font propof^. 

Je joiJQs ici l'Etat des Brigades d'In&nte« 
tie, de Cavalerie & de Dragons, telles 
nu'elles ont été la Campagne dernière, 
Se des Brigadiers & Colonels qui ies ont 
commandées. Comme. L'on efpere que le 
Roi &ra inceflamment une promotion » il y 
a lieu de croire qu'il Te trouvera fuffifam- 
ment de Brigadiers pour être à la tête de 
chaque Brigade, mais en cas que. Sa Ma- 

jèflé 
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jedé ne ju^âjT pas à propos d'en Êûre une^ 
vous Dse permettrez"^ dé vous repréfenter 
qu'il feroic néceOàire qa'etie en envoyât ao 
nombre fùffî&nt , pomr qu'il y en eûr un à 
chaque JBriga4e, où l'on né peut s'en pailêr. 

Mon fils, le Chevalier, Meflxe- de- Camp 
do Cavalerie, me . tourmente beaucoup, 
MoJBÛtmr pour avoiir une Place d'Aide-r 
Maréchal de»^ Logis de la Ca^erie; je n'ai 
pas voulu le mettre fur l'Etat, non qu'il ne 
ibit . bien .capable de là iremplir, mais plu- 
tôt pour ne vous point importuner & vouii 
en avoir l'obligation toute entière. 

Je joins ici^ Monfieur, un Etat de Mrs.^ 
les Offîçiers- Générmx qui font aflnelle-* 
ment en Bainere^ & ayant réfléchi &r. la 
quantité qti'il eni^faadroit dans cette Arpié?»^ 
y\k les difierens Corps qu'on efb obl%é de ^ 
détacher, les.maladies qui attaquent tout: 
le monde» l'éloignement qu'il y a pour les 
remplacer quand' il en manque, &les dif*: 
ficqkés qui peùvehc furvenir de re joindi]e : 
r«/Vrmée; toutes ces raifdns, îoînter en*, 
fcmiile» m'engagent à demanderai 2 LieUtd* 
nans- Généraux, donc il n^y en a que 8. 

3ui foient adludiement à. cette Armée, & 
ont S. A. S. Monfeigneur le Prince de 
Conty Çokt le neuvième, par conféquent, lY 
en manque aéhiellement 4; pour faire ce- 
fiombre. 

K5 



9itf CABCPAGNE OB BR06LIE 

A r^^ des Maréduraz-de- Camp, 
luiage ordinaire & les proportioas fcnit 
d'en meccre le double des Lieccenans-Géoé- 
xanx, en mettant deox avec nn Lîeatenan^ 
Génâaal; Je crois pourcant qœ le nomte 
es so fufinra; il y. en. refte aÔueUemeot ig 
<n état de iècvir^ iâns compter M. de 
MoralegcTy ^ùi ibrement eft. hors cf état de 
le pottvoiiiÊure, fekm le rapport da Sr. Gé* 
ninj Médecin de cette Armée , par con- 
féqpient pour faire le nombre de 20j il ea 
aianque 7. 

Il feroit à fouhaker que tous Mrsi h 
Offideis-Généraur^ que vous m'enverrezi 
îûiTent gens qui aima&nt le xliétier^^ & qaî 
eûfTcnt fiât la Gaierre,. étant plus^ embaiaf- 
làns, quand ils n'ont point d'expérience, ni 
^ goût pour le ièrvice, qu'ils neiônt ud* 
lôs dans^ le fervice d'une Armée; . 

Je ne comprends pu non: plus, Mob- 
lieur , dans le nombre des Offickrs - Gâié- 
tmzy Mi dé SéflUeres^ Maréchal-des-Logtt 
de l'Armée. M. de Cbampigny:^ Majo^ 
Général 5 d^ M. de Makzkustl CoOflHB; 
dtot en Chef l'Artillerie 

J'ai l'honaeiir d'acre» &c 
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Etat des Brtgadkn & BrUaits iJhffaiat' 
rict comme elles ont été depuis h jonStiojt 
des deux Jmia de BSivj&re' &* Wdftr 
phalie. 

Pri^MIS^AS L I g m E. 

Brigadier! - Bngadnb ' fia(^ 
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- V ' ^Brièâdîera. Brigades. Bat 

%ixs./ -^ .• r - Blajfoîs 
Gmenne 
Bmàrgogne 
^ r •; ' Montmmn 

A ' h Oavim* • . PontHeu 

Brie 
<î Xaintonge 

^ / Bretagne 

• r • * • Provence. 

[ "''>"'■ Rouergtie 

^ JJmnois 3 

• • - , . . , A/^itoiT 1 
- Normandta 4 



»*'• Réserve.. 

- A Aïïiberg» • ^ 

yf^ac^ 3>Bat. La Couronne sBat^ 

^ . Duras .r 

û laMarck 2 

A Egra. 

Ryifeîmimde ^ Briga^ér. Mmtclèst fir^gadien 

'JBmrbmtims 3 Bat. Royàl-Suidùis 1.]^^ 
S«x* . a RoyalfBenim %■ • 
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EikT'àes Brigadiers £f Bfîgades 
de Cavalerie. . 

Brigadiers, Brigades. Ek. 

^ MT9\Puyfieulx. Comtn^. Général^ 

Puyjieulx Ôç Mau- 
giron • - , - 7 

JDaumQnt. , Royal - Etranger , 
cft parti* avec " Daumont & Condé 8 
foB Rég. pour 
aller en /^ran^^ 

Rofen. Royal' RouffîITon & 

eft parti pour Rofen - • • ^ 
Ftanee^ txëi 
incommodé; il 
eft k craindre 

, qu*il ne foît ' - 

pas en état de 
fcrvir • davan- 
: tagé. • • / . • ; ....r :. 

'^ Cojp.' ' Royal", Piémont & 

* Conty^ ^ - . -.'. - 6 

CruShl Dauphin & Bour- 

- - - bon - • . - • 6 

: FûZsJames. . - DaupbiàM Etranger 

& Fitz^J^ames 6 

K7 



liin.Nugeta. 

£arbanfon & 
Meftre- de - 

Cbepy. 

Mauroy. 

Duc d'Ayen. 
^{t parti avec 
foaKég.,pour 

zlkr en France^ 

Refte le Régiment de Êtaucén ^ iâos 
Brigadier. 

Etat des Brigadiers & Brigades dêDràgonu 



Bpif&gne & BeaU'^ 
vilHers - - - 6 

B^rry & Sarban- 
fon '^ ^ • • S 

St. Simon Se Cbepy g 

Rohan & BrogUe ^ 

Bemêcmre & HlàaîU 
ki^ - - - - 5 



Brigadiers. 
I^.deirmfir. 

•dei^5tt29 

le CheeiFalier 
d'HêTcourt. 

jBiuievaiiercw* 

Nicoh^k 



Brigades. Efc 

ColùniUGéiéMl & 
Fibray - - - 8 

Orl^tfnx & Al Suze 8 

Languedoc & Uar^ 
court - - /- - 8 

\iEfif»Sèmokvy 8 
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Xtat des Offiders^Géttà'Mit qui fim 
aStuelUnum en fiwiere; 

LiËUTENANs - Généraux, 

Mrs. de Montai j Balîncourty Duc à'Hai^ 
courte Lùuvigny^ le Mbcè de Conty^ 
à'Hirouville, Pbiltppes, Clermom^Gal- 
ierande^ &.da Cbaylcu 

MARECHAirî:-l>E-GA1if^ ' 

Mrs» delaGrandvilk^ le Prince deMonnm 
ban , de Brun^. de Refuge ^ te Jî^ 



»o;y^ , Chaz&rm » Caramah , du C&^ 
tekt-Lmmt i de JSms, de iOwAi 
Montliger (♦), Langeron âc Mau. 

<») Il eft très iflicofflmadé; £è Ton ncatdâA 
*oif tféttt de fcrvir à TArmc^. « *«" proauf 



*^^ 
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Lettre, du, Cbevalier de Follard au Mar- 
quis d^A^GhysoK^ pour mettre en état de 
d^yjrw/îr Dunkerque, d Paris,, le i^ Pi* 
vrier 1743; 

jnLGréez , je yûus fuppliè , la liberté que 
je prends de vous" féliciter dé votre éléva- 
tion au MinKlèrei & bie& que je n'aie pas 
rhonneur d'être connu de vous, je fuis 
trop bien infiurôé dé ^vbtre mérite pour oc 
pas. me .réjouir de- voe» roir au. Piile que 
T^ils ckrcppez; &^ je fbîs'perfu^déque leS' 
groupes penlènt comme meî. 
.. Ou ne ;poavoitniie.u^'dH)ifir). dans un 
temps j comme celui-ci, où la Guerre fem- 
blenous menacer en plus d'un endroit, & 
fyùvUOiis ne jurions gâttcè Téviter , & 
fur-tout fur uneTromietef comme- la Ffan^ 
dre , foible , peu connue , & qui, depuis 
la ceflîon de nof xaeilleares; Places , auroir 
dû être^ ce me'i^bM.^ moins négligée ,^ 
puisqu'elle fe trouve aujourd'hui plus voi* 
fine de la Capitale qu'elle ne l'étoit. 

Je penfe, Monfeîgneur, la connoiflant 
à fond, auffi bien que le Pays & les 
Places; je penfe, dis- je ^ que les Ennemi» 
connoîtroknt peu Içurs avantages^ ôc k* 
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roient bien mal- habiks, s'ils portoiettt leurs 
rues & leurs efpérances ailleurs qu*eiître 
la Mer & YEfcaut. Ce feroit ignorer nos 
foîbles, qui font trop vifibles pour écbap^ 
per à des yeux tant (bit peu nûlkaires. 

Vous voyez allez, Moirieîgneur, qu'ils, 
feroîent la Guerre avec beaucoup plus de- 
facilité, ôc moins de dépenTe, tant par la 
Mer, que par les Canaux; ils trouveroienc 
beaucoup moins d'obftacles à leurs deilein^^ 
peuc-êcre imaginaires, de pénétrer dans le 
Royaume, &, connoiiTant la Frontière, au- 
tant que les fentimens de ceux qui fonc 
écoutés , il ne me paroît pas qu'il y eût de 
grandes difficultés, dans récat-ûù nousnour 
trouvons, fi nous ne règlcms Tétat de la 
Guerre & la manière de la faire tout au- 
trement qu'on ne J'a faite depuis celle de; 
X701. qui nous a été fi paa honorable, 'Se, 
qu'on la propofê encore aujourd'hui. 

L'état où fe trouvdent les Places les 
plus expofées, il y a environ 6 à 7 mois, 
me fit craindre, Monfeigneur, que les Kth' 
nemis n'ouvrîlfent les yeux , & ne profi*: 
tâfTent de J'occafion. Elles étoient déa: 
pourvues de tout, quoique j-'en eûfle averti 
depuis 3 ans. 

L^s Ennemis n'auroient eu qu'à fe pré* 
fenter ; iGnon à Dunkerque , du moins k 
Aiaubeugi ^ 6c c'étoit une afaire de 3 oa 
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4 joars y & le Quesnay ne les auroic pas 
beaucoup arrêta, outre que nous n'avions 
aucune Axtùée à kur oppofer ; mais cette 
occaûdb > qui n'aufoic pas dû nous fur- 
prendre, leur étant ^happée, fok par igno- 
rance, foit par nian(|ue ^ réfolution, 
ftti ne doit pas douter qu'ils ne tournent 
leur vue du côté de Dm^^r^tt^ , comme le 
plus aifé, le plus important pour eux,^ & 
en même temps le plus f^nfible pour nous. 

Le Miniftre, auquel j'avois découvert 
tout le fecrec des Places & de la J^roncie- 
re» ^ que feu M« le Cardinal avoit ch^^ 
de cette afiâire> la trouva d*une telle con* 
féquence, vu queperfonae n'y avoit pea^ 
S& , qu'il jugea k prppos de conlùlter les 
perfonnes, parmi les Généraux , qu'on cro« 
yoit les plus éclairées « qui^ ne fe trouva!^ 
pas de mon avis^ q!2oiqiie la vérité fûtièn* 
uble^propolèrent enfin, au cas d'une Guer» 
re , d'sdbandonner Dunkerqu^ , comme uq 
Poâe de peu d'importance ,.peii fidusenable, 
& de fe laifler fous la ccxitributioQ , eom«' 
me fi Qsus: qut Foccuperoient «'en con^ 
AOÎtroieât pàS: mieuz Timpostance pour s'y 
4tab]tr à pam. ^ 

Ils propoferènt, en même temps, .une 
Gttarre disdéfenilve, très timide,, derrière 
fa Rivière d'^a, capable de bous renver- 
fo, & une jyigne de comnumication & de 
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correfpoïKiance , tout - k - hk infoutenable* 
Far ce beau projet ^ dûnt les fuites noua 
eafTeat été très Ameftes , qoqs abandom 
fiions à rEnnemi cm gcaad Pays & troil 
Flaoes , Befguis^ làBe & Sp. Fenant y à 
elles-inéioes, celle-ci le trouvant hors de 
la ligne, & cela par l'abandon feul.de 
Dunkerqm^ Fbfie encore ptas important* 
Tous k9 Mémoires qqe j'ai foumis^, depuis 
la mort de M, d'AngerviUi^s^ôc la retrait 
éo M.dQ€ham)tItHt ne font pas perdua potir 
ItEt^y on peac s'adreâèr ji M. Duché. 
* Le Miniffare , chaf^gé par M. le Cardinal 
à*Qne zSsâXQ de cette impcutance , fentie 
bientôt te àsa^ de femblabies propofi^ 
ti<msr 6c ^e^ j'écois ttôs msA combattu^ 
On prit de fi fagesmdbies, pour connot^^ 
tfis b véritë, qu on ne douta plus que cëut 
qm n'€t^ieat pas; de mon fentiment, fit 
tronfpdenc beaucoup ft^ la oomtoiiFancetde 
k Frontière, mais bien plus encore fiir 
ies Eaux , & fur la fituation àvantageufe 
de DunkiT^Ui^ que je propofois de fouteniSf 
ai d'y pérnr tous phitât qoe de. rahaodeii< 
Hep. Je founiis des Plans ^ us Pro^t peiit 
le mettra ^ tel état de r^ftancev V^ 
les Ennemii? perdroient à- jamais relaie, dà 
tenter une telle entrepri&. 

M. le Matiéchal deBiiie^Ifleyt^ f^vm 
parfaitement' inikoit de- la^ Fiomae^ âi 
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qui avoit les copies de ces Mémoires, de» 
nanda & infifta beaucpop qu'il me fût per- 
nis de me tranrpctter fur les lieux » & de 
fercifier moi-même ce Pofte , feloa le Plan 
que j'ayois formé. Je propofois des rerers 
da côté des Terres^ dont on a'a pas proû" 
téf & j'enfle réduit TEnoemi à n'attaquer 
cnie fur un front de deiix^ tiers plus étroit; 
« quant aux revers que je prenois du côté 
de la Mer pour en empêche» le Bombar- 
dement^fans qu'aocunef lotte eût pu jamais 
approcher de la Rade^ il ne s'^iiloit , à 
cet égards là y que de ta conftruâion de lo 
à 12 Prammes^ qui font des Bacs de Mer, 
cm Batteries flottantes, . connues dans le 
Nord, chacun de lo à 12 pièces d&Ca« 
non de Bactérie r toutes de fep. 
. Ces fortes de Bâtimens font plats & pofr 
tés t .fbfts de: bois & de bordage^& cireoir 
tàutoiu plusi eoat «méflf» 4pieds d*eait, ii» 
TÔnt à vent & a rames , & . dans roccafion 
en pleine^ Mer. Ces. fortes de Bâcimeos 
icot très redoutables, &. epflpnt domié de 
teb revei!s ,.& de^tels fei^ d'enfilades âc de 
Biîtr^iiies du côté dèsf Terre:s, qu'il eut 
été impoffiblè àirEnnômi d'approcher de 
la Ville , & de la bombarder de ce côté- 
là, ni par aucun autre , par les mefures& 
les précautions que j'aurois prifes, & en- 
core moins dit côté, de . la M^r. , Je progor 
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bis» en même temps» desgrite furohAcoa 
3e ces Bâcimeis, comme i je !Hai vu praci^ 
)aet eii' Suède ^ pour mex à boukts rouget 
ur « les ¥dtOkà\ix\ ôc Jes brûLer > :Qa çou« 
ier à fond 

Dunkerque étok en fureté- eo foivant me$ 
Projets 5 Sl nous ne nous verrions pas 
presque dans Timpuiflànce auj6urd!h|ii de 
réparer le, mal à regard de ce Pode, Se 
de remédier à la partie de la Frontière de 
la Mer. kïEfcàut^ qui efl: la plus foiblg» âr 
peur avok coafulcé des gens qui ne la con- 
noiflem pas, non plus que 4a partîe de 
VEfiam à la Meufe; il ne faut pas s'éton- 
ner de Tétat'où font asjjourd'ibiui »09 aiïâi* 
«S- à TégaRj de la Giaerre. .! ' 

• Le temps efl bkn court, Moiifeigneiir; 
mafo ::j*efpére' que i^ous^aure? peut-être ce- 
lui d'y. pourvoir, & nous de fjaurions gué*» 
res être* pris au dépourvu , fi nous avons 
ime bonne Armée à oppofer à TËnnçmi.^ 
lîop .ew dflftnfivê',- qui efl: une. forte; de 
Guerre peu:: honorable que pgrfoQpe ne 
fçaiti,-triis aççoSéQ)'à\Ylmmçm ,de-I^ fcla* 
lioni c^eft-à-dire^ une idéfeiifive: règjéô ,) qui 
ne cherche point roeœfion: mais encdien* 
fîve, & nous ne fi^uiioÊis Ja'fkire 9uqo- 
ment, *& fon ne doi( pas écouter ceo^ q^ 
font d*uQ avis: contratre^ .donc iièwo^ 
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H'éft qa« trcç grand» Je vous fopplk, 
Moofei^dttr, de vous fynexàt de ceue 
tnaKkne, qui n'cft pas moiiis vraie poor 
^e de moi, 43d'il «fi: plus aile aux Frm- 
fois d'aller à 1 Ennemi & de le Jbactre.^ qoç 
de r^ricer fitts être bactm. 

Comme M. de Bretetél s'écoîc entiére- 
neiic livré à fea M. jSiexmdnk l*égard de 
la Goerre, oelai-d règloii: toat, & vendit 
travailler che^ moi pour éti» plus libre. lï 
evoit entre les mains les Mémoires ks plus 
imporcanS) que je lui fbumiflbis, & toa- 
t^ mes ieures^; je travatUois peu avec k 
jVtiniflre , & toujours en fecret ailkon 
que ckez kii, fans en fçavoir la railbn. 

La mort de M« Akxandre le jetca dant 
iin grand embarras; tous mes papiers lu- 
rent livrés, pâFordsede M. le Cardinal, i 
M. le Marédial à^Pay/egury k ce que feo 
ai appris. Je foufahite» Moi^eJgœiir,poar 
le bien de l'Etac, qu'il y trouvée. tout ci 
qui pourroic lui êtse éc^i^é» n'ayant pas 
toujours été dd fon fentiment, comme 3 
faural vu ^ffis mes MânoireS) fondé fsr 
lei découveites que j'ai faites, fur- tout fur 
Dunktrque , & fur toute la Frontière jus- 
quli la M^ufi , & je ne fâche paa qu'aucun 
t'y iôit jamais porté poor en parla- jnite: 
ieeq^ m^ac<MMét»ciida«raiail,i& des dé* 
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>enfes fort au-defEis de mes moyens, fans 
a moindre recoanoiflânce, car je ne me 
uis^pas prodak de moi-même, & je ne 
rrois pas qu'on s*appMprie des Mémoires 
}ui m'ont tant conté. Je demande feule* 
nent, Monfeigneur^ que ces Mémoires & 
mes Plans me foient rendus, où du moins 
qu'ils n^ foient pas perdus pour l'Etat. 

Feu M. de BreteuU n'ayant pu faire ufage 
âe mes Flans j de mes Lettres, & de tout 
ce qu'on a exigé de moi , ni pu en connoî- 
tre l'importance, s'en étant toujours rap- 
porté à M. jSexandrây qae j'avois mis au 
fait de bien des ^chofes , à l'égard de la 
Guerre , depuis bien longtemps , deforte , 
ilVfonfeigneur, qu'on a fortifié Dunktrqut 
tout aïKrement que je le propofois , & àt 
telle manière «qu'iî peut être attaqué d'in- 
fulte , & emporté l'épée à la main,& fans 
autre cérémonie, à la faveur des Batteries 
que l'EtHiemi peut établir, du côcé. des Ter- 
res, pour ruiner les nôtres de celui du Ri* 
"vage, afin de faciliter à leur Flotte l'entrée 
de Ja Rade; car fi feu M. le Cardinal n'eut 
pas trop craint la dépenfe, & qu'il eut 
coiifenti à la conftruélion au moins de 10 
Prammes, qui n'euflènt coûté que 50000 
Vvres, Dunkerque feroit en f^ande fureté. 
Cette ViUe fe trouTanc ainfî dans le mê- 
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me état de foibleflê» a'y ayant pas même 
rien d'arrêté, que j^ f^aqhe^dans nos pré- 
paratifs, ni de projet de défenfë, au cas 
^u'il foit attaqué ; û Ton ne fe hâte , je 
tiens ce Pofle perdu, & il faudroic ipéme 
tègkt l'état de -la Guerre, &*la manière de 
la faire, non feulement au cas qu'il le fût; 
mais encore pçur tâcher de fe pofler de 
forte que l'Ennemi ne puilTe tenter fur cet- 
te Ville, & je ne vois p^s que cela foit 
fort difficile} il ne faut qu'un pea de réfb- 
jution. 

On a cru , Monfeigqeur , y remédier 
par un Camp retranché, où à peine 25 à 
30000 hommes fuffîfcot pour le défendre, 
à trois quarts de lieue de la Ville; je m'y 
oppofai autant qu'il dépendplt de moi , vu 
^ue l'Ennemi n'ayant pas à craindre da 
Prammes, qu'on avoit rejettes, il peut fe 
pofter entre la Ville & le Camp, fans l'atta- 
.quer, & il ne faut pas connoître mieux le 
Pays qu'on, ne, fait pour ne point voir que 
les Troupes de ce Camp trouyeroient des 
^ftacles très grands pour leur retraite, ne 
pouvant la faire que par leur droite, car 
je x^entre pas dans la maniée dont TEnne- 
mi s'y prendroit. L'on eut pu , ce me fem- 
ble, fe difpen(èr de ce Camp, qui a tant 
,cduté, a r^n eut co«}ftruît les Frammes 

que 
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yàe je propôibîs, J'ii conclu de-là bue ce 
Camp dk inutile, ttés dangereux, ée qu'il 
faudra le rafer. '-' 

• Ma» voie!, Mon(êigneur, ce qu'il y a 
]e bien fâcheux. J'avds propofé dann uq 
Mémoire, qui eft relatif à un autre, fur 
Dunkerqucy & fiir le phis ittifporcatit de ta 
Frontière de la Mer à YEfcaut: j*avois pro- 
x>fé, dis- je, à r^rd de ce Pdfte, de Jic 
fe fervir, & de n*iemployer, pour toute 
'Artillerie, que des pièces de fer de 24 li\r^ 
le balle, & j'en propofds au moins 200 
le ce calibre^ & 50 de moindre calibre» 
Zè% pièces fe trouvent en grand nombre 
lans nos Pofts. Pourquoi ne les pas £urë 
/enir, comme je Tàvois propoTé? 4u'dé^ 
àuc des pièces de fer, qu^a-t*on^feit9 Ott 
i tiré de Dmiay notre plus belle Artillerie 
!e Batterie, qu'on a tranQ>6rtée à Dunker^ 
[Me,'& j'ai appris qu'il y eii avoît plus de 
5o pièces: & ce Pofte fe trouvant dan$ 
'état de foiblefle où il efl:, & n'étant pas 
lors d'infulte, il efl: à.craindre qu'il ne foit 
mportè. La perte fercHt infinie , & la 
>rifè de notre belle Artillerie de fonte 
ijouteroit beaucoup à la honte de cette 
>erte. 

J'ai fait tout ce que j'ai pu, Moniêi- 
;neur, par mes lettres , pour qu'on y f$c an$ 

Fm. VU. L 
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iériaak attention^ ito avoir reça aismoc 
i^pmrfe ; M. i^J^w^e.étant mort, je me 
vis obligé d'écrire à M. de Mk-IJle , $xm 
%\i% 01 înibripôc M. te Ordinal , fans ^'11 
pir^ que Favis vlSat de mol 



JLei^ffe iu Maréchal Se BË^vtn-IsLR au 
: wMurtfàs é[AsiQtmm\9 4 f^aqcîbrt , k 

Z4 f'èùrier 1743* . 

IS^A. de SéûbeUiSf çui n'étoic venu ici, 
MonGeur., que pour . prendre con^é de 
iJlkt)pevear , 4c M r^sdre compte des dé- 
tàUsijpaiticulîers:, lioudiapt les iœpofidoos 
&>ràvcQU$ de biS(^/^^ffrt?i ainfigue de l'âo* 
{4cd;îqiii en a éié &k pour Ton Régiment 
des Gardes, «& ailles d^ea&s qui coocer* 
nbnt rf^erfonoeUenient ce Prince, en efi 
parti hrâ* pour sSler à Manheim^ & de-là ï 
émdm^ d'où il aum, iàns doute ^ Thoa* 
neUt (de vous écrire» 
. ; ¥iDus aurez étié jcformé, qu'il n'y a qœ 
ym% .premières (Divifions qui aient paiK 
])ar ilmlbrcn^ h cinquiâne a repris la pre- 
mière route projettée par Wimpfen , ^ui 
4&:plti6 commodi?, le dégel ayant fends ce 
ipal&ge Jibisô. l#ar%e& & la plus esaéte 
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difcôditte joo&MitteQti de :Ja/pfir£ d^^ m$ 
TroupoB.; if eq^ ieçm jomngiidwnt «de ixon^ 
Teaux reneroiiœiis'j; «(laisle ééf^i qiii ciE 
(imrena fasaiicœ^ Oop^ tAi^ MKtt cvife 
iHea des malacfies; nous nom pris, à ce 
fiijet, tomte k préonidoD pofflsle. Gomme 
M. de SétdaUes aura l'iuaaeiir de yras mk 
bii»Lplatôc qoe moi^ il iîûmaBncetz k mut 
rQQd]*ecompœde bien <fes détails^ qair^-^ 
gsnt votre mtemioa , ^ tos âécffîqôSb : 
- . . . • . . .^ .'.,. ^ -i . 

i>t»f e du Maréchal de Belle-Islk au Mar* 
^ttfj i^'Argbnson , à Francfort 9 àp 14 

JL/Â rCoar) de P^nne' & Tes Part^aS 
ont . répanda & lépmàmt journellemëiit , 
Monfieur, une fi grande quaaiité de réla* 
tiens fur la marche que j'ai faite avec l'Ar^ 
ii^:diisi:B]oUdç\Pra^ue kJËgrai qpii.fbnc 
remplies de iadOec^s injarieafes ma AxBm 
dtt Roi , i^e la pbn grande ptetie des Mi^ 
nHtret :de; Sa Majefiiérdans* ks; Cours de 
XEurife m'ont écAt^ pour me ii^éfenter 
combx» il édoirnéceffidre que je les nâ£Sb 
en état de détruire toutes les menteries qiu 
fe jââ>itoieat &x an évioement suffi im- 
portant; Allé Jidkrquis de F^fwbmé^ tcet 
La 
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teiqai'm^ tveflë léplm vi^r^meotà cëiii- 
ittvc© qtti!»^ détenqjaë ^ toi écrire d'-An- 
tifg^>l9. lémey dfaac jt feim ici copie, enr 
lé'pdadtnéaBBioin^ «te iiîco.iieiai: donner, 
ne ^Hiknt pu iyi'dtei £(ie imprimée ; insus 
comme' je-^çoii de nomrdies lettres , par 
lesqoeUesr on me donandeid'y coofendr , je 
prend! 'teT^fUBrtindevoiii^iJ'adreffif,' pour 
àid vopSfayealàgréabABÏd'ed raidce> compte 
au Roii &^tine-&iç6 fçavoir fesimen- 
tîons , auxquelks je me conformerai 

NÎS: ^oy*» sette Pièce à la tête du pi- 



jL»i^#i du ■Maficbal £é. Bk a« i. i £ au 
-m JiévriirirAS.:- 



J 



Ji£' frà$ QWigé^ iMonfîekr ^ à^ vous ronip 
tffôVÊûcof^ k. tête'au-iftfja'de 'M.Ae Maré- 
chal déMiâlfifeiWyiqm ne c^e'<te nie tour- 
nifencBr V > pat les ordres [qfxàl i coittînae de 
dotinèf couB les jouci,Tans m'enJnfiarxner, 
ét'qni'clëtiiiiirenu le$i'.mieiisv oa dtt* moins 
en u^pendeiit i'exécodon.^ 
•allinlaipastôMÎà luiquetoas les Poftes 
^ lîaiiJGœ tih 'iiom^cte li^Mak^ <5c fiir la 
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yOs^ n'aient âé abandonnés^ & ne le 
ihienr itetirés .à Stûd-am^boff^ où il nû fe 
ccoyoit pas eà fateté. ' l\\ à fallu des oràfet 
réicerés, de ma! part , poar c^ue oda ne fdc 
p» arrivé;, & fi-j'avois'pris ce pturâ^ Sa 
que je n^eûi&pas tenu arme, nous iêrioss 
peut-être fous Ingoîfiad^ auquel cas nous 
aurions été obli^ de retirer toutes les 
Troupes qui font depuis Bnaunau jusqu'à 
fk^ng^ &9 par. conféquent 5 d'abandonner 
I9 Bmierij Sans autre 'fondaient :^ fur 
le rapport de quelques mauvais Efpèôosv & 
fans avoâr aucunes ' connoiOlànces bien fon» 
dées du defTein de r£nnenu. . ..... 

£ft-il poiEble de prendre une allarme 
aufli forte , quç celle, que M. dç MuiHeàois. 
a prifç ? : Et cda v parce^ qu'il lefl: arrivé 
fur la Naab des Troupes; quS ^ felon^tou* 
te àpparenœ 9 4iev viennent que pour {tâ- 
cher de fubfifter dans le Pâifâ^^^ ména^ 
ger leur Pays^, & nous.ôcer;, en même 
tems , la fubûflance que nous en pourrions 
tirer. .. EIlv il. vnu&n(blable quelles gens 
qui viennent à nous pour nous combattre^ 
amqnent aveo eox tous leurs Equipais » 
comme on l'aâiurè^ & qu'ib ^s'^n embarras-^ 
fisnt? on &it toujours tout le contraire en 
pareil eas. Doit«-on quitter des Polies auffi 
eCTentids i garder, parce qù il vient quelques 
Trou^ de jGaviileliie.p06r.kir^oiiQOÎ(fie? 
L 3 
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Nefiiut^il paa TQâr9.aTaDti que de les sbaii- 
dbnoeii , ik qaî on^ &>affiûr&;» déùxàn^ fàlk 
Kïïttâk tant qu'au, le .peati^ fe méoafsrane 
lÉBè BCtsitte^ & cak: çjft ab&biimt; séo» 
fiar^Mue Rei ii'entfràeol: d^ Tina|n 
qnpèurcn i^ ^to&y & touc hooame de 
Aienre ne peut peâfer sqitteaienc ; csac û^ 
m le cappocè de. qoelqiœf mayaii £lprâii% 
ma &c quelques: DétacheiUBCis qui m m co t 
aoH teocmnixie, pa lèoe^iiBiis ]i»,:^o(tiiïr^ 
JoEaKOib aoBic iMBorokoft ». fiite coufi 
fbix'r jmpHu Bmitj &: fin»} fiomdr «umà 
yiiqtie , eiK àiNBipuic à wtBxidfm uoea 
iKMis recirerioQ&^ . comme xm taât ks dei?« 
JOBM Dbri&am énYAjimékd» Boinm:^ eo 
fècteiJBMft»^ peftdant te^iiak^ m km avaot 
èduiqufib avoient ordre de-leiàx^, amâ 
que je vous i'ai mandé; : 
-. Je M' Bi^écendmi. pas: davautagg^ Moth 
fienr, fiir cette afiaire» car jene finiros 
pas, fi Je .vouloia voua inCbraier de tout 
ce qu' j'aL à comliattce id ,. au li^ d'y 
jttower du lèaxxray comme cda devxoic 
^tre. 

. Voas ^errez:^ Mmfieir, par les copies 
des lettres de M. de MaUbAms ^ db des ré« 
ponfis que je luâ ai ^ites, qu'il eit: avéré 
que M. àitChaMMn hsà a côninimiqoé les 
trdres 4b infSruâkiDS que je lui avois doo« 
tési, q»3Îipi&ceMaDâcfaalm nie qu'il 
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Feûc fait; je pourrais ajouter Men des cbo- 
fes , qui voui conraiticroienc des coittra* 
dirions que. fépmiive de la part; J'^ 
déjà été aflèz tourtneoté pendant un an^ 
par M; de Bèili-Ifti'; je croyok êtte tnmh 
qaitfo après foo départ, mois je vob 
biéa que celui-^ iîiit ftB erremens , & qu'ils 
font dans mKi cc»'ref^ondïioce journalière, 
pour me faire touD fe niai qufito pourrons 
J'^pere , Monfieur, que vous ino>déll\Fre- 
fez de ce^Pédagogue, donc je fâi» Irien lasi^ 
ôc dont certaiQesieQt je n*ai pai-beibiAf 

Il n*7 a rien de nouveait iti. J'ai tout 
lieudecrokie, p» les- manoeuvres que fone 
1^ Ennemis^ qu'ik ne yeulend que pre»> 
<fre des quarti»» derritife h Niiêl^^ 8c y 
fubfifter: slls font qo^és^ tentatifes, ft 
tâcheirai: de m'y oppofèr ,â!J^he'tesicrm- 
drai pdnt , ^u^ tbuccs les Troupes ùfoat 
arrivées à kor deftinatii^>; JQ n'ai pasp€^> 
du lin moment à les râffîmblèr, mais elks 
ne peuvent Ëive que des jbuârnées re^ée», 
principalement dan» une âlfôn comme cèj^ 
le- ci; les Bataillons font bien foibfes, mail 
il faut s'en fervk coflMôe ils fenl, ne pou- 
vant pas combattre contre la mdiadfe de 

les élémens. 

^^ . - ^. 

p. s. Depms na lettre éctite , fen ai 
reçu une de M. k hSaréàal de ÈMÙtbéiri 
L4 
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4Qnt je joiitf ki copie» <Ss: de la réponfe 
qà^ijç hii ai fdk^i vûu$ y. aouyere^ le 
isq^porp: d'unrËfpjbii:» qi^ marqy^ allez dai* 
Tf^efK q^e les iç oav^inens . de$ Ennemis ne 
iepi^Bt qu'à entrer, dans deci caucppnemem; 
Qg]^ i^ nt*!mpêçl|e pourtant pas de pren- 
dre tqut:es^;les iQçfuyres ppffilJfi^^^poar pré- 
venir, ce qu'ils pourroient entr^rendre ^ & 
être pirêi à.tç^t eirèpenieiM:. 
. Perfonne p^ do»te»que rArmce ,de M- le 
Maréchal A'eûc pu paUèr en Boi^me » ùk)n 
les ordres qu'il en avoic reçu delà Cour^ 
^ qu'il ne fa point voulu» pour n^êijre pas 
^.01^ ordres, que cela s'efl ^faicd'arcord 
^vec M. de Bel^-lfie^ & que ces deux 
Maréchaux oqit ^i.de: conoert enfeioble, 
(l'étant {.envoyés iji^s^roquâneift des Gou- 
^iers pour ne pas joindra l'Armée de B(h 
hme^ malgré les dépenfesque le Roi a fair 
les » & les ordres précis qu'il en avoic ; 
c^à n'e^ ni d'un bon Sujet»* m d'i^ bon 
.Çitpyen, par les faites fâcheuiès qui en 
prit réfuJté pour, ks im^érêts du Roi- & 
^e l'Etat.- i 

.1 La propôfitioQ qu'il m'a iaite» quand les 
:£nnemi[s fe £bnt approchés de nous» d'en- 
trer dans Ratisbonne^ ou d'aller à Neujiady 
ne feroit pas croyable s'il ne l'avoit faite 
3>ar écrit» & il n'^ pas pûffîble, faos vou* 
pir s'aveugler , de ne paj voir que ces 

iVIeffieurs- 
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Jkfeffieurs^Ià i facrifiem: &.h i^îre de Sa 
:Majef|é , :& Je/b&n de ik Patrie à leoi^ 
vues particulières , & . ne: cherchent t^nk 
me perdre» parce quUkrcBic perfdadé^ qctie 
j'éclaire Jeur conduite, & ils ne fe trom^ 
pentpoincen cela, «r quand -il efl: ques- 
tion du fervice du Roi, ou du bien piMic:^ 
;je ne connois plus jpei^^nûe, &h me crois 
obligé d'en informer Sa Bdîajefté/ ou ibn 
:Âlipi£kre.; lOn ne: peut pas crdre ^ue d'au^ 
très intérêts que celui- Jà me.Ëiflent agirj^ 
je fuis content de ma foxtune, & recon- 
TOi^n.t de toutes les grâces que le Roi a 
bien voulu me faire; je ne vife point au 
-Minifteïe.^ &'^piourvu que ^Sa^-Majéfté foie 
Xaysfaiiei:dej Ma ^fidélité, & de mon fidèle 
pour .^. feivice^t je utie dètmnde-rien au* 
tre cfaiofe ; il n'en efl pas de même de ces 
]Vfei2ieiirs-Ià\ fur -tout d^uii <}es deux ; il 
n'a ^e trop dânoBtré par fes aâions quel- 
^s étoient fes vues^ âc il facrifiera coût 
pour pwcvmit a:fon but. PeiH:-être: qiie 
inonzèiQ m'em^iorre trop loip ; maïs il ne 
m'a pas: ^cé pollîl^le de ne pas vm$ rêmel- 
tre devant les. yeux, ce que jei pcsoik^ & tes 
.fuites qui. en pourroient arriver. 

]g joins ki, Mon(ieur, une lettre de 

-M. .ào-Ja .Clà^ysre , que je vieàs . de rece- 

jVGÔt^ çtt laqi\elie-Toas ?Errez:que»dans le 

€£cniF0Jlu^iM Iqî^ OFd<^e j de> «nander à<M« 

L 5 
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jjt GkâtiBsHf qpufranoaBde il J3ni, de ne 
ywÉt ; ahaadonnfir ce Fofte , & ;d*y tenir 
joiqu'ii fat decmeifi excr^DÛé ^ M. ide Mmi- 
Màûk lui nuurqite de.fe. retirer & de fév»- 
4ii€f » fi kf Enotmis ^jm approchent. }'« 
,4ent fiur le champ k M; cle i^ Claoim^ 
ptm qu'il nunde à M. de Ckàtiffon de te- 
nir it JTfrv ^sqm'à k danieife extrémité; 
siânj^'é^t {piu ttéceffainp pour empêcher 
to f^oûa de s'apnncher àù nous ^ & 
|i(»r fiwixoîr iioft Poftes^ 

€$pti.ék^ ta liHn êk.klmkhàl 4r Maiue- 
. . jiQsià m Maj^àhal Se ÂKXkaLinL^ i 
. SC8<ta»h<iff^ /ir 11 Eimkf 1743. 

,, Je ceçob dnis FMant^ Moafieur^ptf 

itt Commia des Viues, Ja Jettre de M. 

4e CImmw , que voua trouTerezs d* jointe, 

& qu'il me prie de vouafaire pailèr." 

. 1; U JDÇ pde encore de lui cnwyer ie 

.KégivuM de Meuàcabe^^ k i8i comme i^oot 

.ne^Si'jksiee rien marqué, M cet: é^icd^ à» 

le détail que j*ai reçu» ce matas, de voœ 

teHivtlfe dÛpoûtiûii, & que cefof(e-ci 0^ 

peucfèpairerdeCavalçriey je oelelai a- 

: verrai point, fas$ avrârregu de aouvenc 

prdrea de votre purt^ & ftpa que vov 
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m'àyee apgrift paar q/âi 21 fera teoipÊiQé. 
il me jqai^ ^ dqp» & di4>Ql(lciaB» qu'il 
compte es plaœr uit Efcadrqn de i^ ÎLé- 
giffieot aa Ponc à^Edirshaufeif pour te gv- 
oer. CoRi^M ce Po^ e(l exixéœeflQfeQt 
impartant , & rçtraoch^ dst xleax côtâ » 
j*ai cm devoir M ob&nreff qa'oQ Efcadroo» 
qui Q'a pas ^o Matoes, a'écoit paa fufi* 
mt dam kdk Pofte, où il &gBC; méccflàîii^ 
laenc de nbâaterie, ou des Dragons.'/ 

^, Il me n^que enoqfç^'îl fera par^r 
le Régimenc de A&dêc , f|ui occupe ce Pcé* 
te j pour aller occuper oehû^ âEménff^ 
qui efl: en avant de la i^. |'ai oru i^kso* 
re dievdr lui ol^fervi^ ^ k oec ^prd^^ que 
s'il 7 a, à Sdmmàmffy on aqffi gros Corps 
4'Ii»aQCerie que Ad. de TaiÙeytimi n^ Je 
ni^de , oe Bataillon , qu{ n'a que i jo 
hommes,- ou environ, finis les anaes , ib« 
rok très expofii dsois ce nu^vair Vilbjge^ 
qui^ tout ouvert, & oîi il fuffimit: d'a- 
voir une garde 4^ 15 Maîtres, & un Mané» 
dial-des- Logis, pour avertir &ferctker/* 
„ J'ai engagé M. D^^m à venir .ici, 
pour raifonner ftir fon Pont & fes Fonift- 
cations. Il eft arrivé chez moi, avec le 
Baillif defé/i^^lm, qui eft, Hms contredit^ 
fanimal le ploi dérî^ifoiaable du Pays, 
& je plus ^cuttueox : je Par preâ^ tan( 
que j'ai pu, & même menacé pour ]e ré^ 
L 6 
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.t^MShttïent de dGbn Pont, & pour :Ia four- 

! lïiture ^e 8 à i oobo paliflàdès, qd feraient 

'^îiéceflkires poar. mettre. ce Pofle dans un 

-^ certain état, & qa^il peut fouriik d'autant 

: pta» aiiëiœnt , que cette petite Ville efl en- 

* toiirtfe de forêts;. mais je n'ai, rien pu en 

.«cirer. Il xfemande des ^res de la Régen- 

•ce- for ^oùs ces stftîoks; & je vous prie de 

- Jes' lui fiiire donner par .M. àc RerckbHm." 

^,. Ccmnfîe <le.Po£tedè KàMm fera toa- 

: joufs un dièudefrand paflàge» & peutrêcre 

'de- retraite en cas d'événement, je loi 

t ârôir fak pfopofer , par M. Defiars , d'y 

'tenir un pietit dépôt de 4 ou 5000 rationi 

'.de £borage , parce iqu'il y ^n a beaucoup 

3dansJe F^ys; il ne veut rien faire de tout 

:€e ^u'ôn lui dit : il deibande devrargeot & 

^s ordres. 11 Je prendi le parti de te gar- 

'dËrJusiqu'à demain au foir, dans refpéraa- 

fis que vou» pourrez me les envoyer pour 

^l remettre. J'ai Communiqué vos inten- 

4ioris. à M. /fbomajjîn 9 pour rompre ks 

*^bces ; : il.n'ea eft pas befoin , car le Danu^ 

j^e'z déUaië cette nuit dans cette partie. 

«Mais le Maître Batelier, qui eft arrivé ce 

mzûn à'ingoljlady lui a dit qu'hier, entre 

Ifig<djiad& Kislbeîm^ il avoitpaiFé en voi- 

tsre fur h Danube , & qu'on ne pouvoit 

pas: longer à rétablir k Pont que tout cela 

ne fût- déblaie.': 
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M. Jg craini bien qu» ce débaclement ne 

.carde «noore qael^ue temps, car il a gelé 

;cette naic de plus, belle, ce qu'il y a d^ 

(ûr , c!eft qu'on ne perdra pW:dé temps 

à le r^arer , & j'y veillerai avec foin." . 

,^ J'ai fait paffer vos lettres à M. de 

Cbazertm^ & j'en ai, reçu,. ce matin, dç 

M* à&, Tailleyrûmd ^ qui me niûrque qi|e 

tout e(t tranquille dans fon quartier." ^ ^^ 



Copie Sune lettre de Mr. de Chazsron au 

. Maiiebul de Bi^oGU£ » à Kalmunz^ le 

. Il Février.iii^i. ^ 

, :MONSBIGN;îirR, 

,, JE reçois, dans le oioment, une lettre 
de M. le Maréchal de MailkMs^ auquel 
j'avois envoyé la copie du proj«t; que j'ai 
eu l'honneur de. vous adrefler , de la' por- 
tion des quartier^,. que je .me prppofe de 
placer fur la Vils , ;Cpn&arméme^t à vos 
todres. Il . y trouve deux inConvéniens « 
l'un de porter le Régiment de' Medoc ^ 
Ensdarff\ par la raifon que ce Régiment 
eit très foible, & que les Ennemis qnt pôf<* 
té de l'Infanterie aans Scbwandotff'^ le fe^; 
ç0tA woo^^vément eft de nejmeffi* ^u JÇpi^' 
L 7 
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UlEkrsbaufen qu'une CcMpagnie de Cavafe- 
rie; je lui réponds, ^ vqu« n^rez of- 
donné, Moi^èigaeur, M placer fùi h 
Vik^ au milieu des quartiers <)e Cavalerie» 
un BataiHon, & qu'en le raeccam à Ensdorffy 
il fe trouve dans le centre, qui de plus eft 
un lieu fermé; je lui ajoute qu'il me fem- 
ble, que les Ennemis ayant de Tlofanterie 
& Sclymanèorff^ ce doit^ être une railbn de 

S lus pour en entremêler avec la Cavalerie, 
c-que, par rapport à la foibleffe de ce 
Bataillon, oi^ elt forcé de s'en fervir tel 
qu'il eft." 

„ Quant au Pont û'Ederstanfen , je lui 
mande qu'il me paroît Tuâ^ammenc cou- 
vert par les quartiers dcKalmunz^ Regen^ 
ft^W^ Burckkngfieldi ât que vous ayant 
rendu compte, MiMifeigneur, de mon ar- 
rangement, je n'y changerai rien que je n'en 
aie reçu vos ordres;^ me marque auffi, 
dans fa lettre, que le Riment de Beau- 
caire^ que je lui ai demandé , conlbrmém^it 
& vosi intentions 9 & qui f^t partie des 12 
Èfeaçlrohs que voijs defHnez fur la Ftls^ 
ve pourra partir que lorsqu'il en fera arrivé 
un autrQ, pour le remplacer à Stad-am* 
hoj^j ayant apjpris que vous aviez chan^ 
li% deilins^tion de cçhii de Berry^ qui devoir 
Vf relever. Ce fera k vous , Mon(ê%âeuiv 
et dédder de ce fait ; j'avois compté qu'à 
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aprhremt.'ici^k iS i & h M* trainaill» 
pour f écabliffemèot de sEuraérotis^ leiqadk 
y fenMt très bi«.^' . ^ 

ff Je pars (kmakiy avec tes Dragom PS* 
/dn'nj, poar me rendre à Si^hmiêhÀhi; A 
fai donné senddz^'-voas , après- demain , à 
M* dç ^r^^/» à Ri^Hy pour conférer en- 
feoible» comme vous me l'aviez ord<mQéé'' 



P. S. ,9 Depuis liiia tectre écrite » je re- 
çois^ Monfeigneur^ ceUe que vous mVez 
fiiit rhonneur de m'écrire» en date du 10» 
& laquelle étok jonite la cq>ie de cdte» de 
même date ^ que vous écriviez à M. de 
Mêilleboiîj par laquelle vous lui marquez 
^uie je doîs^ Jm* avoir 6ic p^t^ eft pailantv 
deaorèrâsqae j'av^s reçus de vous; c*eÙ: 
à quoi je>if^ pas; manqué} iP a pris copié 
de mes ordres as de mon înfhHiâion/' 

J'ai eu fhoânear dé vous mander, Moq[« 
fibîgneur, que M. àè Tàifyyrand n'abandoii* 
néroic BurckhngfeÙ que quand il verroii: 
An Corps d'In&nterîeliconfidérabîe, qu'il 
lie pourrdt féOfterj fài fort eiéamioe la 
retraite qu'il peut met fur Kàlmutizi jb 
n'en fuis point parti, voyant les Ennenijs 
tranquilles; ks 2 Efcadrons de Dragons lui 
feront fore utiles. & la Cavalerie arrivée ^ 
* je fer» en état dd me pofkr pour le fiivo- 
lîfer; Jei lai fais pâffer, dans le ^monen&i 
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comme voud mXor^oim^ y h^œpié de 
vQCre lettre à M, ck MaHbitds : U mé maii'» 
de, ce foir» qu'il n'a appris aucune noa- 
velle des Ennemis, r Dès q^t Mi^e £a/fii^ 
court fera arrivé» il m'eavoyera^iàns doa^ 
ce 9 fes ordres, & m'indiquera k Jieu où je 
jiourrai lui rendre con]^c^ de.ce que j'aurai 



Co^ftf Jtf la réponfe du Maréchal de Bro* 
G L I £ ^u Maréchal dû MAi%ir£BOis, à 
'._ ^tr?ubipg,.-tfc li Février 17^$. 



^,.1: Our r^pandi», Mooûepr, .à la fefc- 
tre que vousrm'ave!^ feit^rbopoeiir de.m*é^ 
crirej.du ii;dçGei»€Âs; je gte^cûmpreiKb 
pas comment vous n'êtes ^s infarmé de la 
difpofition g^Qé^ak/que j'ai faite, pour éta- 
blir une çpmmuœpatjop. eotre Stad-^am-boff 
& Jf^bcrgi 'p\x}fi({9P M^ àe Cbazerpn^ que 
j'ai , envoyé» ,; «pQ^: cgt efffet;, . avçc • fe3 ior 
Jdruâiois^, ^yoit^^fDfdçe de.Tous en faire 
!part-; îâ' voici ci- jointe.". ( 

jy l\ faut lui envoyer le Régiment de 

Beaucaîre ^ comme il le; demanda , faifant 

p^£ip fl^^ 1% E&:9^r9ns,Fr$nfWy qui doi- 

iy^nj: pourvxpîf à la fur^t^.de cet(e cçounu- 

Bic^twft,^5S|i co^Wfllç.^^ Bffoît- ^ue 



i 
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vous défîrez d'avoir ab(b]ument un Régir 
ment de Cavalerâeà Stad'-am^baff^ q/ioi- 
qu'il me femble qju'ayaut 2 R^ménj; de 
Dragons à imè lieue Ôc demie, dej-i^s; 
pour que yoqs pailliez vous en p^Tef ;-jp 
confens, pour que vous ne puiffiei^ pas dîfe 
que je yous aie. rien refufé de ce ^ue vous' 
m'avez demandé, que vous y fafliez venir 
le R^m^( de Cavalerie le plus à porté^« 
qui elt celui de Fitz-3^JimeSf,en le feif^ 
pafler dans le bac que vous ayez prés dçs 
la Braflerie de rÉmpereur." 
. „ Le Pont à" Edershaufen texoit 9 fans 
difficulté^ mieux gardé par de rinfanterie, 
ou des Dragons , que par de la Cavalerie ; 
auiS je compte d'augmenter Tlniànterie de 
cette paftiç*là,fi-*tôt: i^eM.d^ B(^linçoun\, 
qui emiDeae 5. Bataillons avec lui, ^n fera 
è postée» En attendant ^.if| faut fe fervir 
de ce que Ton a, & vous pourriez y faire 
.|>]acer quelques Compagnies des Régimens 
4e la Reine & de Nicolay , Dragons. Je 
.vous prie auffi, Monfîeur, de laiflèr aller 
le Régiment de Medoc à fa deflinatioa: rien 
n'efl; plus cpntraire au bien de la chofe que 
de déranger les ordres, leur, multiplicité & 
contrariété font toujours nuifibles au fervi- 
ce y tieforte que vous me feriez plus & 
charge qii^utile fi tous en niiez autrement." 
,> Quaiv au.Pçfte & Pont de Kelbeim^ 
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vous ($avez , Monfiear , que j'ai toujoan 
jugé çie le Pofte étoit néceflaire, puisque 
j*y aï envoyé 3^ Ingéùîeurs pour y faire tra- 
yàSkiy aufli-tôe que le temps le permettra; 
^ vous %avez aiifli qu'il Êiut garder b 
tête du Pont ^ qui efl: à la rive gauciie de ce 
Fleuve, par préférence à l'autre. Je vais 
élire éCTJre à la Régence de Kelbeim , pour 
^'eBe donne à ce BailMF tous les ordres né- 
ceâ^à-es^ pour le fourbe âc lespaliflades^; 
À je kii en ferai envwer de nouveaux par 
M» de Berckbe'm , aulS-tôt qu^ii fera hà.^ 

,, (^uant aux payemens des fourages^ je 
Tes lui ferai faire aimfî qu'ils ibm fixés; je 
B^aî de doute fur cet article qst'tn ce que 
M. de Berckbeim veut toâcber tous les 
payemens, & je voudrois les faive aux 
Payfans mêmes qui livreront les ibarages; 
Jfattends, fur eette différence, les volontés 
de la Cour, à qui j'en ai écrie/* 

„ Je compF»ds qu^fl fkut a^endre b 
defcente ftpérienre des glaces, pour pou- 
Toîr foire refeire le Pont de Bateaux, près 
de la Brailbrie de FErôpereur ; nous ne 
fbmmespas maîtres dies élémens, mais foo 
rét^K^femenç eft fi néce£6ire, qu'il n'y a 
pas un moment à perdre.'* 

„ M. de Chûzeron marque, à M. dé Cbanh 
figny, que M. de, Tauleyrand me mande 
toutes les nouvelles ^ & que vous devez 
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m*avoir fait tenir fa lettre; je ne Tai ce« 
pendant ipoiât encore reçue ,. & jl dl 9 
heures du matiq/' : ; : 

^ I^ef 2 Bataillons d'Engbien couchent k 
une Jiëué d'ici aujourd'hui , je leur fais «van* 
cer leuï marche pour arriva,, demaîtt i J.; 
à fFerth , où ils appuieront bien cette drqî« 
te, le Poftq étant tf^s bonj je coropte m^ 
me faire occuper' le Château de Sre'niaberg^ 
qui eu dans la rooniadï6,;& que Vtfli tnW 
fure être fore bon, des que Je J^aorèi fait 
réconnoîtrep»MtdeP4fgA?^'* '^ 

Position (fe £i GiiMi^nV ^ i; Tlnfmf 
rû le long du'ÙZûntèf^conm^wimion 
rfAmberg. 

. ^ • Bàfc Efc 

A Deckndorff i» 

A Ptfg<tt 400 hommes, <iëtadié$ 

de Deckenàorfft & s Comp. du 

Rég. de Saxe dans l'Abbaie. 
A fVertb, d« Régira. d'Engbien a 
A Tbonafiauff " « ^ 

A Regenjiai^ a 

A Burçklengfeld 6 ' 

A Stad-am-beff 3 s 

À Edenbarftn i 

15 . 3 
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V IX/pifition à fakc. par. k Marquis de 
Balîncourt ■ 

r' -/^''- /V :':''''■ ;V-'Bat.. Efc. 
A Kalmwhz \ ; -.; «^ ' * ' ^ • • ] 
A Schmidmubî * ■ 2, 

A Riedsri^ \ ? ^' ' * " 

lEntve Burckléngfeld ôc Schfntd-^ 

' muhl^' de Dragons ' \ ^ 

'Entre Scbnijidmuhl & Rkdehyde 

Cavalerie v. . . *. . ! ., ' 12 
pe ilitfrf^» à '-^/wJ^râ* , $ Efcadr. 
. Faiatinsj de Cavakrle, & i de 

Dragons Palatins^ d (î 

jlus un Bataillon du PrjlQce C?^- ' 
'ffîent^ ci ^' • '• ..•.-'; • jj 

;, Dç Tautre part. . .\ 15 3 



-r* 



. Total. • . *• ,34 29 

- ' . . . t» « . . .• . • • 
On ne compte point les Garnifons 

à'Egraétà'Amberg.^^. ;, ^ 

Dans l^gra m, . 8 

- • ^^mberg \ '7 

' Total • • - 49 . ^9 
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Cûpk d'une httre iu Matéchd de Mil l^ 
'J^%nQ%ë\àtt Maricbkhde làhotoLtEi^ à 
Siad-adi-;hoff> fe/ats Février 17+3. ' 



,J'Aîi 



1 (Q$a hier > à 9 lieares tiu foîpj Mon-; 
fleur, la tectre ci- jointe de M. de UCia^. 
visre^ <]pife J'ai cni: devoir vous comnuini-- 
<^er) bot pas par Tinquiétude de ce pré^r 
Utiàn, C^xion dont^ il me parle; mais pour 1 
91e. vous vfoyfz in$rait)da chai^gemenr > 
des Troupes, à Nimnau. Je vous avoue- < 
raitque je n'enfuis pas furpria, & quç je 
n^^urois jam^s compris quon Jaiflâc dans; 
ce lieu 5 qui lû très .mal &ntié)&:tflès infiil- 
tatde, 2. Complues de Cuiiaâiers, fan^; 
Infai]teue.i Âinfiii ir'eftpas étonnant-qu*ila; 
y mtéttent de llo&nterie pair couvrir, lesi 
Compagnies de Cavalerie, quioccupent^ks. 
q\iaatn^$ de 'Rekbenbàcbj de tVcterfeld^ 
&: autres fur laiHailtciiiig:^».:'/ . y. ;' • 
^^, Ce changement nec demandé; feidn- 
môi , d'autre attention ^tînsqi'à <ct mçni^t:^ 
q4ie /}e:jreoommandeità M.:de>Çi&iitei|/o»,t 
Capitaine de £ritajsmi hommes ârèsf inieUv 
ligent, qui commande à i^, d'€tre très* 
alerte , o( d'pbferver fi la: pilote ne gtoQit' 
pas pour venir de; ces côtés Vci.^ ::i ,, ... .: 
„ Comme, dans tous ces mouvemens^ 
Ton doit fe mettre aufli en état de eu- 
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re ceux qui convieodroîent pour parer 
auK ëvtànemâis, je vourpiie oe »e^nm- 
àtvSx la Sagâde 4e Ja Ruàe aWft fos Pla- 
tinée, pour y.concoQiir) cômûie les astres 
Troupes de ce côté -ci du Danube ^ ainfi 
que vous* me letnarfBcz xias» voope lettre 
d^bîer, parce. qu^ayant &k demander aa 
Ma^or de catc Bngaiàû l'iâat d^ iét' qoar* 
tien, on m'a env^ ponv r^ofe fcuibe 
àc M. âe Nkùb^p dont f ai Bm co^tï les 
dernières lignes y que f ai cru devoir vous 
eoxroyer d« jointes, stttendu que, dans des 
cas fireiSs, il faut içavonr ks ordres qo-on 
peut donner, & à qui on peut les eni^^yer." 
^ Jensçcôs dans rioftant nue lectise de 
Id. de, CbazeroUy par laquelle il paroît qa'il 
i^a^voit encore reçu aucun . ordre, hier, 
de raflbnbler iès ^piartiecs'potifî mvcto, 
Gomme je lui avois écrit, le to, à Ifynmum, 
de concert avec M. de CbaznMy qui 
comptoit le voir arriver le x i , à KalmunZf 
fucBont J'^étac de xoute qu'iïm'avoit montiéi 
4c. 1^, Jèlon la léttœide M de St. Sf- 
mm ^ fl paroît attendre ^ de nouveau or- 
dres*; je lui récris for le cimnap, par la 
Tôb de ÏL MifiMSj^ vsçmt pour ILtU 
hém^ afin ^'iil aallô' rejoàndre au plutôt 
M.à^Cbazerên.-'r - 
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Copie de fa réponfe du i4anécbal de Broolie 
. ûu Jf/Iarécbal de MAiitUsqig, i^^sau- 
biogi le 12 Février 1743, 

^ J^^^ ^^ i Mûi^kur , la lettre ^ue vous 
sn^vez fait J'faoaoeur de m'^crire aujour- 
d'hui, faa que Ttiéure du d^parx en foie 
marquée, dans iaquelle étcat jointe la copk 
de celle de M. de la Clavier e^ en date du 
II, qui ne oootient rida d'intérefTant^ni qui 
mérite attention." 

^,Vou6 pouvez vous en rapporter àmoi, 
MonGeurj pour dooner tous les ordres 
néceflaûres, pour que Jes Troupes ibienc 
alertes dans ieùrs quartiers & j*ai donné 
toutes les inO;ruâions qu'il faut à ce fujet." 

„ Je n'ai pu envoyer la Brigade de la 
Urne entre Werth & Stad-am-hoff^ pour 
y être inutile, mais, en même temp^ 
quand je lui ai donné des ordres elle doit 
les fuivre, préférablement i tous aigres,, 
puisque je fiiis chargé de Ja hefogne^ la. 
mukiplicicé de ceux que Jes Troupes ont 
re^u , embrouille fi fort Jes choTes ,que je ne 
fuis jamais fur fi on a exécuté les miens , 
y trouvant tous les jours des cbanjgemens' 
faits, fans que vous m'eq ayez anflxoit. 
Cela m'a engagé de dise» i M. Je Cheva- 
lier dé ^mlay^f d'pntaer :i|tctti!i 1^ Ccon-' 
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mandans des diffërens quartiers , occupes 
par fa Brigade, de ne fuivre que ceux qui 
leur viendront de ma part, ou qui kur fe- 
ront envoyés par M. de Nicolay^ en confé- 
quence des miçns, afin que, devant qu'il fe 
iâflë des chan^emens à ceur que f aurai don- 
nés, j'en (bis préalablement inftruit, & que 
j*y donne mon conftntementj cela eft, je 
crois, dans la règle." 

„ M. de Sattiem m'a alïuré bien pofi- 
tivement, qu'il avoit donné des ordres, 
au Régiment de St. Simony Cavalerie, de 
itiardier à ceux de M; de Cbazeron; je ne 
puis pas comprendre ce qui a empêché ce 
Régîpient de les eiécuter , j6 tâcherai d'en 
être, informé." , - 

„ Il eft fâcheux de n'être pas obéi aufS 
dîligemmeilt que le bien du férvîce l'exige, 
lin pareil retardement pouvant être d'une 
très grande confequen'ce.'*' - ' 

',> 3'oublioîs de vous dire, Monfîeur, 
que, dans la lettré qiie je viens de recevoir 
de M: de Cbazeron ^ j'ai lu les termes qui 
fdnt ici, mot à mot.*^ 

5, Depuis ma lettre écrite, je reçois cel- 
,j le que vous m'avez fait fhonneur de 
,i m'écrire, à laquelle étoit jointe la copie 
,i de celle que Vous écriviez à M. de Mail- 
\;'^Mûis^'VBT laquelle vous lui qiarquez, 
9i ^^^ fi mis m avoir jfàie parc, en paUant , 

„ des 
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,, des cwrdres que j'avoîs reçus de vous, 
„ c'eft à quoi je n'ai pas manqué; il a 
„ pris copie de mea ordres & de mon in- 
„ ftruélion." 

„ Cela ne s'accorde pas avec ce que vou« 
m'avez mandé , que vous ignoriez les or* 
dres qu'il avoic; il faut apparemment que 
vous l'ayez oublié, & c\eft donc à tort 
que vous vous plaigniez, que je ne vous ]n«* 
forme pas des ordres que je donne, quand 
je crois qu'il efl; nectaire que vous en 
foyez inftruit.^' 

„ J'auroîs bien plus raîfon de me plain- 
dre de tous ceux que vous donnez tous lei 
jours, fans que j'en fçache la moindre cho- 
ie, comme il eft prouvé par plufieurs lettres 
que j'ai reçues des Commandahs des quar^ 
tiers qui font fur la Naab & fur la Fils^ 
& û vous voulez me rendre jultice, vous 
conviendrez que je ne vous ai manqué en 
rien, & que je pourrois me plaindre, avec 
raifon, de ce que vous n'en avez pas ufê 
de même à mon égard." 

P. S. „ Un Efpîon parti le 5, & revenqi 
Je I G , rapporte que , paflant "par Hirjcbau „ 
il y a trouvé 40 HufFards, qui en font 
partis le lendemain." 

„ 11 n'a rien trouvé à KoUberg" 

3, A JVeiden. à Lue. & à fVcrnherg. il 

£art.FII. M 
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a^ arrivé iioo hommes d'Infanterie, & 
vsxe trentaine, tant Cava&rs gu'Huâàrds; 
cette Troupe cft venue de Schùnfetài îb ne 
Jaiflènt entrer ni fortir perfonne.** 
j. Cette noit il a rencontré 6 Hoflârds, 

Îai ont demandé 40 flocms , & an bœaf , 
un Boucher de Ragrin^ & Ibnt aUés à 
Suchenau^ aix ils ont pris du foin, de Yz- 
voine^t un chariot et un bceuf, & s'en fott 
aHés à Binferîîb^ 4 Keues d'ici/' 

„ A Edersdorff il y a 50 Hullârds ; à JTrf- 
Jm 30 Cuiraffiers," , 

Rapport A la Régence, du 10 Février 1743. 

„ NcHiobftant que le Bafllif de Rh^ 
fôt appelle, par le Prince de LobkowitZj à 
Umboarg^ pour feire un Règlement çéné* 
rai des logis & de la fubfiftance de fb 
Troupes, îl y a un autre Colonel, nom* 
Tsxé Baron de St. Jniré^ à Sclwaniorff'^ qui, 
fous la peine de Texécation militaire, 1 ap- 
pelle auffi audit Scbwtmdorff. Les parties 
de ce- Bailliage, Otuées vetsNaaburg^ fom 
tifhjellement occupées par rEnnemj ; dans 
ic refte^ îl traverfe toujoers par de petits 
^étachemcns, qui font de grandes exac- 
tions en fourages, vivres & ai^nt; on 
de cesDétactonens a ordonné auxPayiàns 
^ cft endroit 9 de rétablir le Pont far b 
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Vîh^ s'il ne veulefic pas être craitrés woc b 
dernière riguedr; il ne fe paflc presqu'au- 
cune nuit êns ^e den Cdrps volaos fe pré« 
fôicent fur h ^i/f.. Hiar, v^s le foir, un 
Lieutenant avec p HoITards efl: pafle par 
Ensdorffy avec ordre de régler un quaiw 
lier pour un Régiment de Cavalerie, qui 
y doit arriver de Scbwartzboffèn ^ aujour« 
ahui ou demain; ce Régiment veut fepar^ 
tager dans les Villages vpilins. Le mê- 
me Lieutenant a dit que rArtillerie arrive 
aujourd'hui à Neubourg » avec laquelle en 
toute force le Corps ennemi pouflera vers 
jimbergi Au même temps, le Colonel de Su 
André a envoyé une OrdcMina&ce à Rieden, 
par laquelle il ex^e de ce Bailliage^ tous 
ks deux jours, 250 florins» en argent^ & 
j24 mefures d'avoine, fous la peine d'exé- 
cution militaire, par 100 hommes, à qui 
il fera fomni à manger, éc payé par jour 
30 Creutz^sk xMcimJ' 

„ Un Défertenr, & difant Fourrier de 
VieuX'Bàden^ parti avant -hier de Ii»^, dit 

Su'il y a dans cet endroit une Compagnie 
e Grenadiers de So hommes , deuz de 
Fufiliers, chacune de 40, avec l'Etat-Ma* 
jor, le relie du Rd^îment étant <£fp^fé 
dans les oiartkrs vomns/ 

,) Il dit que ion Ràriment efl: arrivé I( . 
Cf à Lue^ & qu'il elt fuivi de 5. autres 
Mu 
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Régimens d'Infanterie, & de tout le Corps 
qa'avoic M. le Prince de Lobkowitz fous 
fes ordres, lequel doit être à Neubourg" 
„ Il ne fçaie pas s'il vient de rArtilkrie 
avec eux, & il croit qu'ils font feulement 
venus pour prendre des quartiers." 

Copte d'une lettre de Mr. ,J^ Ai Clavier E 
au Maréchal de BKOGi,iUy à Regen- 
ftauff, le 1$ Février 1743. 

Monseigneur, 

3, J'Ai eu l'honneur de vous envoyer, 
hier au foir, 3 lettres de M*. de Cbâtilltmi 
Commandant au Château de Kirn; il m'en 
a écrit 2 cette nuit, dont la première 
arrivée m'apprend, que Ton vient de lui 
dire, qae 3900 hommes d'Infanterie de* 
voient arriver, hier au foir, à Prukb, qui 
n'efl; qu'à 2 petices lieues par-delà Mtte- 
nauj & que c'eft de Tlafanterie Hongrùi/eJ" 

„ Prukb n'efl: pas lé droit chemin des 
Troupes de Scbwarùtmff^ ainfi il faut qae 
c'en ioit de nouvelles." ^ 

„ Si cet avis eft vrai, c^te In&nterk 
peut aiTément arriver à Kirn, ou à Reger^ 
fii^ffy dans une marche^ & dès ce foir/' 

„ hrr la iècoûde lettre que j'ai re^ae, il 
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y a environ une heure & demie, le même 
M. de Châîillon me mande » qu'on vient de 
lui dire^ que les Cuiraffiers de Prukb^ & 
ceux de IValderbacb , avoiçnt marché , hier 
au ' fbir , à ' Nittenau , ce . qui completce le 
Bombce de 300 Maîtres , & que, fur l'avan- 
Hire de ce matin, le Major des Cuiraffîers 
s'efl emporté, menaçant Zir;} .pour aujour- 
d'hui; c'eft un peu japper de loin." 

„ Il n*eft pas poffible que des Cuirafliers 
k mettent dans la tête d'escalader le Châ- 
teau dtKirfiy &, s'ils y viennent, il faut 
abfolument que tous les y fuivent , & que 
Stad am-hoff foit leur objet capital." 

„ Pardonnez -moi, Monfeigneur, cette 
réflexion; M. de Cbâtillon m'ajoute, dans 
cette dernière lettre, qiië l'oA 9 vu roder, 
à 3^ heures après- midi » des Cavaliers, en 
deux Troupjes, fur la ligne de Kirn à Tbo^ 
^^fi^^ff^ & pas plus loin que d'un quart de 
lieue de iRrff." . 

„ Ne feroit-cfe point des Poftes qu'ils 
marqueroient pour aujourd'hui? il efl con* 
fiant que de toute la journée au moins il$ 
ne pourront y avoir dq llnfant^rie. 

,, Je viens d'envoyer un Détachement; 
de 50 Grenadiers à Carljlain^ pour les ob- 
ferver; & j'ai mandé à M, de Châtillon de 
les faire obferyer de même par des Déta- 
chemens de Kirn, & de s'accorder avec 

M 3 
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mon Capkaiiie de Grenadiers, pour coâ« 
per cous les Décacbemeos ennemis qiii 
pourroiem pafi^, oa être pailes, entre 

,i J'écris, par ce^môme MeffagcrjàM. 
lé Due îïOionne, de &ire partir, de Itm» 
Jiauff, 2 oa 3 petits Détacheniâis , qui pm»* 
feot fe fomenir de àscke & de gaudie ma- 
tuelleroent, & qu'ils s'approchent le plui 
prés qu'ils pourrcmc de Kirn^ & àtCarU 
fiain^ pour obiacv«r fi lesJSoûmis oe ym 
droient pas couper notre cpnnûuiikatiûq 
de Tbonafiauff Ôc Rigenj^i^:' 

„ M« de la Rawye vieitt de me mandett 
de la part de M. le Maréchal de Mailk^ 
hdis^ que votre incencioa» Moo&ig&etir, 
n*^ pas de iEbutâur le PoAe de Kkn p» 
qu'à la ilerai^^ esor^ité^ & 4^'il :&ufi 
que M. de Cbâtiilm & retire» s^il vofàt 
Yemx àiuiun gros Corps (}'&i&Qteiue.'' 

,, Je viens a écrire» en conféqiieiice, ^ 
M. de CbâtiUony qui ne & déteminera fa- 
remenc pas à la retraite % &os une néceffi** 
té Hidif^afibfe; je loi mande, en même 
temps 2 qu'au cas^ qu'il Sm ch^gé de fe re^ 
t^er, par «me trop^ grande ikpârôrité des 
Ennemis, il me marque promptemeac» par 
quel chemin il fera fk retraite, pcMir que je 
puifle envoyer des Détacbemens au deraot 
de Jtti poiur k favoffifer/' 
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,^ J'actends de nouveaux ordres de vo* 
tre parc Je ne ferai rien fâos avertir M. 
de Tailleyrandé" 



Copie SuM kttu du Maréchal d^ M ai lla* 
j^ois au Maréchal de Broglxe, à 
Sud-ani-hoff, le i^ Février 1743. 

H Je reçois dans rinilanc, Mo&(ieur, cet 
le donc vous m'honorez de Straubing^ le 
12 y où rheurô n'écoit pas marquée; je 
n*ai jamais im^né de ne pas me rapporter 
à la jufleflê des ordres qp& vous donniez, 
& je ne crois pas^ que vous verrez, dans 
ceux que vous précendez être émanés de 
moi, que. le terme d'ordre y foit inféré; 
lorsqu'il m*d3; arrivé d'écrire pour preflex 
l'exécution de ceux que vous m'avez com« 
muniqués, j'ai toujours énoncé que votre 
incencion étant telle y il falloit mire telle 
cbofe, ainiiç'a toujours été confëquemmenc. 
à ce que vous ordonniez; le cas vient mâ^ 
me d'arriver hkr, & m'a paru néceflâirè.** 
,» M. de S(mjlJy, Capitaine dans St. &*« 
MO», m'eft venu demander ces ordres, par« 
ce que j'avois dit à M De/cars^ que Mr 
de Chazeron les attendroit à aemmau ^il m'a 
dit qu'il n'avoic aucun ordre,. & que ks^ 
M4 
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Rcgîtnens de Bretagne & de BeauvîlIiçrSj 
qui écoienc Tes voiOns, n'en avoient au- 
cuns; comme Mrs.de Mecpkx & de Chor 
zeron^ qui m'avoient communiqué leurs or- 
dres de marcher, arrêtés par vous» atteih* 
doient ces Régimens, j'ai cru devoir re- 
mettre, à M. de Saujjoy^ une lettre, pour 
chacun des Commandans de ces Corp^, 
dans lesquelles je leur marque, que votre 
intention eft, qu'ils fe rendent fur la Fils le 
plutôt qu'ils pourront, pour y recevoir les 
wdrcs de M. de Chazeron'* 

„ Ce détail vous fait voir que je n'y ai 
mis du mien que pour fignifier vos ordres, 
& faire hâter leur exécution, attendu que 
le Courier, qui les portoit, n'étoit pas ar- 
rivé apparemment; je puis vous alFurer 
Î[ue, tant que je ferai chargé de quelque cho- 
e, j'en uferai toujours de même, & que 
plus vous examinerez la vérité des faits, 
plus vous reconnoîtrez que je n'ai chargé, 
ni altéré vos ordres." 

„ J'ai même donné avis, ce matin, à 
M. de SalUereSy que j'avois cru devoir y 
fuppléer à la réquifition de M. deMecplex^ 
en mandant aux Commandans de ces Corps, 
que j'avois vu vos inftruftions, expliquées 
dans un ordre de marche, que m'a voie 
montré M^ de Chazeron^ & que je le priois 
de s'y conformer promptement. 

Il 
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„II y a apparence que dans ce point j'aa« 
rai fatisfait à vo3 intentions en l^ faifanc 
parvenir plutôt.'^ 

,, M. de Chazeron m'a montré un ordre 
de marche, fans in{lru6Uon , par rapport à 
la manœuvre qu'il auroit à faire, iuivanc 
les différens cas , & c*efl: par cette raifon 
que je vous demandois vos ordres, comptait 
qu'il en avoitunë plus détaillée; mais il 
ne m'a montré que l'ordre de marche des 
Troupes, & le lieu de leur rendez -vous; 
ainfî j'étois fondé à vous demander cou- 
noiflànce de Tinflrudlion." 

,,, Mais, comme je ne defîre nullement 
d'être chargé d'aucun détail , vous me fe- 
rez plaiiir d'accepter la propofition que je 
vous ai &ite, dans ma lettre d'hier, de 
charger Mrs. de Louvigny & de BaHncourt , 
lorsqu'il arrivera, de l'exécution de tous vos 
prdres, moyennant quoi je j^ourrai aller dans 
le quartier de Neujlady où il n'y aura rien à 
faire, refpirer un air plus tranquille & plus 
pur que celui-ci, '& m'occuper unique- 
ment du rétabliflement de ma fanté ; c'eîl: 
le moyen le plus fur de prévenir toute 
.altercation, que je veux éviter foigneufe- 
menty étant plus occupé que .perfonne des 
règles de la fubordination." . ' 

Ms. 
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Copie de la répmfe du Maréchal de Bro 
GLIÈ au Maréchal de MkiLLE^oiSp 
à Straùbîng, le 14, Février 1743. 

91 V Oas êtes bîen fc maître, Monfieur. 
fie TOUS fetirer à Neuftadj oa dam ta 
Autre l!ea (me bon vous (emble, & je ne 
YQUS en ai jamais empêché; & yohs^ aykz 
vouhi défërer à ce que f ai ed Thontieur de 
TOUS dire, à DtngelfingenyquiM vous vou- 
lûtes aller à Stad-am-hôff^ ^e je croyo» 
<|u'il, étoit beaucou]^ plus convenable ^ 
vous ref^affiez avec moi à Straubing » vous 
auriez épargné au Roi la dép»fe dbs Cou* 
riers que vous m'envoyez en quantité cous 
les jours ^ & au lieu de grandes lettres que 
vous m'écrivez, un mot de converfitîoi 
aurdt tout terminé dans un inflaRt, & 
fauroîs fait, çommç de raîf&n, de v« 
repréfentatioas, Tufage que j'aurok cm 
convenabfc." 

„ Je donnerai mes inftruélîons A me» 
ordres à M. de Balincourty à Ton paflàge ici 
pour aller à Burckltngfeîd^ & fi vous fûî- 
vez votre projet , M. de Louvigny reflefS 
pour commander à Stad-am- boff^ itvec VL 
At la Ravoye; M. de BalhtcourP aura le 
Commandement fur toute cette partie de 
Tantrecôté du Danube^ il fera, fuivant les 



ET i^B BBLL&rSLE; r74:y. %Sj 
€tdre$ qjoe je lui aï envoyés » avec la Bri^a* 
de de Mommorm à Sud-fM-hoffy au plus 
tard le ij.'** 

latrt i» Ma$kiâi ék Broglie aw Ma^ 
qnh ^A&6Eit8^îii â Scraubing^ k lé 
Février 1743. 

JVjLAIgré toutes les-contradiélions , Moir- 
fieur, que j'ai eflîiyées de M. de MaÛleb^h^ 
comme j*ai eit Thooiiewr de vous en rendre 
coffipce , j'efpere pouxtanc que notre corn- 
municatioa fera établie, le 18 de ce mois^ 
diepui» le Danube jusqu'à Ambtrg f & il 3 
faJiu me rendre opiniâtre cour pouvoir y 
réuffîr ; je compte bien qu'il vous &ra de 
grandes plainte^ contre molf mais c'eîl à 
vous à juger ù jfai tort ou raifon/' 

,y Vous trouverea^ ci- joint , MonGeuir,. 
les copies dfune lettre de M. de CMzeron^ 
& d'une autre de M. le Chevalier de M* 
Gobsy,^ ainil que de celle que m'a écrite M, 
le Maréchal, le 15 de ce mois, avec les 
réponfes qiue j^'ai faites à toutes ces lettres^ 
ne croyant pouvoir vous mettre mieux au 
Eût de toutes ces cfao(ès, qu'en vous en- 
voyant ks copies des lettres qui m^ont été 
écrite»^ avec mes réponfes." 
M 6 
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„ D'abord qae toutes les Troupes fercnit 
ëcablies dans leurs quartiers , je vous en 
envoyerai auflî-tôt un Etat, avec les noms 
des Régîmens qui les occuperont/' 



Copte aune lettre du Marquis de Chazeron 
au Maréchal de Broglie, à Kalmunz, le 
14 Février 1743. 

Monseigneur, 

„ Je fuh extrêmement flatté que vou^ 
approuviez les arrangemens que j'ai pris 
pour Texécution de vos ordres , & que 
vous foyiez content du compte que j*ai eu 
rhonneur de vous en rendre ; je ferai de 
mon mieux pour vous prouver mon zèle, 
& mon application aux chofes auxquelles 
vous voulez bien m'employer." 

„ Je viens de recevoir la lettre que vous 
m'avez jfait Thonneur de m'écrire, en date 
du 12 ; le retardement des Régimens de 
Cavalerie que j'attends, ne peut provenir | 
que du tort.de la Pofle^ à laquelle les or- | 
dres pour leur marche avoient été confiés; ! 
celui de St. Simùn arrive ici demain , le 1$^ ' 
ayant logé aujourd'hui à £K?/nm^« ; je le £us 
partir, k i(5, pour Rieden^ lieu de ia des- 
tination, cc;ûx de St. Jignan & de Brétéh 
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gne ne tarderont pas , fans doute, à arri« 
ver. Je n'en ai encpre aucune nouvelle." 

,9 Depuis hier 9^ que j'ai eu l'honneur de 
TOUS écrire de Scbmidmûhlj je me fuis dé- 
terminé à ne pas laifTer Rieden vacant, en 
attendant l'arrivée de la Cavalerie, crainte 
d'inconvénient, &, pour cet eflPet, j'ai pris 
le parti d'y faire refter la Compagnie de 
Grenadiers du Régiment à'jilface , que je 
vous ai marqué que M. de Brezé m'avoit 
envoyée hier, & j'ai détaché , del'Efcadroa 
des Dragons Palatins , qui font à Scbmid* 
$nubl , avec la Compagnie de Grenadiers de 
Normandie j 40 Dragons, lesquels retourne- 
ront à leurs Corps , lors de l'arrivée du 
Régiment de St. Simon ^ &,par ce moyen, 
fans que la Cavalerie foit encore placée, je 
garde Sebmidmùhl & Rieden" 

M. le Maréchal de Maillebois me mande 
aujourd'hui, qu'il fera partir les Troupes 
que je lui demande, en conféquencp de vos 
ordres, lesquels font pour moi une loi y de 
laquelle je ne m'écarte jamais; je le prie 
de faire partir après-demain, le 16, leRé> 
giment de Medoc^ pour fe rendre ce jour* 
là à Kalmunz^ le 17 à Schmidmubl^ & le 
j8 à Ensdorffi je recommanderai à M. 
' de Lanion de n^ pas perdre un indant à 
travailler à mettre en fureté ce Pofte, 
qui me paroît d'une conféquence infinie, 

M 7 
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ftm par la proxtœicé oè ï efl: de Seim^ 
iorffy que pacceqa'il ailare let i» Ëicar 
àtom que vous nfavôs. ordonné de placer^ 
& toute ¥0016 œmmunicatkm^ Je vous 
demande la peumffion de voir» avec M. 
de BaUncwrîj lorsqu'il km arrivé à Burek» 
Imgfeldy conme vous tne le marquez» s'il 
ne^pourroit pas me dootier un Batailioo , du 
aomisffe de ceux qofil mène avec lui» pour 
le mettre encore d'augmentation à ce PoT- 
te, & TaiCirer dsKrantage, vu la foîbkfiê 
où ils font aujoard'buL" 

y^ Je prc^fe auffi, à. M de MmlUbois^ 
d'envoyer, le itf». un £&adron dvt Régi- 
ment ÙQ Beaucairr kl Ederfbaufm j pour re» 
lever le ^cailloade Mcà^j çtijen Cart ce 
jour- là, ce quartier lui étam: def&é» & 
que les t autres reftans, je ne les lai de* 
manderai qu'après que les Régimens» qui 
vont fur Idi Fils » auront ç^ffé le lieu de 
KàlmtmZy ou ils &nt defHnés y ne pouvant 
les contenir avec les Troupes qui paflènt.*^ 

,, J'ai reçu aujourd'Imi réponfe des Offi»- 
ciers qui commandent les 4 Ëfiradroos ds 
Cavalerie. Paîatins , ^ étoknt en quartier 
du côté àt-Neubourgi ils m'ont accufé la 
réception de mes leures^, & me mandent 
qu'ils feront à Netmarck^ ]e r8, & qu'ils 
en om: donné avis à M. àe Brezéy moye» 
nant qu<jj vous pourrez être certaio que 
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▼otre communication fera établie, le 20» 
tikt la nis. Lors^e Tes Troupes ferooc dans 
leors quartiers» je voie pïopofè de les aller 
viûter toutes, & de f»re de mon mieux 
pour pourvoir à leur fureté, & à leur fubfi- 
ftance. Je luis convemi, avec M» de Brezé^ 
que nous ferlons rom^e cous les Ponts de 
cette Rivière ,^ excepté ceux où nom aui» 
roBs des Poftes , ôi cpCen même temps 
nous ferions travailler au chemjn pour la 
communication; c'eft une opération d'au^ 
tant plus néceffaîre, que le nombre cqii& 
dérable de Ponts, qu'il 7 a fur cette Ri# 
viere, engage les Voyageurs à prendre 
tantôt une rive, tantôt une autre, à pro* 
portion que le chemin Texi^^ ce qui ne 
fera plus praticable/' 

„ Les nouvelles qoe j^ai eu ^ cette nuit, 
des Ënnemib , fcmt , qu'ils n'ont fdit aucun 
mûavemeot , & qu'ayant appris Tarrivée 
des Troupes Françoljes à Scbmidmûhl^ ils 
«voient fait rompre un Pont fur la tiitab^ 
4ui mène à Sshwtndorffj ce qui marque 
qu'ils craignent que nous ne marchions à 
eux; les nouvelles qu'a eues M. de lailky* 
fand , & dont il vous a fanement rendu 
compte, difent , à-peu-prés, les'mêmercfao- 
fes; ils vottloient tirer des contributions, & 
vous ne leur çn avez, pas- donné k Idik/"^ 
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Copte de la réponfe du Maréchal de Broglxe 
au Marquis de Chaze&on, à Scraubing, 
le i<S Février 1743. 

y, j E fuis auffi content , Monfieur , des 
cpmptes que ^ous me rendez , que de la 

?oûcion que vous devez faire prendre aux 
Troupes 9 pour établir I) communication. 
Ce n'eft point ma faute , s'il y a du retar- 
dement dans l'arrivée des. Troupes, J'en- 
voie aujourd'hui, à M. de MailleboiSy Tordre 
pour les Régimens de Medoc & de Beau- 
caîre; & je compte que Jes Régimens de 
Bretagne & de Beauvilliers zrm^vont^ au 
plus tard 9 demain, aux lieux où vous de- 
vez leur envoyer vos ordres , fuivanc . l'état 
que M. de Sallieres vous a fait paiTer hier." 

Copie d^une lettre du Chevalier de Nicolay 
au Maréchal de Brogxib , de Wifenc , 
. k 1$ Février l'j^^. 



MONSEIGNBUS, 



• Dj 



FËpuis la lettre que f ai eu rhonneor 
de vous écrire hier, je n'ai riea appris de 
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bien intérelTant, finon qu'il parcit hier, de 
Nittenau , 3 Détachemens de Cuiraflîers , 
Tun de 15, l'aube de 18 » & le troiûémé 
de 19 hommes; les deux premiers font 
venus jusqu'à Almamheim^ qui eil: à 4. 
grandes lieues d'ici , & le troifiémè efl ap« 
proche plus prés d'une demi-lieue: je penfe 
que cefl ces 3 mêmes Détachemens, qui 
firent croire, à Stad^am-boffj que les Enne- 
mis marcholenc en fôrce ; ils firent aùflî 
partir, de /î/V</^«, un Parti de 30 hommes, 
qui e(t venu à Zell, & un moins confîdé*, 
rable, qui a été à Neukircben. On a dit à 
r£rpion,qui a été à Riedenyq\i*on y atten- 
doit un renfort de Troupes ; je croîs que 
ces Détachemens des Ennemis ont été oc* 
cafionnés par ceux que j'ai envoyés de leur 
côté, tant pour avoir des fubfîftances, que 
pour recevoir de leurs nouvelles." \ 

Copie de la riponfe du Maréchal de Broglie 
au Chevalier de NicoLiiY, à Straubing^ 
h 16 Février 1743. 



„ J'Ai 



reçu, Monfieor, votre lettre, du 
15, laquelle me confirme, de plus en plus, 
que les Ennemis n'ont d'autre objet, que 
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celui de s'établir daiv leurs quartiers; n'en 
foyez cependant pas moins alerte» & faites 
tom vos offerts pour amaflèr des foorages» 
car il £uic corder votre poGtion." 



Copie i$ la lettre du Maréchal de Maill&« 
BOIS au Maréchal de Broglib» à Scad- 
Stfn-hoâF| le 19 Février 1743. 

,» Je reçois» dans TinHant, la lettre de 
MT de ChazeroHy dont j*ai fait co{»er Tar- 
ticle des ordres qu'il demande. U defire 
que le'Régiment de Medoc fe meue demam 
en marche « pour aller d' Edershaufen à Kal^ 
wamsi^ oà il n*y a que 3 petites lieues, & 
que l'Efcadron de Beaucaire fe rende aufli 
demain à Edersbaujjm » 4 ^ fieoes d*id| 
pour le remplacer/** 

,» Comme je ne dois donner aiican or> 
dre Je me fuis contenté , pour fatisfàire au 
bien du fervice^ qui doit toujours &ire b 
règle principale , d'avertir ces 2 Troupes 
de fe tenir prêtes à marchev demaia^ à la 
pointe du jour; il y a encore afTesde temps 
pour qu'elles puiUênt; reoevoir les ordres 
que vous voudrez leur envc^er , & être 
en état d'exécuter ces deia marches » qui 
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ae font pas longues; vous ordonnerez ce 
que vous jugerez à propos pour le remplar 
cetnenc éi Régitotnt de Beaucaire."' 

P. S. 14 Aprè^ jEoa leure éaice, je r««r 
$oi$ ceUe donc vous m'honorez, de Straui^ 
bing^ le 14, ou vous me mar(]pez , que ii 
j^avoîj. pris le parti de m'y étabJir, j'aurok 
épargné au Roi la dépenle des Couriers que 
je vous eavde en quantité; je crois ^ue 
vousa^avez pas &ii; atxestion , que le biea 
du fer vice e;x3ge, que irous'ioyez Informé 
chaque pur, & ditîgemmeitt| de tout ce 
qui fe paiTe de l'autre côté du Dantée^ ^ 
que , fi c'eft votre ioc^tion , celui que vous 
ciiargerez dé ce détail^ ne doit pas épar<i 
gner cette depen/è » dont le Roi efl: hieq 
oédommagé» par l'utilité donc elle peut 
être pour fon fervice." 

99 J'ai fait paffer fîir le champ les lettrei 
pour M. de BtctU & autres ^ ^i étoieni 
jointes à la vôtre.^ 

Capte de la ripmfe du Akrécbal de Brcxh-ik 
a% MarkM de MAïUKsoia^ à Sorau* 
bing, le 16 Février 174^^ 



j. 



^E aofÛÊt Monfieur , être çoovttin 
avec vous, & 911e vcm l'êtiea en c^oT^* 
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quence avec M. de CbaZ^ron , de lui exi- 
Toyer, quand il le demanderoit^ les Régi* 
mens de Medoc & de Beaucaire; J'ai em 
rhonneur de vous mander, que % dompa- 
gnies de Dragons remplaceroient , à Eders* 
baufen , le vuide qu'y feroit le Régiment 
de Medoc ^ & que M. de Nicolay en écoi( 
prévenu." 

,, De plus , M. de Sallieres vous a en- 
voyé Tordre en blanc, pour que vous pois- 
fiez remplacer, à Stad-am-hoff^ par le Ré- 
giment de fffz-Jama , celui de Beau^ 



Caire. " 



„ Au moyen de quoi, je croyols avok 
tout remplis, & qu'il n'y auroît plus de re- 
tardement dans l'exécution ; mais puisque 
vous voùkz, Monfîeur, mes ordres mou- 
lés , ' que par déférence j'avois épargné, 
vous les. trouverez cl- joints pour les Régi- 
nîens de Medw Si d^Beaucaire,** 

gte3tar»tg>3(tttg)ty g |^ îteg^tS ■flg fft S? ?^g g^ IJSfStS "StS^t^ ^tgtfjP 

Copte de la lettre du CommUpiire Palatin, qui 
étott à Ruremonde,' pour le pajjage des 
H^nnovriens dans le Pays de ]\à\itîs , da- 
tée du i s Février iT^^. 

,VJ-^Es 6 Bataillons, & les 6 Efcadrons 
Hannovriens font paiTés, comme je vous l'ai 
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mandé , & arrivés dans le Bailliage de 
Bruggen & de fVaJJenberg.^ Le quartier du 
Général Sommersfeld ^ qui les. commande » 
eft à Fuchtelen:' 

,, La marche de^ Anghîs efl fiicée au 
16, le premier Régiment i>ajQrera la Meufe^ 
prés de Mafiricbtj le 22; il paraît aiTuré, 
qu'ils vont occuper la haute partie des Pays 
de 3^uHers & de Cologne ^ d'où j'ignore leur 
deftinée. Ils ont cependant demandé^ à 
r^leâeur de Cologne j le paiTage de Tes 
Etats pour des Troupes , qui marcheront 
partie en deçà, partie en delà du Rhin.'' 

P. S. „ En ce monient j'apprends, que 
la letue de la Reine.de //owgr/> à l'Elec- 
teur de Cologne demande le paflage pour les 
Âvghk j qui prennent la route à^Aix-la^ 
Chapelle^ aEvrer^ & paffent le Rhin k 
Neufs ^ les autres Hannovriens^ par Liège ^ 
& Malmedy^ & iront pafTer le Rhin à Co^ 
blentz i les HeJJhis & Autrichiens ip^ Luxem* 
bourg & Berncajiel, & iront pafler le Rhin 
à Mayençe, J'en aurai , ce foir , copie 
exafte. " 

„ A quoi bon donc partie des HanrtO" 
vriens reue-t'elle chez nous?'* 
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REfARTiTicm faite par Myhrd Staix, 
des Quartkrs ajf^nés dans le Pays à 
Jullers» aux Troupes ^Hoimovre, ^u'ib 

' commencèrent J^ occuper depuis le lo jus* 
qu*au 26 de Février 174-3 9 fuecéffimemm 
à mejure que les Trottpes pafferom la M» 
fe à Rurcmonde. 

Bailliages du Pays de JuMers* 

2 Efc. de Montigny k Boslar^ pré« de Jtt^ 

lier s ^ dans le Bailliage. 
I Bat. de SpSrcken , dans les petites Villa 

de Cafter y Grevenbroch & Berchem , avec 

5Comp., & 2 Cotnp, de ce Bat. à Bei- 

hufgy près Cafier , Pays de Cologne, 
n Efc. de îVreeàen à Bruggen. 
1 Bat. de Sibuknbowrg à Lynn , Pays de 

Cologne. 
d Efc. de Hammerjlein à fFaJfenberg& Ri- 

vinsburg y dans Idsdits Bailliages. 
I Bat. dtCampcnk Gladbacb^ c^ dans ledk 

Bailliage. . ' 

1 Bat. de Bortfk à Dahleà y dans le Bailfiage» 

2 Bat. de Sommer sfeld y 5 Comp. doos k 
Bailliage de Bruggenyôc 2 Comp. à Oedt^ 
Pays de Cologne, 

l Bat. de BSslager & Ordingen ^ Pays da 
Cologne. 
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Copte d'une kttre de Mr. de Clermoiit «a 
Maréchal deBKo^Ghi^fé Deckeodorff , 
le 16 Février 1743. 

MOKSEIGNEtTR^ 

99 CK je n'ai l'honneta: âe vous écrire ploi 
foavenc» c'eft que je n'ai rien à vous raan« 
âer qui mérite votre attention , ât que voutf 
avçz afTez d'aucres affaires , fans écre im* 
portuné de balivernes inutiles.** 

„ Je puis vous affurer que les Ennem»! 
font tranquilles dans leurs quartiers le long 
âe h Regen&éQYIlir 

„ J'ai le Mémoire des Troupes qui oc* 
cupent tous lesPoftes, leurs efpèces & le 
nombre; il me paroît par-là qu'ils n'ont 
pas, depuis Chamb jusqu'à Gravenaa ^ fbit 
Dragons 5 Infanterie, ou HufTards, plut 
de 4000 à 4500 hommes; ils ont des Pos* 
tes dans les Châteaux de SeUembourg , Deth 
gelbourg & Firftenfteini man au lieu die* 100 
nommes , comme on me l'avoit alTwré d'a« 
bord y il n'y en a que 20 dans chacun j& je 
crois que ces Foftes <ait été avmicés pow 
aflurer la tranquillité des Troupes qm font 
le long de la Rivière d'/tf^ quiontpajQTé à 
Pajjauy ainfi que j'ai eu l'honneur de veut 
lemander; ils ont encc»:e des Poftes à 
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Scbomberg & à Sonfeld, & une Compagnie 
franche, de Déferceurs^ de 60 hommes à 
IngkreiP , donc il y a près de la moitié 
de malades." 

jy Sur ce que j'ai fçu.que les HuiTards 
voulôient enlever le fourage qui écoîc à 
Fogen^ j'ai envoyé un Détachement, avec 
lequel nous avons ramené 2400 ratioss 
de foin, & beaucoup d'avoine; j'en ferai 
prendre un état par le Commiflaire , afin 
que cela aille au profit du Roi." 

„ J'ai eïivoyé deux Partis à la guerre, 
afin d'éloigner un peu les HufTards , qui 
(ont tous les matins à nos portes, & empê- 
chent ce qui pourroit nous venir du Pays; 
j'ai donné aux Partifans toutes les inflruc- 
tions neceffaires." 

„ Je ne perdrai pas un infiant, dés qu'on 
Pont de gtace, qui efl: au-defiTus d'ici , aura 
débâcle, pour faire le Pont & rajufter ua 
peu le Polie. Il eft vrai que f ai été affez 
heureux pour penfer comme vous, fur le 
projet de M. de Lobkowitz. Je courrois 
rarement risque de me tromper, fi je me 
rencontrois dîe votre avis: ce qu!il y a de 
certain eft, que le peu de connoiilknce que 
j'ai fera toujours foumii. à l'obéiflànce , 
& au refpeâ avec-lequel j'ai l'honneur 
d^être, &c" 
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À la marge de cens kttre tfi écrit en qidfuk. 

„ Je ferai pafTer^ s'ilm'eft.poffible, va« 
tre lettre jusqu'à Pqffau^ Si .vous voulez 
bien me le parmettre/ quand je ferai fur 
qu*il n'y aura rien à craindre ici ^j'irai vous 
&ire un jour ma cour & diaer avec vous à 
Suaubing.'\ 

C^pîe iune kttre du Maréchal de Broglis 
à Mr. de Clermûnt » à Straubing , 1$ 
16 Février 1743. 

59 Le Baîllif de Mitterfeld vient d'arrî- 
ver » MonQéur , pour m'informer que les 
Ennemis demandodent de grofles Contribu- 
tions à foo Bailliage, & me prier de lui 
donner main forte pour les empêcher de les 
exiger. Comme le Pofle de togen efl; très 
important pour afTurer la communication de 
Deckendorff ici & kJVertb\, & que le Dé- 
tachement qui y fera, fera l'effet que j'es- 
père, je vous prie d'envoyer 400 hommes 
audit Pogen^ commandés à votre choix, 
par M. le Chevalier Dmtri , Lieutenant- 
Colonel du Régiment de la Courenne^ ou 
M. Desbarraus. Lieutenant* Colonel de ce- 
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lui de ïa Marck^ qui font tous deux très 
bons; vous aurez la bonté de vous tr^uia- 
porter de votre perfonne à Pogeny pour ^ 
&ire rétabliffèm'ent deceI>étaNchànent,qui 
y fera d'autant plus en fureté , que ce Polie 
peut être foutenu de DechBndorff^ de Strau- 
bing^& de ff^erth. Vous recommanderez, 
à celui qui le commandera , d'envoyer de 
petits Partis dans la Montagne , pour en ti- 
rer fes befoîns , & empêcher les Ennemis 
de s'approcher, &.vqa5 lui direz de tâcher 
d'avoir des nouvelles du mouvement qiie 
les Ennemis pourroient faire , & de vous 
en inftruire^vainfi que moi , . exaétement." 



Copie d'une lettre du Marquis de Chazeroh 
• au Maréchal de Br'ogiië ^ à Kalmunz, 
le i6 Février i743- 

MOKSEIGNBUKy 

,, J 'Eus l'honneur de vous informer hier de 
ce- qui s'étoit paffé au fujet des Poftes de 
Rièderky& que les Ennemis avx)îeiK forcé b 
Compagnie de Grenadiers à'Jlface^ & les 
3oDragonsPa/fln»xque j'y avois décachés, 
à fe retirer Ibus Ambergj où heureulement 
j'ai appris qu'ils étoient arrivés à bon porc; 
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je vous marquois auflî qu^ils paroiflbîént en 
force devant ScbmidmUbly & que TEfca- 
dron des Dragons Palatins^ & Ja Compa- 
gnie de Grenadiers dà Normandie y étoicnc 
en grand danger* Pendant le cours de la 
jouFnée d'hier , prefle par les demandes 
réitérées de cette Garnifon, je confentis à 
faire partir d'ici un Piquet, pour l'envoyer 
k moitié chemin d'ici à Scbmidmuhlj pour 
aflurer leur retraite; hier au fdr, a xo 
heures, je reçus une lettre du Comman- 
dant, par laquelle il me marquoit, que tou- 
tes les apparences étoient , que, prefle par 
, un Corps d'Infanterie & de Cavalerie con- 
fidérable, il n'ôfoit^lus elpérer de pouvoir 
faire une retraite; fur l'envers de l'envelop- 
pe de fa lettre il y avoît, *' je fuis invefti de 
„ toutes parts". J'ai cru, Monfeîgneur, quel, 
dans un cas aum preffant, pour éviter de 
voir prendre, fous mes yeux, un Efcadroa 
Palatin j & une Compagnie de Grenadiers, 
il n'y avoît d'autre parti à prendre que ce- 
lui de marcher à' eux , avec tout ce que jç 
pourroîs raflembler, qui conGlle, au moyen 
du Régiment de St. Simon.^ qui venoit d'ar- 
river, en 3 Troupes de Cavalerie, ksquel; • 
les n'avoient nifelles, ni brides, ni bottes^ 
& fort peu d'armes , par la raifon que 
leurs réparations ne faifoient que commen- 
cer à fe roture en train de fe faire, lors« 
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qu'ils ont eu ordre de marcher; j'ai pris 
aulli le Piquet » qui, joint à celui que j'avois 
envoyé du Régiment de Normandie , me 
fâifoit loo hommes^ & il n'en redoit aux 
Drapeaux que de quoi fournir les Gardes : 
f écrivis fur le champ,* à M. de Tailley- 
randj de faire marcher, à Burckkngfcldy ks 
Compagnies de Grenadiers & loo Dragons, 
pour fe porter fur Schmidmubl^ avec ordre 
de faire placer les Compagnies de Grena- 
diers de façon qu'elles favorifâlTent la re- 
traite des Dragons , s'ils venoient à être 
pouffes ; j'ai efpéré , par cette diverfion , 
que les Ennemis ne pourroient pas porter 
leurs forces du même ^ôté." 

„ Je fuis donc parti cette nuit, Monfei- 
gneur , à minuit , avec les Troupes , peu 
nombreufes , & en piteux état , donc je 
viens d'avoir l'honiiéur dé vous rendre 
compte ; je fuis arrivé , à une heure de 
jour, à Schmidmuhl, à la portée de la ca- 
rabine } fur le champ j'ai fait paffer un bil- 
let au Commandant, avec ordre de Ibrrir 
avec toutes les Troupes & tous les Equi- 
pages; je rinformois que j'étois arrivé pour 
f ivorifer fa retraite; j'avqis porté mon In- 
Finterie en deux Troupes, qui fe foutenoîent 
J*une & l'autre, tout le plus prés de la Vil- 
le que je Tai pu, &. la Cavalerie derrière, 
divifée en fix Troupes de a 5 Maîtres cha- 
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eune , la gorge dans laquelle j'e'tois ne pou- 
vant contenir de plus gros Efcadrons, Mon 
projet a re'ufîî, comme je pouvoîs le dé(î- 
rer , dans cette partie^là ; les Troupes & 
les Equipages de cette petite Garnifon fonc 
fortis fans nulle précipitation > & fans que 
les Ennemis aienc ôfé Fentamer, Je croîs 
devoir cette bonne fortune en partie à la 
diverfion qu'a occaQonné le Détachement 
de M. de Tailleyrand; j'aurais pris le parti 
d'y laifler ks Troupes qui y étoîent , pour 
conferver Scbmidmuhly 6c d'y ajouter les iod 
hommes que j'avoîs détachés d'ici ; mais 
outre que j'ai appréhendé que leurs Bataillons 
De fûilent hors d'état de faire le moindre 
iervice 9 par leur foibleiTe , chaque Soldat 
c'avoic que 3 coups à tirer. Te fuis très 
peiné de ce qui elt arrivé aux Dragons & 
aux Grenadiers. M. de TaWeyrand me 
mande, qu'ayant été attaqué pan 000 Che- 
vaux, détachés du Régiment de Lubomirs* 
*y, Birckenfeldy & des Dragons de ïba- 
bn , ils s'étoient repliés avec grande perte 
fur les Grenadiers, lesquels avoient été 
«ntourés par les looo Chevaux. 

J'ai reçu, Monfeigneur , l'ordre que vous 
m'avez envoyé, pour faire marcher le Régi- 
ment de Medoc; je viens de dépêcher un 
Courier à M. le Marquis de Lanîon , pour 
qu'il fe ren(te| demain 17, à Kcilmunzy 
N 3 



286 CAMPAGNE' J)E BROGLIE 

où je croîs qu'il cfl: néceflaire queJ'Enne- 
mi fâche que Ton fe met en force, afia 
^u'il n'entreprenne rien fur ce Pofte , com- 
me il s*en eft vanté , des Efpions l'ayant 
rapporté à M* de la Clavierey qui m*en a 
informé : ces propos de leur part, & la Ta- 
site avec laquelle ils ont fait ce qu'ils ont 
pu pour enlever les Poftes de Rteden & de 
Scbmidmuhl , prouvent Tintérêt qu'ils ont de 
nous enîpêcher de garder Ja VUsy &, en 
même temps ^ la facilité qu'ils ont à y at- 
taquer nos quartiers , lorsqu'ils ne feront 
pas en état de fe foutenir les uns les au- 
tres; nous nous étions concertés, avec M. 
de Brezéy pour l'exécution de vos ordres, 
& étant convenus enfemble, quoique nous 
;ne nous fûifîons pas vus , de tous nos fhits» 
l'exécution s'en feroît fuîvfc, fans le retar- 
dement de l'arrivée de nos Troupes » ce qui 
a donné le temps, à M. de Lùbkùwitz^ de 
-raffemfekr alRz de Troupes, pour mettre 
obûade à ce- pîpjet* Je prends la liberté 
de vous repréfentcr, qu'il faut faire aujour- 
d'hui de. nouveaux arrangemens, en l'état 
où font les: chofes, pour parvenir k établir 
ja communication, & pour arriver en for- 
ce dans tous les quartiers , & le même 
jour. M. de Brezé ne peut point quitter 
'jimbergy & il ne me feroit guéres poflible 
ede m'y rendre en fureté, a moins d*im 
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grand décour; je compte que M. de Balin^ 
court arrivera à Burcklengfeld le i8* J'ia- 
foritierai M. le Chevalier de Nkolay , que 
Medoc part demain , afin qu'il fafle mar- 
cher 2 Compagnies de fon Régiment à 
Kdershaufen.\ ^ 

Copie d'une lettre d^ Maréchal de Maille- 
bois ;â'»il^ar4^£/;/ de Bkoglie, à Scad* 
am-hoff, le i^ Février 1743* 

5» JVIR- de Sallteres arrive à Tinflant; 
Monilear ^ qui m'a communiqué la difpo- 
ilcion que vous venez de faire , & que vous 
^^evîez yo»s porter ^ de vofre perfonne, à 
Werth^ que vous aviez pris ce parti, en 
conféquence de la petite avanture qu'ont 
éprouvé les Dragons , qui étolent fortis de 
£urckl(ingfeld:' 

„ Comme les nouvelles de M., de Tail- 
leyrand, dont vous trouverez ci -joint une 
lettre, & celles qae je vous, ai fait pafler 
hier, de M< de Cbazerony marquent, que tout 
efl tranquille dans cette partie, je crois qu'on 
pourvoit fe difpenferde faire faire à la Cava- 
lerie le mouvement que vous avez ordonné» 
& qui pourrait lui être préjudiciable; tou- 
tes les nouvelle fue je reçois me confier- 
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ment, queTEnneifd n*a point feit avancer, 
jusqu'à ce jour , d'Infanterie dans cette 
partie, excepté 300 hommes à Neubourg^ 
& autant à Sch'd^andêrffi & , tant que fes 
chofçs rcfteront fur ce pied , il n'y a pas 
d'apparence qu'il veuille cntreprencte d'at- 
taquer les Poftes fermés, où vous avez &it 
placer la vôtre.'' 

„ Quant à ceux qui ibnt ouverts, com- 
me Ensdorff\ la proxknité dont il eft de 
:Schix>andùrff pourra peut-être Je tenter, & 
mon avis ne ieroit pas de l'occuper qu*avec 
une petite Garde au plus." 
. „ Je vous ajouterai que nons avons ap- 
pris, de 10 endroits différens , que M. de 
JLobkowitz a envoyé marquer fen Quar- 
tier-général à Pfremdr^ ce qui l'éloigné 
de nous.'*' • 

„ J'ai cru devoir vofls faire ces repré- 
fentations, que je finis par les ailiirances 
du parfait attachement avec lequel j'ai 
l'honneur d'être, &c.'' 

P. S. ij Comme M« de SalSeres yoqs 
rend compte des empîacemens que j'ai pro- 
pofés pour les BrigaLdesdtMontmGrin, In- 
fanterie, & de Robafiy Cavalerie, je ne 
vous en dirai rien davantage. M. de la 
■Ra^oye a mis, iàn^ nous rien dire, la let- 
tre de M. éQTmlieyrmi à la pofte. Maâ, 

poux 
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pour y fupplécr, tous trouverez eî* joint 
. celle qu'il écrivoit à M. de hRavoye^ qui 
vraifemblableaient contient les xnémes cho^ 
fes que la vôtre » qui vous parviendra eflf 
même temps que celle-ci." 

IIMtfi9tSVttStSBlSfilMttfiS!MSl$^^ 

Copie Sune kttre de Mr. de Tailletran© 
au Mariehàlde Broc lie, de Bùrck* 
Icngfeld, h 16 Février 1743. 

MoitsElOKEVRi 

;, J 'Ai reçu, ce foîr , des nouvelles de M; 
de Cbazeron ; il s^eft retiré 3 Kalmunz , après 
avoir replié les Grenadiers & les Dragons 
qui étoicnt dans Schmidînilhl; les Ennemis 
iïQ Tônt point du tout harcelé dans fa re- 
traite; c*efl: ,' apparemment, parce qu'ils fè 
font tous por-tés fur notre Détachement s' 
je crois qu*il y a un peu de la faute du Ca- 
pitaine qui commandoit les- Dragons, pre- 
miéjrement de n'avoir pas mis de petits 
Corps-de-garde, en avant, pour être aver- 
ti, A fe retirer à temps, quand il verroît 
marcher à lui un gros Corps de Troupes, 
& n'être pas înveilî tout- d'un- coup, corn- 
tae il Ta été; fecondement, d*avoî^ fait 
w faqi: commaQdeœent,.qui fg f^t rom-' 
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pre, ^ q^i »^owé L'aifaocc aux HofTards 
^'entrer dam ks Kfcadrons. C^ qui me pa« 
loît.fori; ilQgalier:> c'efi: 9«e, malgré fa 
CappltDlan<;nï » feu Tixnipes ooc amené 6 
Chevaux d'HuOards » qu'ils ont pris fur les 
Ennemis ; je ne me confole point de cette 
Capitulations quoiqu'elle feit la moim oné* 
reufe qu'on puiflè feire, parce que voilà 
]^ premier échec que ie R^nsnt de Nor^ 
mandie^ât eu. M. de Cbazerm^ avec fa per- 
miSion » auroit bien dû faire avertir le Dé- 
tachement de fe recirer, puisqu'il avoit <^- 
donné , comme vous l'avez pu voir par la 
copie de fa lettre , qu'il fê portât fur la hau- 
teur de Scbmidmubi , où il étoit. Il me 
mande que le fécond Bataillon , qui eft à 
i^almunZj n'a pas de poudre; je hu ai mar- 
qué que vous m'aviez défendu d'en donner, 
que dans la grande néceilicé ; que il les 
Ennemis a voient pris pofle à Scbmidmubi^ 
comme cela n'en efl.qu'à 2 lieues, & qu'il 
crai^ît d'être attaqué, il n'avoit qu'à m'en- 
"voyer un^ordre , & que j'en ferois donner. 
Il nous efl revenu, ce ibir, un Dragon, 
qui avoit été blefle & fait prisonnier , qui 
s'efl fauve.; il dit que les Ennemis étoient- 
là avec Armes & Bagages, même avec 
leurs Fenunes ; qu'Ds avoîent compté re- 
fter kScbmidmùbl ,, mais qu'il leur étoit ar- 
XJiVé un ordre; de ife retirer dans Teodroic 
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d'où ils écoient partis cette nait^ ce qu'île 
ont: ex^cé iur. le. champ. Il œ m^éi 
ppmt ,fncoce revenii i^'ils eûîkùt de l'In- 
£u]terie dans cette parue4^»^ Ils trarailldic 
toujours, à Scbwandorffy à &ire des Re* 
traochemens ; je vous informerai toas \ç$ 
jours de tout ce que je fçaurai*' 
' 55 J'ai ri^a» hier aafoir, Monfeîgneur^ 
la lettre 4}ae TOUS nWez ^ rhcttneur de 
m'écrîrei, k 14.; je fois très fenfîWe & ex- 
trêmement âatté de la confiance dont voi»\ 
voûlœ bien nf honorer; je pais vous aflîi- 
rer qli*ii rfy a rien que je ne fel^, pour 
que vous ayez lieu d'être contentj j'exécu- 
terai vos ordres très.ponâafelkmenc, & Q 
Y on xd'en xloane de di^rens^ j'aurd Thoâ*^' 
néur de- vous en rendre compte ^ <& je ne le» 
exécuterai qu'après que vous y aurez mî4 
votre approbation. Je fuis perfuadé que, 
dés que notre Cavalerie &ra arrivée à Kat- 
munz 9 les Ennemis évacueront la Fils yi 
quand même ils y auroient pris des Pofles, 
ce que je dûutequ'ils ôfesot Élire; mais je 
crois que ce Détachement n'a été fait, que 
pour établir des Magaflns > avant que HW»' 
fûflions en force." 
» j'ai l'honneur d'être, &c.** 



N<î 
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Copie de la kttre^ie Mk de TÀXLLvrthSb 
à Mr, de /aRAvote» i&BarddeBg&ld, 
k 1^ Février 1743. 



MoKsi£zr&; 



;..Nc 



i Oua n'avons tiea de iioinrââii au joar« 
d*hui; lea Ennemis n'onc pas remué à 
Scbwandorffy & nous n'avons aucunes nou- 
Telles qu'ils Ment mardier de rin&nee- 
rie; ainfi^ tant qu'ils n'en envoyèrent pas 
fiir la FîISf cela me perfuadera tcajours 
^'ils n'y veulent tirer que des Cootribn- 
tion9, & les étabHr avant que nous y arri« 
vipos en force , & confommer en attendant 
les fouraaes que nous en aurions pu tirer. 
Je vous iupplie de vouloir bien faire paflèr, 
à M. le Maréchal de Brogliet la lettre ci- 
jointe , & d'être perfuadé que j'ai l'hon- 
Beur d'être, &c.", 



Cfipie iune lettre du Maréchal de B&oglib 
à Mr. de Balikcourt, à Suraubiog^ le 
2i Février 1743. 



;.T'AÎ: 



ireçu, Monfieur, la lettre que vous 
xn'ivez &ic TiiQqiieuf de m'écrire » le 26 
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iè ce mois, qvitM.d^ Mecplex m'a rendue^ 
avec récat dés quartiers; il faut que cha* 
COQ travaille autant qu'il fera pofSble^pour 
s'y mettre en lUrecé ; il me paroît que lea 
Efcadrons Paladins font bien éloignés de 
BOtre gauche; s*il étoic pofCble de les rap« 
procher, notre polltipo (eroît meilleure; 
c'dk ce qu'il faudra voir dans ^ fuite; jo 
compte que le Bataillon du Prince Clément 
fera plaœ dans'Ia oommâpioation, ^ qu'il 
ne fera point dzns Jmberg^ n'y ayant dé- 
jà que trop de Troupes. Conune toutes 
celles qui fcxit audit Jmhtrg, auffî bien 
que les autres, font à vos ordr^, (1 les 
Ennemis venoient en force pour vous atta« 
quer à votre gauche , vous pourriez même 
Ëûre fortir les 3 Bataillons d'JlfacCj pour 
vous fortifier de ce côcé-là ; les 4 Batail- 
lons de Milices, qui y font, étant fuffi&ns 
pour la garde de la Place; car il y a un 
Corps de Troiq>es qui feroit à portée de 
fe jetter dedans, fi le befoin le requéroit; 
je me repofe entièrement fur vous , pour 
la fureté de cette gauche , & je ne tarde- 
rai pas à vous aller rendre viiite." 

„ Les fourages bous arrivent journelle- 
ment par le Danube; ainfi vous n'en man- 
querez point ; & je vous envoie un ordre 
pour Stad-m^off^ que M. de M§cflex m'a 
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demandé ^ poor qu'on en fournîile aux 
Troupes , fuîvant qu'il eft oirdonné/' 

„ Je compte qu*à prâëat la communica- 
tion doit être n^re jusqu'à ^mi^^, & que 
vous ferez dans une relation continuelle 
avec M. de Brezé; je jagerois màne con- 
venable qu'il allât vuker les Pdlès. qui font 
à fa portée." 

P. S. ,, J^ai déjà mandé » Monfieur ; 
qu'on envoiât tous les malades à Stad-am* 
boffi & à Âmberg , félon la portée où ils 
feront^ ne convenant point qu'il y aic à» 
Hôpitaux e» avant." < > . 
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MOIS DE MARS. 



Lfttre du Maréchal de BjiOQtiz au Mat* 
quh éTARGENSoN 9 de Scraubing , k 
2 Mars I745» . 

J'Ai l'honneur de vous envoyer cî- jointe 
Monfiéur, un Mémoire, qui m'a été re- 
-mîs par le Sieur à'ArîuSy Brigadier d'Ingé- 
nieurs» que j'avois envoyé fur la Vils^ 
avec M, de Balincourtj de ce qui feroit 
néceâàire de faire dans les Polies occupés 
par nos Troupes fur cette Rivière, pour 
les mettre en fureté , & à l'abri d'un coup 
4e main; îjefl: très bien détaillé; il en a 
laiflTé un double à tous les Conunandans 
de ces Polies, pour qu'ils puiffent y faire 
travailler, & il a chargé un Ingénieur 
d'aller les viQter l'un après l'^itre, pour 
les 'mettre dans la perfe£lion où ils doivent 
être ; tout ce travail peut être fait en très 
peu de t^nps, 11 les Commandans des quar- 
tiers veulent s'y prêter, & j'écris à M. de 
Balincourt pour qu'il y tienne la main. ' 
. J'ai/honpeur d'être, &c.:. 



V. 
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MjÉlf oiRE de ce qui a été prépofi pour met* 
tre hors d'infulte les Poftes Jtabiis fur la 
Nz3lb f depuis f on embouchure dans le Da- 
nube jusqu'à fiurcklengfeld, (^ fur la 
VilSf depuis fon confluent avec la Naab 
jusqu*à Ensdoiff. 

',; X^E premier de ces Pôftes^ eft à rae 
grande lieue de Stad-am-hoffj au Village 
d'Ederbaufen; avant d*y entrer, on paffi 
la Naab fur un Pont def charpente, dont la 
tête eft couverte d'un petit Retranche- 
ment en terre, pour aUer à la Kivie^ 
re, fermé aux extrémités par des retours 
gui la joignent. Le Retranchement & le 
Pont font fermés chacun d'un cheval de 
frife^ la tête da Pont, du côté du Villa- 
ge^ eft encore fermée d'une maiibn à deux 
étages, ifolée, & très propre à ft défetfe; 
il convient de l'occuper, ainfi qa*uûe dé- 
tachée fut la droite, a peu de diftance , & 
à -peu* prés à mi-câce de la montagne; 
on peut mettre 50 hommes dans chacune 
de ces maifons> & les communiquer par 
une tranchée ou autrement. Le Château^ 
ou la Maifon Seigneuriale du Village, fur 
la gauche, & au-deffus du Pont, ièroit le 
prîacipM Poj[le de ce Ijeu; partie de foa 
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Mceinte borde Ja Rivière; Tençlos en efl: 
grand , 200 hommes le bordéroieot à peine : 
fi on y ^n mec moins , il &udra s'en tenir à 
occuper les fiâtimens^ & faire Qne:CQmmu« 
iHcation de la- tête du Ponc» afin qu'au 
befoin tout puiflè & retirer à ce Châ- 
teâu; on Ist fera à travers les maifgnsy 
ou dans leurs enclos, pour & couvrit des 
haotairs." 

,, A uoe lieue à*Edershaufen eft TAb- 
baie- de Pilbibûfen; le mur^ qui entoure 
cette Abbaie / & tous les Bâtimens qui en 
dépendent, dk d'un très grand circuit^ il 
faudroic au moins un Bataillon pour l'occu- 
per. Si Ton veut s'en tenir à k partie qui 
borde la Rivière, 150 hommes ftiffifent^ils 
Se retireront au befoin dans le pavillon de 
la porte, & dans celui à droite en en- 
trant, dcmt on aura eu attention de joindre 
ks angles Jes. plus jurochains des pignons, 
par une palîflade qui couvrira la commu- 
nication de l'un à l'autre de ces Bâtimens, 
au moyen desquels on con&rvera la poires-^ 
iion de la porte. Les cours de cette Abf 
baie font extrêmement commandées par la 
Montagne, vis- à- vis de l'autre côté de la 
Rivière." 

„ Environ à une lieue & demie de 
Pillnbofon\ eft le petit Village de Tuckitiz 
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dorffy& après avoir fait encore une liecie 
& demie, toujourt en xemoncanc la Naab » 
& la Jaiflanc fur la droite, on arrive à KaU^ 
munZf zptè$ avoir pafFé la Fili fur uo 
Ponc de boi$, à la tête duquel lont 4 mai* 
fons , qu'on pourroit occuper." 

„ Éalmunz eft un Bourg fitué au con- 
fiueiit de laA^M^ â; dela^î/r, & fermé 
par un Roc fort élevé & très efcarpé » 
deforte que ce Bourg fe trouve entouré 
par le Rocher & les deux Rivières; au 
fommet de ce Rocher efi: un ancien Châ* 
iteau ruiné ;.les murs gui fiibfiftent peavenc 
être occupés, s'il étoit néceilaire*" 

„ Il y a deux portes à Kahnunz ; à Tune 
aboutit un chemin le long de la Naab^Sc 
un le long de la Filsi à l'autre c'eil celui 
qui ccoiduit à ScbmidmtAli à. côté (te cha- 
cune de ces ^portes il y a une maifbn en 
dehors, presque collée contre le Rocher: 
il faut les créneler pour fervic de flanc aux* 
dites portes, & communiquer du Bourg 
dans les greniers de ces mailons. On psife 
hNaah à Kalmunz fur un. Pont de pierre, 
dont deux de trava^s font de diarpente fur 
piles de maçonnerie, &.]es poutrelles ^ 
ciles à démonter ; ce Pont eft feriné à fes 
extrémités par deux donjons, qui en dé- 
lendroieat bien k^pafTage/' 
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;, Att-dda da Pont eft un Fauxbourg, 
âulfi étendu pour le moins que le Bourg; 
on en a fermé les avenues par des paliUa- 
des & des barrières; pour plus de furçté 
iï convient de £dre un faSè de 6 pieds de 
large par le haut, revenant i 3 par le bas 
&6de profondeur, pour empêcher Tabord; 
redoubler hs palifiades & barrières par des 
madriers* de 2 poiices d'épaiflèur jusqu'à la 
hauteur de 4 pieds & demi ; faire une ban« 
quette pour dona^ lieu à tirer par-deflus 
un mur de clôture, qui fort de flanc à 
droite dudit Fauxbourg ; fermer en palis« 
fades le. bout de l'Iûe, qui forme, avec 
la Naab^ un Canal, qui fait tourner des 
Moulins/* 

„ Dç Kàlmunz k BurckUngfeld il y a 
nne Heue & demie; deux chemins y oon<« 
duifent, un le long de la Naab^ qui n'efi 
pas praticable, quand les eaux font hautes ; 
l'autre par la montagne; on traverfe un' 
bds aflez qlaur pendant une petite demi^ 
lieue." , : 

„ BurckUngfeld eft une petite Ville fur 
la rive gauche de la Naab^ & fur le pen« 
chant d'une Montagne; elle eft fermée d un 
mur , flanqué de quelques Tours quarrées , 
& à l'abri d'un coup de main, fauf à l'enclos 
des Capucins^ où Voa doit fermer de palis« 
&des quelques endroits, que Toa a rein»« 
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quâ;il faut aufli réduire en créneaux quel- 
ques fenêtres percée» dans le mur de la 
Ville» raccommoder un écorchemenc au 
pi^ extérieur, boucher un égoûc d'écurfe 
qui fert à en fortir k fumier, & démofir 
une petite mai^ ^doOfée extérieurement 
contre ledit mur, auprès de la porte de la 
Montagne." 

„ Le Chàtem d^Burcklengfeld'eil bon, 
il commande absolument à la Ville, & 
n'efl point commandé; on peut y mettre 
un Bataillon, Feau n'y manque point, 
elle eft excellente, Ja communicatioii du 
Château à la Ville eft (Qre & très bien 
établie/' 

„ Il faut fermer le chemin le long de la 
Kiviere, au pied du mur de la Ville, & 
aux extrémités, avec paliflàdes, barrières 
& créneler en dehors ks maifons les plus 
proches de l'entrée, murer une des portes 
delà Ville, qui donne fur ce chemin, par- 
ce que il r£nnemi s'y gliilbit, il poorroie ; 
pénétrer par cette porte." 

„ Le Pont fur la Naab eft de charpen- 
te, il conduit à un Fauxbourg trop étenda, 
& dont ks maifons, ébi^ées les unes des 
autres, ne permettent de foocuper en en- 
tier qu'avec beaucoup de monde ; on s'en 
tiendra à joindre par des palifFades les pi- 
gpons de la Chapelle qui enfile le Font, aux 
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maifbns voifines, de droite & de gauche, 
communiquer ces maifons à celles de leur 
ÎAe« continuer ces comtnuiûcacioos en pa-» 
liiOfades jusqu'à la Rivière en traverfant le 
chemin: au moyen de quoi, la tête du 
Pont fera en fureté; 60 ou 80 hommes 
fuffiront pour Je défendre." 

,, Scbmidmli^l eft à 3 lieues dcKaltnunz en 
remontant h HIs; on y va» de chaque côté 
de la Rivière, par un chemin ferre entr*el- 
le & la montagne; c'efl un Bourg d'envi-^ 
ron 60 feux 9 il efi: fermé & entouré par 
la nu , & par un Ruiflèau qui s*y jette fur 
la rive droite, il a pour îiTue 5 Portes, ^ 
Fauxbourgs, celui deRieden^ & celui de 
Kaïmunz. Il faut occuper les deux mai* 
Ions en dehors, prés de la porte qui con- 
duit au premier, les joindre par une pal^« 
fade, en y^ laifTant un pafiage fisrmé d'une, 
barrière; à l'entrée dui fécond on pofera un 
cheval de frife, à la tête du Pont & an 
bout de la rue à droite k la tête du Faux- 
bourg, une barrière & des paliiTades pour 
les 3 autres portes, 2 chevaux de frife, & 
i barrière. Tout l'ouvrage à faire^ à Scbmid^ 
inùbly confifle à planter environ 500 palis- 
Ikdes, 3 barrières & 3 chevaux de frife." 
„ A une lieue de Schmidmubly toujours 
en remontant la Rivière > & la laifFant à 
droite, eu le Village d^ViUbqffen^ dont 
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il faut fermer les avenues par .des 
des, des barrières & chevaux de' frife, 
On ne manquera pas d'occuper ks mai« 
fons qui font de l'autre côté à la tête 
du Pont, aînfi que rEglife, le Cknetiere 
entouré de murs, & la Maifon du Coré) 
qui font fur la hauteur àla rive droite." 

„ Rieden eft un Village d'environ 30 
feux, à une demi- lieue de Fihboffen;h 
inaifons font féparées de l'un & del^aotre 
côté de la Rivière, ce qui fait que ce^Iieu 
ne peut être mis en fureté qu'avec bcan- 
coup de travail; par le détail qui en a été 
fiiit, il faut au moins i^ooo palifTades poor 
le fermer tout autour d'une taaifon à Tau- 
tre, 6 barrières, 3 chevaux de frife, & 
un retranchement dans la prairie, du côté 
de la Rivière, de 60 toifes de loDgaeQf) 
depuis le Pont, jusqu'au Moulin j ce re- 
tranchement fera fermé des terres d'un 
foïTé de 8 pieds de largeur par le haut, 
4 par le bas, & 6 à 7 pieds de profon- 
deur; foii principal ufage fera d'eropêdier 
l'abord des maifons qui donnent fur cette 
• partie , & qui alors la défendront trèi 
bien." 

„ Sur la hauteur, derrière Riedefif font 
les ruines d'un ancien Château; on po}t 
en faire ufage pour empêcher l'Ennetni, 
qui peut pa&r la Rivière à gué en pb'. 
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leurs endroits aa-deflus & au-deifous, 
îe s'en lerWrj îl convient d'y avoir une 
G^ar^; il y^a quel^des ^tmèmx^ & l'on 
fe procurera le moyen délirer par* ddOTus 
les murs 9 en faifanc des banquettes; on 
barrera, par une -mutaillâ êti pierres fé- 
c^hes, de 4 pieds & demi de hauteur , le 
chemin extérieur, la porte à laquelle il 
aboutit, & l'on (ë facilitera la communi* 
cation alu Villaga"^ 

" „ Ensdorff eft à un petit quart de lieue 
de Rtedén; c'eft un Bourg d'environ 35: 
feux, fur la rive gauche de la Rivière, où 
eft une Abb.aie confidérable', & dan« la bas- 
fe-cour de laquelle 2 Efcadrons de Dra- 
gons font établis^ au moyen d'une com- 
inunîcâtioii qu*OTi' y Mt jusqu'au Paît; 
On trâVerfe en palilfedtf depuis cette baffe- 
cour jusqu'à la Rîvîete, l'on masqua une 
des detïx portes d^entrée, & on fait ua 
tambour ' à l'autre; les barricades» qui 
font' au bas de. la rue de l'Abbaie, fe- 
ront portées jusqu'à la pointe de la Tour. 
On pofera des chevadx de frîfe.aui^ ifllie* 
reconnues, ^ l'on crenêlerai lestnaifons à 
droite & gauche des chevaut de frife, au 
moyen de quoi céPofte fera en fureté ; le 
Bataillon occupera l'Abbaie ^ qui eft en 
état de défenfe."; 
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Lettrt du CbevaHer eTEsPACNAC^fi Mar^ 
quis ^Argensok^ à Deckoodorff, le 
s^ Mars I74S» - 

MONSEIGNKtfR> 

^ Ous avons poufle un Corps de Trou^ 
pcs à Scimandcrffy fur h Naab^ rEnnemî 
s'en eft retiré; je ne fçai néanmoins fi on 
s'établira dans ce Pofte, vu qu'il cft très 
Qfiauvais pour nous^ par rapport aux hau- 
teurs qui nous dominent du côté de 
ScbvHirtzefeldi l'on y a tué 3 Huflardi; 
voilà tous les fraix de cette conquête. 

Les HulTards fe font éloignés d'Ici, & 
XKxis ayons des gens en campagne pour 
Ravoir quel efl: leur deifein ; car.ils ont Ëdt 
demander 300 chariots de. la Communauté 
de FiecbtiKh; s'il faut en croire les bruits 
publies , ileft queftion de quelques mou- 
vemens vers la Siléfie: quant à moi , je 
penfe que leur inquiétude vient du côté 
d'Italie^ & qu'ili tent defcendre, du Haut 
JPaktwêi^ des Troupes» pour remplacer 
celles qu'ils avoient en Lmbardie. 

Par les réflexions que je fais aujour* 
d'bui fur l'état critique, où l'on s'eft trou- 
vé pendant quelques jours ^â^ fur la Naabf 

ôi 
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& îd, je<ronje6iure que rEnnemi eft au(îr 
affligé de maladies que nous pouvons Têcre;- 
fans ce malheur n'eue -il pas proSté du na- 
cre, & replié tous^ nos quarriers? 

Nous commençons à nous appercevoîr 
qu'il y a à communiquer avec* le -Haut Djï- 
nube^ par la quantité dé fourages que nous 
recevons. 

Nous Venons d'apprendre la promotion*;' 
}e ne i$ai fi vous aurez eu la bonté de vous 
(buvenir d'un quelqu'un qui mérite, par 
(on zèle & Ton application , d'être mis au 
rang de ceux qui font , avçc le refpedl le 
plas profond , dévoués à votre iUufn-e per- 
k>mie; c'efl: avec ces mêmes femimens que^ 
fe fuis, &c. 

Lettre de Mr. de Mecplex au Marquis 
.^Ar G EN s ON, dt Straubing, le 2 
Mars 1743. ' 

' MONSEIGNEtJK, 

\/XR* le Maréchal de Brogïîe m'a en- 
voyé, dans le mois dernier, avec Mrs.de 
iaiincourt & de Chaperon ^ pour les aider à 
écabliflèmeut des quartiers , qu'il a jugé k 
Part. VU. O 



MOJW de ffç^àfç Amp. kç; IlégiB^Hj ,^ poitf 
coavrif ^fl^ pwti^d» P^^Jwaf , 4« 14>&W- 
r^,& des tmsdi^Neubàurg^.cmt» I«3 in- 
xrurfions 4e^Çp»çw«f A;EOur ét^)lir uœ 
c^nffîii^ipjgatînn aflufëç de 5^^(î-am- *^ à 

là, i& jç . repajSft ^Mf jft-^lWtaï^eh^ de 
Èroglii^ ' l'Etat des quartiers quç q$h^^7 

4es Trouj^^'j^avoit.dgftip^e^i ppw lu 
même copyaauftica^iQqi j'ai l'hoRnear d*eo 
iQÎndr'e up ïî^^i pardi àcCftkii ,que je hâ 

ii dom)d,(*)i'. . : i 

fai appris, à pipn rctcmç ici, Mpnfeî- 
^ur, li grâces. qi^ le Roi a bie^ voila 
m'accorder, de me faire Brigadier; com^ 
me je la dois à la bonté que vous avez eue 
de lui repréfenter, & de &ire valoir m& 
fer vices, je vous en fais mes très humbles 
remercimejcis^ . 

Je fuis avec la plus parfaite recoimois- 
fance & le refpeâl le plus profondj &c. 

(♦) On trouve cet Etat déjà joint à la lettre 
du Maréchal de Broglie^ du :bO Janvier » & ioîbi 
ci-defliis, pag, i%i. 



^ 
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« 

Jj^ttrs du Maréchal dâ.RjLoa^^iE au Mar^ 
quU d\A,K^Tk^zqWy à Scraabiog, k 4 
Mars 1743. , 

V^Omme Mniiçe de;^0i(m^ a beaucoup 
coafomméde.fujbfîflia^ea.» JVlonfieur» peii-f 
daqc le tqiqps q^'eîle^a été auprès à^Egra^ 
^ qu'a, faut pour? oif ^l'avance aux Ije» 
filins de cette GapiifoQ^ ^quoique M. de /^ 
Crandmlk m'aîç alEiré qu'il y a de Fargenc 
§c dxi grain pouç jusqu'à la fin du mois 
d'Avril, je crpîs qu'il eft de la prudence 
de ne point attendre, à ce temps-là, à 
faire leurs approvifionnemens pour 4 à 
5 mois, par-delà ceux qu'ils ont aujour- 
d'hui* 

Pour y parvenir, je penferois qu'il fau* 
droit, à la fin de ce mois^ quand les recrues 
feront arrivées ^^aOembier l'Infanterie dtt 
côté à'Amberg^ pour y porter tout ce dont 
cette Gamifonpeut avoir- beibin^ en ra- 
mener les 4 Bataillons de Milices^ les 4 
Allemands qui y font aâuellement, & y 
conduire une Brigade d'Infanterie, qui eût 
rejufes recrues. 

J'ai jette lès yeux, pour cela, fur h$ g 

Bataillons de Bkifois^ de Vermandois ëc 

de Ponthieu , à qui je donnerai , pour Bri.' 

gadier, M. de la CJaviere^ qui eft un très 

O 2 
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bon Officier, mais hors d'état de pouvoir 
foutenir la fatigue néceflàire pendant le 
cours d'une -Campagne; cependant il pour- 
ra fuffire au détail d une Place: j'y laiflèrai 
M. à' Herouvïlle j Lieutenant- Général, M. 
de Montcîosj qui vient d'être fait Maré- 
chal -de -Camp; cce^i, avec les 5 Batail» 
lons^ nommés cî-deîS», & 50 Huflards, 
fera fuffifanc pour le bien défendre, fî le 
cas le requiert; il y a d'ailleurs fuffifam- 
inent d'Artillerie, de Canonniers & de Mu- 
nitions de Guerre, ôt j'y envoyerai encore 
ks 20 Mineurs, avec leurs Officiers , qui font 
^ Ambergy & qui foilt deftinés pour Egra. 

Cette expédition doit fe faire brusque- 
ment , & je donnerai tous les ordres néces- 
faires pour que cela foit ; j'avertirai d'avan- 
ce M. -d^Herouville pour que le jour que 
fies Troupes arriveront i Egra , la Garai- 
fon, qui y tfl aftuellement, foit prête à 
tn fortir fur le champ , Armes & Baga- 
ges, pour être relevée par la Brigade 
de' Limûjin ; je m'eiîtendrai auffi , avec M. 
de ^Seckendorffy pour que , quelques jours 
avant. cette expédition, il fsSk mouvoir 
fes Troupes, comme s'il vouloit entre- 
prendre quelque chofe, afin d'engager ks 
ennemis à donner leur attention de ce 
côté- là. 

3 'écrirai, en même teropf , à M. PU* 
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Hppesy pour qu'il faflfe la même manœuvre, 
& je la ferai faire auflî à toutes les Troir* 
pes qui Ibnt fur la Naab & fur la f^ih^ 
jusqu'à Ambergy dans le moment que celles 
qui feront deftinées pour cette expéditioâ 
en partiront , afin que le Corps de Trou- 
pes ^ qui fera chargé d'efcorter le Convd 
que j*envoyerai à £g^^9 ne foit point in« 
guiété par celle que M. de Lobkomîz a 
fur la Naab. 

Je compte que Tlnfenterie , qui fera de. ce 
Détachement, fera compofée de )a Brigade 
de Limo/Wj des 3 Bataillons SAïface^ qui 
font dans Jmbergj de 300' hommes du 
B^égiment de Champagne^ de 300 de Ficari- 
die, 300 de Poitou , avec ks 9 Compagnies 
de Grenadiers de ces 3 Corps, qui font les 
Bégimens les plus à portée d'ici; j'y join- 
drai, outre cela, 30 Troupes de 50 Mat* 
très chacune , de Cavalerie , ou de Dragcxis» 
ce qui fera 1500 Chevaux. Toutes ces 
Troupes fe rendront à jlmberg^ à jour 
nommé, & pafleront le Danube fur diffé- 
rens Ponts. 

J'efpere, avec cette jH^caution , pouvoir 
parvenir au but que je. me propofe; la 
plus grande difficulté eft d'avoir un Lieu- 
tenant-Général pour commander le tout, 
& qui foit capable de febien acquitter de 
cette comimiiîionw 

oa 
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-S'âï étoîc poflibk! ^ue M. le Comte de 
Saxe 'fût ici dans Ce temps* là, ce ferait 
bien^là Yzffwe; il a la connoifTance àa 
Paya, & efl plus propre gw perfonne à 
bien exécuter ce projet. 
- Comme cette aqpédctîoû ne fe peut &ke 
çue.dans le commenceinent d' Avrils fan- 
rai le temps de. f$avoir & voos Tapproa- 
vez , & fî je puis compter fur M. Je Comte 
de Saxe. 

Je croirois pourtant qu'il ne £uidroit pas 
attendre plus longtemps pour cette expé- 
dition» parce que ^ plus on différera ^ plus 
elle deviendra difficile, les Ennemis pou- 
vant pour lors être plus en force» 

Je peniè aufli, Monfîeur, qu'il feroit né- 
eeflàîre que vous écrivaffiez au Sr. de Bel- 
kmbrey pour qu'il tînt 250000 francs tout 
prêts, à Ratisbomey cette fbmme étant né- 
ceiSdre pour la fubfiftance d'E^rii pendant 
4 ou 5 mois, par- delà celui d'AvriJ* 

Lettre du Chevalier /ëspagnac au Mar^ 
quis J'AkoENSOK, à Deckendorff, k 
4 Mars J1743. 

L Monsieur, 
£ Commandant de Pogen a fait occih 
per le Château de Miterfels^ pour s'aflûrer 
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là coâimuâicatidA BVtc Wirth. A peine 
notre 0ëtacte2«feht y étéîc- îl entré, que 
tes Hufikrâs;y font vetaas , dans le defleirt 
(te s'«n efttptir^r itafS ; ttitài , Te voyant pré- 
renuf , ils font idefebndës ckhsle Village 
d'Eggehidrf, îënJtfei StrààKng * 'Mîter/eh J 
e^pcmant je dctaté qtiè M. le Matéchal tes 
ibuffre tfanqulllëftient dabs Ton voifinage. 

Nous vanotts dévoyer, à Pafjau ^ uni 
CommiflTairevavec de Fargent pour Féchan- 
ge des Prlfctoniers. 

Par les nouvelles que nous avons du côté 
de Bud^eifsj tes Ennemis enlèvent par for* 
ce tes Payfans de la Bohême^ pour recruter 
teur« Troupes. 

Tous les HuiTards de la Reine de Hofh 
gfie paflènt, dit-on , en ItaHti. je ne fçai 
néanmoins fî cette idée eft judicieufe 
dans un Pays coupé» & vis-à-vis la Ci* 
Valérie Efpagnole. 

P. S. J'apprends, dans te moment, que 
te mouvement des Ennemis fk fak de la 
gauche à la droite, & qu'après avoir ras- 
femblé un Corps dlnfantetië, de 'Cavale- 
rie & d'Huflards , du fond de 5 à 6006 
hommes, ils ont marché à PàlkênfelSy en«- 
tre fFerth & Pogen ; Ton igilore s'ils ont 
deflein d'kttaquër Fun ou l'autre de cèà 
deux Podes ; quant à moi , je pçnfe que 

O4 
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c'eft un renfort qu^ils envoient à M. de 
Labkowitz^ gui ne laiiTe pas que d'être in^ 
quiet, par rapport à celui qu'y a mené M. 
de Balmourt ; cette »iée me paroît d'au- 
tant plus vrajfèmblable , que je doute que 
les Autricbiens cûiTent fait un moavemeot 
dans un temps aufiî critique ^ pouj? s*emp^ 
rer d*un Poue qu'ils ne i$auroient foutenit 
dans l'tnue-deux de nos Troupes; peut- 
être aufli ce mouvement eft-il une feince 
de leur part, pour nous donner de Fiiiquié- 
tude vers la Naah , & nous djflralre ainll 
^e toutes entreprifes fur ÏInn. La fuite fe- 
ra voir fi je me fuis trompé j quoiqu'il en 
doive être , Ton fe précautionne ici , & 
dans tous les Poftes que les Ëonemîs pour- 
roient infulter. 

Littre du Maréchal J^Broglib au Mar- 
quis d'ARGfiMSQK^ 4 Straubing^ k 7 
Mars 1743, 



Monsieur, 



Mi 



[K. votre Fils eft parti au jourd'hoî 

avec M. de Car aman ^ pour aller recevoir à 
Dona^aoert les augmentations & recrues de 
la Cavalerie & <les Dragons ^ c'eft lui qui 

me 
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me l'a demandé , & j'ai cru que vous ap- 
prouveriez que je lui donnâflè cette per- 
tniffion, d'autant plusqu-'il nefuffit pas de 
içaroir mener des Troupes à la Guerre , 
mais il faut encore fçavoir les détails; cela- 
^occupera pendant quelque tetiips »' & ne 
peut que lui faire beaucoup de bien. 

M. le Marécl^l 4c Stchnd&rff, que fa- 
vois prié d'être aux aguets de côté du Ty*' 
roi y pour être informé de» Troupes qui' 
pourroient marcher en Lombarde ^ m'^ fàîc 
iàire , par M. le Vicedom- de Straubing , 
qu'il étoit inftrait , qu'il y avoir 4 Régî- 
mens d'Infanterie, & 4 de Cavalerie, qui' 
avoient ordre de fe tenir prêts pour y pas- 
fer, &.que le premier Détachement, qui* 
écok déjà arrivé à l'entrée du Tyr^l^ corn- 
me je vous en ai rendu compte, avoit éu^ 
ordre de preffer fa marche, pour arriver' 
en Italie. 

J'ai eu des nouvelles dû côté de là Naa^^ 
que la Cavalerie Autricblenne commeftçoir 
à- défiler du côté de la Bobeme; cela pour- 
roit être caufê parle défaut de fubfiftances;' 
mais cette nouvelle mérite confirmation. 

Je viens de recevoir une lettre de M. lé 
CcKnte de Braun , Lieutenant- Général des 
Troupes de la Reine de. Hongrie , par la-^- 
qiiellfi.il me marque avoir reçu les 1 00000^ 
francs, que le Commis* du Tr^rjer, qui' 

05 
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eo a été cbargé » lui a remis à Paffhu^ dont 
il a pris m reçu pour fa fuf ecé , qœ j'ai 
£ut remettre entre k$ maias du TréCbrier 
de rArmée;â me mattle^en même temps» 
qu'il a fait pftflêr cet argent aa St. ai Air 
mas^ pour payer Ja raoçou des Prifônniersy 
dont nom nom trouveroQs redevables , de- 
fc»te que j*d*pere que cela accélérera leur 
renvoi 9 & que le luremier échange ne tar- 
dera pas à être achevé. }'avois écrit & 
adrdl^^ cet argent ji M« de KbtocnkuUer y 
mais, comme il efi: parti depuis quelques 
jours pour aller feire un tour à Vienne j M. 
de Bram a répandu en ion abfence ; ce 
Maréchal ne ddt rcfler que peu de )oors à 
Vienne , & revemr enfinte à Paffuu. 

Je jqius ici^ Moofieur» un tableau, par 
lequel vous pourrez voir , en cas que je 
veuille raflfembler cette Armée» le toips 
qu'il faudra^ & \ts différentes routes que 
les Trpapçs tiea^&nt pour fe rendre fur 
le Dmyie. 

La tête des I>i vidons des recrues de VJs^ 
^nterie, à ce que me mande M. de £«/âs- 
rèsy arrivera demain ^^tad^am^cff^ &el> 
les fe fuivrcHie de deux en deux jours, cosw 
me vous l'avez réglé: elles feront diffari- 
buées fuivmt l'ordre que je vous ai mar- 
quéj & reçues & incorp(Mrëes< pat M. de 
Maupeouy InTpeéleur d'InËmtejde» 
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Lettre du Maréchal dé âRoèTxik ùu Màr^ 
quis d^At^t-ssôU^ à l^râublng^ h 
9 Mars i'743. 

MONSZBVR^ 

Les Enn«afe font faites 4 fettirCavâlërîe^ 
dêpaîs deax jdHrt, quelques mba^^câiensj. 
M. lé Cdiùtèd'Aîitry , ^ui cotetaande à 
Pogerij me îiiartde, qu'il y à aàaellement 
phxé de Ï50 xrhdJriots cFRîiiîpages^rafleth- 
b)é9 à €fei^> , & que fe bruk du Pays eft 
que M. de Lobkomtz veut marcher du cô^ 
té dé Pogen ; je litf il maôdé ^ue je n'eu 
€toyoîa riea , mate bîeft , qu'il fe retlrok 
dân* lô* dûïtiét&È^ feute de trouver de» 
ftbfiftaniies défriéire ]a Naab ; j'ai des nou«- 
vèHes qif urie partie de Ja Gatalerie a coiiiA 
mebcé à mârchef , pour aller ààns leader- 
rieres , fonë /çaVdir encore pofîtîvemeift 
quelle ftwté elle prendra. 

Les premières divifîôns de recrues arr^ 
Vêront dfeiHain^ îeî^ à âprèS-demain à Dec^ 
kendùrff^ & feront incorporées de la ma^ 
tàdtt que j*aî eu Thônfleur de vous le jnar- 
tjuer danë mes pt^écédéntes; nous aptons- 
grand bdbm de cô renfort , voyant , par 
toules^ ks flOttVèllea que je reçois des quar- 
6 
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Charles feroît complette le mois prochaôr^ 
& compofëe de 55000 hômiued, fans com^ 
ter rArmée du Frince de Lebkowitz , qui 
efl: dans le Haut Palatinat^ ]a(|uelle fera 
au moins de 14 ou 15000 hommes, & les 
Troupes légères , qui font en aflêz grand 
nombre; que la Bohême feule fourme 7000 
hommes de recraes , dont la plupart font 
déjà arrivés aux Rëgimens pour lesquels 
ils font de(tiné8 , & qu'il en a vu pâfler 
^ne grande partie; que la Reine de Horh 
grie dent arriver le 27 à Prague , pour y 
làîre fbn Entrée, & y être couronnée le 
!& de Mai; que les Ennemis font perfuadés^ 
t!]ue les trois quarts des Soldats de notre 
in&nterie font morts ou mourans j & 
que 9 parconfôquent^ nous ne fommes pas 
en état de leur réffîler: je vous mande na» 
turdiement , Monfîeur, tout ce que M. 
de Ponce m*a dit , & n'en fuis point ga- 
rant ; je n'oublierai rien de tout ce qui 
poutra dépendre de moi pour bien re- 
cevoir les EiMîeniis ^ & j'efpere çi'iJs fc 
feront trompés dans leur calcul. 
J'ai l'honneur d'être> &c. 



m 
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Giph d'âne lettre ài Marquis <fe Bu e z É 
au Maréchal de Broche , à Amberg, 
Je s Mars 1743. 

M0MSEI6NEVX, 

„ J'Ai Fhoaoeiar de vous «tfdrç conçte 
qu'un Parti , que |e fis fortir hier au foir, 
ï deàbin de drâmet 1« chaflë à mie troupe 
d'Hnfferds qui, depuis troàs ^ours, fe rap» 
prochoit trop d'ici , en a trouvé cette nuit 
une Patrouille, ccanpofëe de 20 Hufl&rdi» 
conm»idés par us Cornette -, nos geos en 
ont tué 13, pris 6 avec le Cornette, & 
21 Chevaux , le refte a'eft faové;. nom 
n'avons eu ^ue a honunes bleffîs." 

Lettre âa. Chevalier d'EsvAQVkc au 
Marquis ^TArgenson, à Deckendorf, 
Je 14 Mars 1.743. 

Monseigneur, 

L'Ennemi eft tranquille dans les quar- 
tiers qui avoifînent ceci : nous avons feu- 
lement eu la vifite d'un petit Corps d'Hus- 
fards & d'Infanterie, qui font venus fufil- 
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1er un de nos Poftes avancés: j'efpere qu'ac* 
tuellement , que nous fommes ui> peu plus 
en force, nous ferons quelques Détache- 
mens pour les en éloigner.. 

Nos recrues arrivent journellement. Je 
lès ai fëparéés du refte des Troupes , par 
rapport à la contagion , qui règne dans 
la plupart des msSfoas qu'occupent nos 
Soldats. 

J'ai réuffi enfin h avoir des ootib & des 
Payfans , pour continuer nos Ouvrages, 

Je regrette beaucoup deux de nos Parti* 
fans principaux, qui viennent de mourir v 
il efl difficile de croire combien ces (brtes 
de gens font utiles 5 dans un Pays, & dans 
une Guerre de chicane oooune celle-ci. 

Il n'efl: pas douteux que la Reine do 
Hongrie n'envoie un fécond renfort en Ita- 
Ue; car un des Généraux, nommés pooi 
le conduire, écrit à un Officier de la Ré- 
ferve, qu'il a reçu fes ordres pour fe reiiA 
àt^tn^ Lombardes. 

J'ai l'honneur d'être, &c- 



^ 
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' Etat des Bfîgaâes <ie Cavalerie de t Armée 
de Bavière. 

Brigadier!. Régimettî. Efc* 

lAnAtCbepy. Commijj: Ginfral 3 

Cbepy 2 

Maûgiron %■ 

M. le Comte de Roferiy abfenc 
par maladie» fe porte mieox;!! y 
a apparence qull rejoindra ; il fe* 
roit du bien du fervicaque M. de 
Cambray^ Lieutenant-Colonel de 
KoyalExranger ^ & le plus ancien 
de l'Armée, qui efl un excellent 
Officier, fôt Brigadier. On lâiflè 
cette Brigade forte de 12. Efc, 
parce qu'on manque de Briga- 
diers , & que les 4 Régîmens , qui 
h compofent , font à portée les 
uns des autres ^ du côté 4e Brau/-^ 
natt* 

le Comte <fc RoyaUFtémnt 3 
Cojfé. . Conty 3 

M. de Cholfeul , Brigadier, efl ab- 
fent auprès de M« le Prince de 
Cmty , à Paris ^ 
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Brigadiers. Régimeos. . Ëfç. 

Mrs Je Comte de ùaupbîn 3 

Cruffbl. Bourbon 3 

de Nu^ent. Daupbin'Etranger 3 
FitZ'Jamts 3 

Myloid Fitz- James efl abfenCj 
par congé de la Cour. 

le Matq. de Pc»^ Bretagne 3 

yame^Mtàxxe^ BeamilUns 3 

de* Camp. 

M.dePoyanne efl le plus ancieo 
Maître-de-Camp de TArméej 
c'eft un excellent fujet. 



de la Peroufe. 


Berry 
Barbanfon 


3 
2 


St. Simtm^ 
Maître-de- 
Camp. 


St. Simon 
Beaucaire 


3 


Dorosj LiêQt. 
Colonel. 


Roban 

Puyjieulx. 
Brogtie 


3 

2 

2 



M.àcSrion n'a pas encore jdnt 
le Rég. de Roban; M. le Cheva^ 
Ikr de Broglie fert dans l'Etat- 
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Major de la Cavaleriej& ne peut, 
* par cette raîfon, fervîr à Ton 
Régiment; M. de iS^^/i^m n'a pas 
encore fa commiflion de Maître- 
de-Camp, du Ri^gitnent de Puy^ 
Jieulx; iitiTi c'efc à M^ Dûtos k 
commander cette Brigade; il fe- 
roît du bien du fervice da Roî 
qu'il fût Brigadier ; c'eft un an- 
cien & excellent Officier. M. le 
Maréchal de Broglie ,s'intéreflè 
' très fort pour M. Doras. 

D R A G O H Ç. 

Brigadiers, Régimen5. Efç; 

Mrs. de Fretnur. Colonel - Généra 4 
Fîbraj 4 

M. de Fibray étant Brigadier, on « 
«ft obligé de fempbyer dans une 
Brigade où il y en a déjà un , 
parce qu'on ne peut faire que 4 
Brigades de Dragons, n'y en 
ayant que 8 Régimens, & qu'il 
m le moins ancien des Bri^diers 
qui y font , outre qu'il fe trouve 
abfent par congé de la Cour, 

le Chevalier de la Reine 4 

Nicolay. Nicolay 4 
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Brigadiers. Régimens. 


Efc 


MxsM la Suzi Orléans^ 
laSuze 


4 
4 


Ife Chevalier Hareourp 

' SHarcouTt. Languedoc 


4 

4 


RÉCAPITtl'LATtO 


K. 


9 Brigades de Cavalerie - 6i Efc. 
4 . - - de Dragpns - 32 - - 


Total de la Cavalerie - 93 


Efc 


Etat des Brigades d'Infanterie de Fermée 
de Bavière. 


Brigadiers. Régimens. 


Bat. 


Brigade de Picardie. 




^s. de TJigle. Picardie 
Engbier^ 




Champagne. 




Belfonds, Champagne 
Broglie 
Boulonnois . 




Normandie. 




dé Mataufe, ab- Normandie 
fent , par congé Medoc 
de la CoQT y. 
étant malade.. 
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Brigadiers. . Régimens. 


Bac. 


Brigade de Marfan. 
Mrs. le Comte à^ Mêrfan 
Afor/îï|3f,abfeDt, Perigord 
par congé ie Guije 
la Cour. 

, , RoyâL : 


3 

-X 
X 


le Comte de Royal 
Broglie. Jgenoh 

Luxembourg 


3 

I 

X 


J?oitou. 




ïe Comte de PoHou 
Bonneval. • h Marck 


3 


Lmrwis. 




le Marquis de Lionnûh 
Beaupreau.^ Rmergue 
Provence 


a 

X 


Montmoriru 


. 


de Montmortn. Montmorin 
. Bourgogne 
Guienne 
Bkîjpis . _ 


2 

X 
X 

I 


Limojîn. 




de la ClavUre^. Umjofin, . 
. Ponîbîeu 
Sanierre 


2 
I 

X 
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Br^adiei:;^. RégîmqM. Bat 

Brigade de la Cotmmg. 
I^s.leDacd'/ravrÀ laComonnc 3 

Bretagne. 

deFrontay^ Bretagne i 

^RoyaUComtots i 

Xaîntonge i 

Brh I 

Jfface. 

le Prince de Jlface 3 

Deux-Po9as, RoyaUSuUois 2 

Beauvoijis. 

de la Fauguyon. Beamoîfis i 

Vermandois 1 

Royal-Bavière 2 

R é C A r L-T U L À T I N. 

Brigadiers* - . - - 14 

Brigades - - -^ - - 14 

.Bataillons *•--,- 67 
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*' * '• •:' "•■-' ^. -jRs^i^.- ' ' ; . ■ : 

11 eft'àoWÂver que, fer cet 67 Ba- 
taiUoûs, il en fmt mectre 5 à £gm, & 
4 à AmbiTg , aveC' 2* Brig^ers ^ les Ba- 
.taillcm;, guifoofi aâaellement: daqs ces 
43etuc Flacéd, écanc; CoiDpns dans' les 67 
Bataîllonsi 

lW B'emploie ppinç., dass cet Etat ; 
Mt; le Duc de iVmrww, ni Mrs- de VaJJl 
^ éiffenoifoill0^ paircequ'ils né foot p^s ici» 
& qu on doit préférer les pi^éfens aux 
abfens. ^ . . ■ : 



É 
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Projet de Marche. ^ûne partie de Fermée 
du Roi , pour la porter à la tête des Ponts 
fituis fur le Danube » à Ingolftad» Kel- 
hetm , Stfld<im-hoff ^ ThonaftattâT^ Scrau^ 
biog C^ Deckeodorff. ... 

CivAXERiÉ^à Dragons. 
Régiment d'Orléans . . ^ Efc. 

Partent d^Oedebhaufen^ ^inling^ Pergen & 
nierbaupten itûQTchent le i jour à Scbro- 
benbaufen , le a à Reicbesboffen , le 3 à Gai^ 
mersbatm , où ils logent ,ainfî qu'à Oetin§. 

Harcourt . . 4 . 

Fartent de Raîn & Schonefeld ; marchent 
le I jour à Langenmofen ^ le 2 à ReicberS' 
torff^k 3 a DemnteHng^ où il$ logent. 

Languedoc \ . 4. 

Partent dVirAa, ^^ Léonard & Potmes; 
marchent le 1 jour à Hocbenwart^ le 2 à 
Kofcbing » où ik logent ^ ainfi qu'à Lenbing. 

PuyfteuJx • • 2 

Partent de Geifenfelâ; marchent le i jour à 
Mencbing , le 2 à Hartbaim , où ils logent* 

Ces 4 Régimens paflent le Dmube 
fur le Pont d'ingoljiad. 

Régiment 
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Régiment de la Suze^ . . 4 Elc., 

Fartent àe'FruUnerg & Par ;'ïnârchem: lé r 
I }oatkAiebaf\& z IkIbchmiBart j ]&.%'%, 
, , Geifenfèldj, )ê i-ii Abemberg ,is s^ P^in* 
ten; logent à Fichbaufen .& ij/i^fn. 

, . f^hri^f . • • * 
Partei^t àerKuJJingy Ottmtring , Rett»tiaar 
fettf Lecbau/etty Marcbtng Se MSritig; 
marchent le i jour ki Jkmmfier, le i à 
P/affenbofen, le 3 à 'Geifenfeïd, le 4 k 
Jlbemberg , le 5 à Sitizing &, Mofen; 
logent à fFintzer, PuelAeim & Hem/ah 

■ , Oflùhei-Générat 4, : 

'Partent de Kaitffer'mg.-y Xkbtenberg^ Scbe- 
' ring, WincKU Brîmcbing & Scbmîben; 
mardient le i jour à MSrittg , le 2 â 
Almunjlery le $ k Pfaffenboffeti, le 4 & 
Geifepfeld, k sk Jbensberg, le <5 à Et' 
ftngi logmt kPerkmaimgSi Loojiad. 

' :Ces 3 Rég. pafleht le Danube k Kelhum, 

■ CommiJJaire-Génêraî 3 

Vaxt.cniAePuecbacbyPeyemt Harkm, Let- 
cbenfeld & Macb ? marchent le i jbçr i 
Z«W/arB, où ilsjogent. 

. Ce Rég. pafle k Danube à Stai-amrb^ff. 
Pan, FIL " P 
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Régîmdûtdeil^tt^iVo». ^ . ^ Efc. 

flirtent ^dtmlmgdi Bibvrg; Marchent 
Je i pxs h Ktfftlsbcfg & S$buld^d9rff^ 
©ù ils logent. ; 

v . Xh^py^ . . . i 

i^àrteht)^^ Petit Sâhator;mzr' 

\ chent fe;i joar à J^ufind^\t 2 à ioo/îfli 
'. & Perkmtmg ; togcnt -à Tirtiflàim & 
- environs,'- / ' 

Partait 4ç Ktufitiii'Mdf&â^ Mulbaufen & 
. Ji^uncbs^J^rjfift ; . marcheBl; le i. jour à 
'Abinsherg^ Je -^'it Lhtachy^c.^ où ils 
• logent > '^infî ^ gu'à Çrahfiorff & envi- 
rons. ' , ' 

' DaU^phin-Etrunger 3 

Partent &,S\e^enbMÙr^&Wphbiirgi marchent 

-•le I jofa^^ifA^jJi?rg, lè^ à Plcbaujen^ 

&c. ; logent à flauhnricd & Tumhaufa 

Ces 5 Jlég. paffent le i)û««i^ k KeJbem 

Partent de Rinkariy Schnacb^ 'Raln, Havr 
y fkb^^ Tifiklwi, lifting Se Pfmer; mar- 
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dient le i jour à Abensberg^ le 2 à Dem^ 

, SultzèaclL -: \.A .. i.ni:) : •r.T'i 

• Ceé srRégjmèhs^pàfifenj!? ïël^mh'kWbô- 
najîauffi ils- auroidnt irae moins forte 
marche, fi ôii îes poitoic far h ?m de 

- Straubing; xddk étant néceiTaîré de por- 
ta: de la Cavalerie ftir le Pôîtè dk Thona' 
Jiauff^ on a dirigé leur marche fer ce 
Pont. . ; . 

Régîmens dç RAàn & Bfoglie , ; 5 Efox 

Partent û'Entraging , jE/i&am ^ Ftrbing^ 
; Harting^ Weinting^ llkowenj Juburg & 
Sufcbing ; marchait le i jour à D^g^r- 
A^/« & Scbwebekoeifs i oii ifs logent. 

Ces 2 R^tmens paflent aaffi le Danube i 
Tbonaftai^ ; on peut les porter égale- 
ment dans une marche fur le Pont de 

Stad-am-boff. 

; : Berry & Barbançm 5 

Partent û^'Irlbaeb^ Amfiing , Idling , Amer- 
àorffy Edling ^ Ober & Unter-Mdzing; 
marchent le i jour au-delà du Danube^ 
qu'ils paiTent à StraubîngySc logent dans 
les Villages de SoJJaUy HarsfeîlkrSyPmk" 
fiein & Reîberjlorffy qui font à la tête 
du Pont. 

P 2 
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• Ré^m àeRojal'RwJJillon . . 3 Efc. 

Partent de Gerzen , fur ]a Haute Fils; 

' ftiârchent fur Stai^am^boffi le i jour à 
Tunzing , le 2 à Eciwiblj le 3 à A'^ifer», 
où ^s logent en delà de Stad-am-boff; oa 
biçQ (av Deckendorff^ le i jour à Landau^ 

. le 2 à P/ïwJi»|, le 3 à Decksndorffi \q^ 

Royal-Etranger^ Condé ôc Rfffen . . g 

Partent de Tann & environs ; marchent for 
Stad-amrboffj le i pui k Eggenfelden ^ 
Je 2 kFrmenhattfin^le 3 kFeUkîrchenbof' 

., fen j&. environs, lej.,à Ecimûbl & en- 
virons , le 5 à Stoa-am-boff & Reinbaih 

. /^n, où ils logent; ou bien fuir Decken* 
dorff^ le I jour à EggenfeUen , le 2 à 
Reisbacb^ le 3 à Pil/ling^ le 4 a Plading^ 
le 5 à Deckendorffôc environs, où ils lo- 
gent. 

Ces 4 Régimèns paflênc ainfi le Danube 
à Stad-am-baff, ou à Deçkendorffi 

Tota]deiaCav4l.&desDrag» 70 Efc 
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. ' Objervatiom. . : I 

i.i^Ritne.ja pl^p9Fr4es!}ogeQien8, que 
eette Cayalerie oc les Dragons occujperont 
pendant leur marché , ont fervi de Quar- 
tiers- d'hyvçr,; & qu'il peut y ay.oir refté 
des Magaiins en fourages > il f^ra aifé de la 
faire fublîfter dans fa Marché, n'y ayant 
que deux. ôu trois logeinens/oi^ il «n'y a 
point eu de Troupes ; mais comme, avant 
dy arriver, ils auront logé la Veille dans 
un quartier, qui avoit jété occupé ; on aver- 
tira les 'Troupes^ qui ferxvit bilans ce cas, 
de porter du fourage pour une nuit. . 

2. La Cavalerie \ & les ' Dracoi» ^ .qui 
pafleront fur. les Ponts &In^olJtad;' ÉeU 
hêim^ Tbonafiauff Se fkckend^ff^ fe pou- 
vant placés dans des Villages prés du Ba^^ 
nube y il fera facile de les'feire-fubfîfter/ 
tant en pain , qu'en^ fou|?^es , p^ ^les. Eta-. 
tJiflêmens,5f Magaûns'qi^i^s'^ trxiûYènt , 
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In F a^ k r x & 2 b. 

' Jî^îmens de Pi^àtih « Mâfr/M ât 

y ''. duiji V • 7^t- - ' 

fartein: de Frontinlj^ufen-^* Dîngetfingi 
' marchent le i jout ^ Tunting ^Tunzbergy 
^ Minhixieny'Feîikhch. k2 tPfaffefiberg^ 
I le 3 à Êckmnhl ; le 4 kWeinting , Z/ar. 
; fip^,' &c. ; çfaflfent? le Pbnt à S^ad-am* 
"[hoff'y Idgent à Zcîdlatri ;• ou .bien for 
^Sttaubîhg\\Q i'jout à 7a»^ite^,&c. com- 
^ me xd-deflus^ \t2 à GtHafing , Jinerbof- 
fen &'Àtburg, le 3, îb paflèront Iç Pont 
. de Straubingy & ifpnt loger ^u-dçlà de 
;Tfaffenmuftflfft. "-';,'"^' : • 

Pâttçnt^de Shhbàeh\ RstsbacH^ i^lnndsu; 
mafcheht W Ùè^kihdôtf, le r jour à 
Piljlingj le 2 à Pladîng^ le 3 à Decken- 
àorffy où ils pâflèitt WPont , & logent 
dans Tes environs ;ott' bien fur Straubing^ 
le I jour à Bilfiingj le 2 à Aitterboffcn 
& Geltafingy le 3 à flP^mS, où ils lo- 
gent ayant pailé le Pont à Straubing. 
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Pbtent'dè l^/^k/^i^.inarcWntJé i pur k 
Deckendorff^' ohnU gaffent le'Pont , & 

';^' ~Brjgadedé'i^(?jfa/ * . k 

BJatyieât-de-7>^» & environs, le i jour à 

, i7:^(«»*da/^», Je^ R.7V^cMt.& ZX?r». 

«^^"5 » î? 3 ^ UW^^berg, le 4 kGoblkof^ 

^fen, Ecbkelfingr-Hinkqfen &.Pieffenkof' 

-f^j)^ 5^ ^S^^^^'bqff-.'oix elle pa^f 

le^Font, oc loge aux environs, 

j. >: .. • '.» . -.. t\^ -/\.' i,i .• • - - 

Marche de^ Tanik &. esmtûuQM x- jcMir iî 
Eggenfeldeo^& les ioiw» ftavans par M 
même rpute que la M-écédaiCQ. 



Ê 



P4- 



$36 CAMPAGNE 1>b BROGLIB 

Récapitulation - Jif la quataité de Trm- 
, tes y tant Cavalerie , & Dragons j qu*în- 
' januriej çuîpajjerons par chaque Pont. 

V^]c?mtà'lng0lfiad, 2 Efc. de CavaL 

22- -deDrag. 

- - - âi^Xeïbem^ 13 EfcdeCavaL 

I» - - de Drag, 

* - - àeStaà'am-boffyiS Efi:.deCavaL 

17 Bat* 

- - - deStrauitngf 5 Efc.de CavaL 
— 7 Bât. (♦> 

- - - âQ Deckendorff^ 12 Efc. de CzviL 

. . /5)Baii (t ) 

TçKal de la Cwaierie . 47 ^f^' 
Dragons .' 24 - • 
Et infaaterie 36 Bat* 

(•) Cette Infa^ttiit t été^deftinée foit fur 
Stad-am-heff'^ ou fur $frauHngi pouvant marcher 
cgftlement à la partie où on voudra l'envoyer. 

(t) Cette Cavalerie, ou cette Infttiterie peut 
fe porter également fur Stadam-lKff^ 



4. 1 lettre 
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Lmte du Marécbalde BKOGlLiE.au Mar^ 

^5 ikforj 1743* 

JL^E Sr.<le Raumhmrg , après avoir qoît* 
té Je fervîce de J» Reine d*£foi^gri>, il y a 
environ deux mois , Môbdeur, ayant en. 
aae dlfpute avec fon.Cdânel pour qdel- 
qu'affaire d'incéx^c» eft venu me joindre & 
Dkgelfingen'^ ayaqt peur que fon Colonel 
ne le fit mettre au Prévôt; il étoît Liea-. 
tenant de Grenadiers ^ très bien Ë^k de là 
perfonne, .& Suédoit de f^ation; comme 
Hiiï*^vfÂ^ quitté le ferKkede la Rfine par 
auciùie : mauir^ife. aâion , toaîs feulement 
pour avoir demandé ce qui lui étoit dH, 
|e rd efivi^é à Egra^ avec une leture de 
:ecommaBdation pour M. le Comte dé 
Sparre^ qui lui a donné une Lieutenance 
iaas le Régiment ./î^ya/-iSa^</wV-, & Ta en- 
voyé k Landau fiir Ylfer^ pour y recruter 
le^ Déferteurs; iV me marque dudit Lan- 
au , qu'il a reçu une lettre du Lieutenant* 
Colonel du Régiment au fervice de' la Rei« 
e^ dans lequel! étoit Lieutenant de Gre* 
adkrs.^ par laquelle il kii reprocbe^d'avoir 
uitté ce fervice , J'exhorte d'y retourner, 
li promettant tout au nîoâde, & fur fa 
arpk.d'h<>Qp/eur qu'U ne Jui fera. ait au^ 
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cun mal;& pour l'y engager, il ajoute que, 
Vil' poovoic le confier 'au papier, il lut 
man^eioit! qud^uë choTo ^i fe dëgoûceroic 
fur le champ du nûférablsiCertlûe de Fran- 
ce ^ & que cela fe développera au commen- 
cement du Frintems pochai». Vous vo- 
yez^ Mxuiâear, que r£onemi ne nous pro- 
2net pas poire 'mdle. • ^ -^ 

Jq joins ici, Mc»fieU]^,^tm rapport, qui 
m'a été fait par M. deMottàmé^j Aide* 
jMarécha) des Logis de fArfiiée, à fon re- 
tour de diez M. le M^U-échal de Secken- 
àorff^ où je Tav^ois envoyé, ccxnme j'ai 
eu l'iionnieùr dé vous le mander. 

. Vous. V trouverez auffi, Mcicifiéttr , uo 
«xtndt at plttfieurti lettres des Ëbneinis, 
quî)orit.ëté mterceptées. 

: Vous êtes plus c^able qu'an autre , Mon- 
fieur $ de tirer des conféquences judKrieufes 
de toutes les nouvelles que je vous ocmimu- 
Bique : pour moi , je n'ai d'&utre parti à 
pcendre,' pukque le Roi a approuvé le pro- 
jet, que j'ai eu l'honneur de vous envoyer, 
que de tenir bien enfemblâ l'Armée ^ & de 
bieâ difputer le terrein à l'Ennemi , en cas 
quMl foit nl&z en force pout marcher î 
moi, & vous pouvez compter que je vous 

tiendrai parole. 
Il efl à fouhaiter que M. de Seckeniarff 

ait uiK^' Armée de soooQhOiaineSi comme 
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B le promet j îl fetà , toc^feDnJint c^a , afl 
féz en force. potfr ^rderfôa côté j mais, à 
•roù» dire, le vrai j Moiineui', s'il en âVoïc 
ane de 15000 hommes bie»-êfieéU6, feïbn 
fcs connoiffances que- f ai, je croirois que 
ce feroic beaucoup ; j^ fotthaite. de me 
tromper. •. . 



Rapport de M. d» Macdane, que le M» 
réchalde BRoatm avoit envoyé à Lmds^ 
hut auprès de M. î» Maréchal de SecKen- 
DpRFF, & qm efl revenu à SitiaàiiBg,, l^ 
16 y au matm. 

i^.'»r JM«-" te Maréchal àeStehenderW 
in'à chargé d'aflàirer M. le Maréchal, œîè 
l'Armée Impériale fera, le moii proch^ 
forte de 30000 hommes eflFeaifs. 

»° '«■ Qu'il étoit convenu avec M. de 
FhHippeSt à^ui M. de Brbgli'e avoiif ordOT- 
né «ïialler h- Lnndshut , pour s'abouchei 
avec, lui, j^uevers-le ccKnmencemene d'Aw 
vril il feroit avancer une partie de la Ca- 
valerie Impériale, pour être à portée de 
foutem'r £g-gf »/f W«î , Tann^ & les autre» 
quartiers que nous occupons entre =f/»» & 

la m:y. 5 . . i, '*^"r 

3°.- „ Qua M. l'filééfear P^ferfs^^olt: 
P6 
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. vivement ibllici(4 de. quitter .l' Alliance de 
;Sa Majefté Impérialejr & qu'à cet e&t les 
Ttou^QS Hapnovriennes & HeJjQÎfet^ qui iè 
tràuvoient'daQS le Pays de BergÔL JulUrs^ 
éxigeoient 300000 éçus de Contributions, 
ou que S. A« £. retire le Corps de Trou- 
pes auxiliaires qu'Elle a donné à TEmpe- 
reur ; & Ton croit que ce Prince prendra 
ce dernier parti ,& qu'il acceptera la Neu- 
tralité; ce. qui arrivant, FArmée de TEm- 
pereur ie trouvera dimisruée de 3000 P(h 
iatins^ qui font les meilleures Troapes de 
cette Armée," 

4t>. 9, <^ue le Mafcgrave SAnfpach a 
reçu une lettre du Roi de PjuJJi^ qui ex- 
horte ce Prince, comme Direàeur du Cer- 
4rle dei^4a;ic^n^|'de-fournir i rEmpereor 
Jes grains, fourages^ & autres fecours que 
Su M. Jmp^ a fait deiqander ii ce Prince, 
qui a affuré l'Ençereur , que le Cercle 
étoit prêt à fatisfaire à cet engagement, & 
à rcfufer aux Troupes y^wjgf^j/l^x, HeJJbiJes & 
Hannovriennes ^ les mêmes fecours, fi elles 
entraient dans FEmpire." 
' 5^ „ M.àQ Seckendorffm*z donné à lire 
une lettre, que le Roi de Pruffi lui a écri-' 
te de fa main, laquelle contient en fubflan- 
ce m r«merciment de lui avoir envoyé un 
Journal de ïa fin de la Campagne, lonaoc 
isi jÇsiges m<;f^res qui 00c été prîfes , & les 
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pôfidons qaé l'on a occupées y IWurant 
qu'il étoic dirpofé de cooçourîr à procurer 
la Paix,. & q»e , quoique; k$ cilrconftances 
âa temps parâiTenc déhcates & çriciques, il 
y avoît des exemple^ (ce font Tes propres 
termes,) qii'^W^ pourroit fe faire prompte- 
nent ,.daQs uq temps où l'on^^ attra mom 
d'éfpéiànci^ de i^ voir renaj^re;^ qu'il de- 
firè,ki)ien & l'avantage <le S. M. huç.-^ 
&: que , dan^ cette, vue i il a , ^çrît . forter: 
ment au Marcgrave à'Anfpach^ Dire^çur 
da Cerde de i'mnconie" , 

6e. „ Sur la liberté qu^ j*ai priTe de de* 
«ander . à M. ,de Seçkéndi^ff^ s'il . croyoit 
que le Koi dQ^PruJfe voulût- agir^effic^içé*! 
œent? il ma ./épondu^ que fon» avis^ ^tojt;^; 
que ce Prince menaceroic , njais n'agiroiC) 
pas; que çjepeadant il ne verroit pas d'un 
ceuil tranquille Jes, Armégs 4flgkîfe$ d^m 
lEmpire." 

70, '„ Jaîaufli demandé ji fi l'^ippro- 
<:he de TArniée Mgloife^ vers ks Cercles 
de Souab^j oa de Frar{conie ^ ne dét^rçiipe-' 
xoit pas l^s Cycles à prendre parci pour. 
ou contre l'Empereur^ Il m'a répondu » 
que les Cercles ne Te déclareraient pas coa- 
tre l'Empei'ear, quelque chofe qui pût.ar* 
^wer, mais qu'ils n'hé&teront pas à accèp* 
.ter la Neutralicé." 
' j8^. 4% Que ce qui ppurroit accélérer la 
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Paix, & engager le Roi de Ppifffe à agir, 
aa cas ^ue Jes Armées Angkifês pdlaflem 
k RMrij <5ô fttoii que T Armée, Que l'on 
iuppofe qui fera (Ur le /^&m, paUâc auffi 
ce Fleuve, & fe portât fur le Necker^ à 
Laujffen; cetce poficion barrant aux Enne* 
mis les accès , (i par la Francm^e ils voa« 
loienr Vi^ en Bavière ^^ àfiarant nôtre 
aomûiumcatÀn' avec k France y donc l'Ar- 
mée contienéroit les Cercles & <lécermine- 
ïoic péttC-être Sa Majëfté Pît0enni à faire 
des mouvemens, qui rendroient la négocia- 
tion pour la Paix plus facile à faire/' 

,, M. ^ Je Maréchal àt' Seckendor^ ayaitt 
iheercepté ui^ ktere de M. de KhevenbaU 
/#r, il y a treà^l'ë le détail dôs' Régimens 
qne 1^ Jàtrichiânsëtivoiëat ie renfolrc en 
Italie ; tti une -feirônde Diviflon de ce' nom* 
bre font St^Ign$n^ Dragons j Cardua^ In- 
fanterie, & un Régiment de Hufiards; if 
7 en a un quatriéthe de Cavalerie , dont 
jfe ne me fouViéns plus du nom/* 

„ M. le Due de Duras ^ qui arrive en 
ce înomcfit de Deckènïorffy rappone,» à M.- 
le Maréchal deBroglie^ gue' M. de Linde?^ 
Lieutenant-Général dans les Troupes delà 
Reine de Hongrie ^ & qui fervoic dans TAr- 
mée de M. de-KhevenhulIer^ à mande ^ il j 
a deux jours, à M. fon frère, Colonel à la 
fime du -Régiment dé iaMarùky qu'il- vè- 
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noie de recevoir fes ordres pour paflêr en 
Italie ; il lai ajoute; en même temps ^ dans 
(k lettre, avec quelque affeéhtiôn, qu'il y 
pafibit faas Troupes j voulant apparem- 
ment cacher la marche du nouveau retK 
fore," 



Extrait de plujieurs lettres des Ennemis^ 
4«rf ont été interceptées. 

9» JL'^ paroît, par ces lettres, que TAr- 
méè du Prince de Lobkowitz doit fe retirei^ 
du côtédft Furth &t,Cbamby vers le 20 di 
ce mois, en cas t}tt'ellé puifle parvenir I 
faire payer, cntre-ci & ce temps-là , les 
Contributions, qu'elle a eu ordre de deman- 
der dans le Haut P^alatinat. II efl mar- 
qué pofitivement , par pluGeurs de ces let- 
tres, que l'argent, qui en proviendra ,,doîl' 
être envoyé au Tréforief de la Reine, à 
fTaldmunicbj fans qu'il puiffe en- donner 
un fol aux Soldats & Officiers, fous quel- 
que prétexte que ce foit , fans un ordre 
particulier de fa Cour/* 

„ Les Ennemis maltraitent fî fort les 
Peuples du côté du Haut Palatïnat^ qu'il 
s'eft aflferablé énvkcMi 60 -Payftns;, au Châ- 
teau de Brembers , où commande le Sr» 
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Grajfin^ Capitaine des Ofenâdiers de Picar- 
die^ qui leur a dpnqé. quelques armes qu'il 
a¥oit ramaflëes àe plafîeurs Déferteurs , & 
ils yooc tous les jours li la guerre contre 
ks Huflards & Cuirafliers.du Régiment de 
St. Ignon , à qui ils prennent de temps 
en temps quelques chevaux, & tuent quel- 
ques hommes; il ^ marqué » par ces let- 
tres, que les Ennemis manquent totalement 
de fottrage8,& qu'il n*efl: pas poflibic qu'ils 
rdftent longtemps dans les quartiers qu*ils 
occupent." 

Lettre du Cbetalier iTEspagnac au Mar- 
quis ^'Argeksô^, à Déckendorff, le 
' ii3 Mars 1743, ' 



L. 



MoMSfiiGNEUR, 



^ ^Es Ennemis ont feît paffier de ces côtés- 
ci d Kégimens Hongroif ^ Okary & oindra- 
zy^ moins, à ce que je crois,, pour nous 
attaquer, que pour protéger. le Château de 
pajfau; car ils doivent juger que 11 nous 
Êùfonsiine Guerre défenQve, la têt^ & la 
droite de l'Ai^mée feront k , Deckendorff. 
Nous travaiUoias , le plus qpe nous pou* 
jf/of^Sj 9 avan^rer nos Ouvrages; mais mat 
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Q08 efforts ils foûc lehcs , p^r rapport 
h <!lirecte des PayÊms, donc l'efpèce dé« 
périt jottitteltemeiic « & la difficulté que 
Boas ayons d*y contribuer poar le prëfent 
en Militakes. 

Il femblé que nos maîa(fiés veulent un 
peu ceflër ; j'aurai Tfacmneur de vous in^^ 
(faruire- dans peu de ce à quoi pourront 
aller les Bataillons, qui (ont id, à rentrée 
de la Campagne. 

J'ai foUidcé le départ du Régiment de 
h Marck^ pour que nous ayons plus d'ai-» 
fance pour nos recrues, qu'il convient de 
garder précieufement; . 



i-«;K*ii**ï. H'HtCK *-» \ ♦iTWX*«.>-..t.«^iW:f --f.iW ■•<]>♦ >ilv»'.l 



Lettre: iu Maréchal âe.B^ochim aor: Mt^* 
: ^oix V Akgeï^sok, ik Straubîpgf /r 24 
Mars 1743. .• : 



o. 



^Uoique je.fûiTe crâvenu , Monfîjeur, 
^" .avec M. de Seckeni^rff^ dans le der- 
nier .Voyage qu'il a fait ici, comme j'ai ^i) 
fhonoeiir^Tqus le mander dans cq temps- 
là, qqt'eti.cas, que TEunemi vînt* aflez ea 
force, pour ne poqvoir pas ibutenir le 
Po£té à^Eggenfèlden^ j'ordonnerois à M. de 
Pbilippes , qui cpmmandQ dans cette partie » 
de fe rétif er à Oingeîfingen^ avçc toutes le^ 
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Troapes quj foiDt.à. fçs ordres, depuis Tarn 
jusquaùdic Egginf^làm ,, en. fe -fiû&nt re- 
jomdne pariiez BbtaiUons qui îo» dânsr di& 
ffeens PoftesMtJKl'J&iai & T^#?. J*^:priç 
M. de Pbilippes d'aUer à LanisiM^ xxoo? 
Ter ce Maréchal /pour le preflèr de nous 
feireJËDuroir exaâement de fourbes les 
TxoQpes qui fonc dana cette partie , cqid* 
me il in ift coaveôu j^v^c M .! de . la Gréni- 
ville j ce qui a été fort mal exécuté jusqu'à 
piéfent, &' Teft encore piui; xnsl latijOur- 
ébm 9 cqnHse von» le .m^rcs )par: la.iOQpi^ 
ci^ jointe d'une let^ie qize m'écrit M- de 
Philippes. Si M. de «Sniffiufarjj^ n'y rsQié* 
die pas , je ferai forcé de retirer les 9 Ef- 
eadrons . qai font encre Tanu & 'Eg^fffil- 
den^ & de les rapprocher de Dingelfingen 
pour les y Mte fixbMèr , ^ifMnt Spv^ f 
itohs VffiMm^di 3a Majeffié^ V^ ÎF 
laiiTe mourir de faim cette.. O^ualene: je 
chargeai y en même temps, M. de Philippe 
de faire reiTouveniF Ml àe .^edùmbiff^ de 
ch éàkt^ tioas/èpms àaivenus^ én&mblev en 
Èoirforràité dtt^Pf ô|ec qàe je vpii^,aç<«îfvojîÈ 
' Vous tMU'kfiet ci^loimct^ Monfi^tr*, Ja 
copie d^dttiûottV'èaa ProjciD / i^^'il propofe 
aujourd'hui, qui meparpît bien plusprc^ 
pTQ à couvrir tous feà. quartiers dé fés Troa- 
pes ,• qu'à: pouvoir ^arrêter f Ennemi, s'il 
i^iK>it avec des iQlrces'/û^étâetifès^ à cc^ 
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les que nous y avons aâuellemenc. Ce 
pèserai, qui a. été le maîcre de diftri- 
buer touâ lès quartiers , a pris les ixidl^ 
leurs pour les Troupes 'de FEitipefetir, 
ju'il y a difperfées aufS au -large, que 
DOS Troupes le peuvent être dans le cœur 
du Royaume , tao£& qu'il 1 mis I9 plus 
grande partie des nôtres les unes fur les 
lutres, dans des' quartiers ruinés ^ je lui en 
ai écrit pluûeurs fois-, mais inutilement, & 
il a bien fallu en paifer par où il a voulu ^ 
pour biea vivre av.eç lui. Vous verrez, 
par ce Projet, qu*il ne fait -marcher aucu# 
nés des Troupes de l'Empereur, du côt^ 
de Braunau.& de Tann^ pour foutenir lef 
nôtres ii Je befoio le réquer<^t; mafs po^ic 
ne pas psproître désapprouver fon Projet ^ 
Q^étaiit'd^ja^ que. trop /âché> , que je i^ 'adop* 
le pas toutes les proppfitioos qu'il me ûic, 
guand elles .ne font pas raifonnables ; vous 
^a+ei, car. la copie d- jointe de la let;tre 
lUè j'icrîs à M. de Pbilippeu. la copduûe 
jue je Jui marque qu'il doit tenir en^ca^ 
}ue r£nnetti^mfi!diât,aire2:eii foflTce, pouc 
ju'iLne fût pas. en jétat. (^ s'oppi^er ku 
>airage de fi»»,' qui eft ett cçttféqueiîi^a 
lu Projet, que je vous ai envoya, & qw 
'ous mVez mandé que S/. M. avpit ap« 
trouvé ; je ne retirerai cepeodant l€« 
Troiçes qu'à la: ddrniere extremUé* : .. [ 
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CopU ime kttre de Mr. ^^ P iri l i ? p £S 
au Maréchal de B&oglie, li'Eggcnfel* 
den, & 17 Mars 1743. 

MONSCiaNEVR, 

'„ JE fuis de retour de Dîngeljingen sd^bier 
au fbir,& de Landshut^oix j'étois allé pour 
conférer avec M. le Maréchal de Secken' 
dorff^ & M. de Montai^ fur ce qu'il y avdt 
& faire dans cette partie^ au cas que les 
Ememîs pail^flent YInn un peu en force» 
ce qui , quant à préfent , n'efl: pas je crois à 
craindre, les Ennemis ne (bnsent pas encore 
il fe xaflèinbler^à ce qu'on m'afllire, mais c*ell 
ce qu'ils pourront avec le temps. J'ai l'hon- 
neur de vous envoyer copie duMémoireque 
M. de 5^r*e«éferj9^ m'a donné ji ce fujet, ce 
qui me paroîc beau fur le papier, mais non 
fedledans l'exécution , attendu que ce Pos* 
te-ciii'efl nullement :boa à défendre» tant 
dans l'état bit il éfl, que parafa mauvaife 
iiËuation; joint à cela, que les Bataillons 
font dans un état fi miférable» qu'à peine y 
tronve-t'on 150 hommes. Honorez-moi, 
je vous (upplie, de vos ordres, fur la con- 
duite que vous ibuhaitez que je tienne^ û 
le cas arrivoitque les Ennemis, fe raflêm* 
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blâflent de ces côtés -ci , avant que \o\xi 
ayez raflemblé votre Armée*'* ^ '^' 

„ Notre Hôpital, loin dé dîmîûuér par. 
les évacuations que néus en faîfbps jour- 
nellement,^ ne fait qu'aucmenter." 

„ J'avoîs efpéré , fur la parole que m'a- 
voit donnée M.deSeckendorffy que je trou- 
veroîs^ tant kTann qu'ici, / des fourages 
arrivés; mais tant s'en faut, que j'ai reçu, 
au contraire, une lettre de*M. S Ar gouges^ 

Î[ui m'apprend, que depuis quelques jours 
es 9 Efcadrons & 3 Bataillons ne lubfî- 
ftent que de ce que l'on peut ramailèr, en 
foin & paille pourrie; les 6 Bataillons, 
9ui font ici^ ou aux; environs , & celui 
qui éfl à Gankhoffeny voqt dans 3 jourt 
être dans le même cas; j'en écris %VL. 
de Seckendorff^ .& lui mande que s'il ne 
donne pas de prompts fecours pour nous 
tirer de la mifére, il fera impoQlble que 
nous refiions daiis cc;tte partie ; je fouhaite 
que .cela lafle un bon effet fuf lui, mais je 
crains fore que nous ne manquions, & je 
vous fupplje de me faire fçavoif ce que 
vous fouhaîtez que je fafle , faute de foura- 
ges, n'y en ayant pas dans le Pays; j'en- 
voie cependant de? OiEcîers faire une re- 
cherche exafte/* 
„ J'ai appris, à mon retour, que M» 
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de ir«nftW/et,.qui commande ^/j'W'^* 
«voit, pendant, mon abfence, <*nleyé une 
Izxtkàes Hôflkrds^'quî ^toient cantonnw 
l Mmfteri je 'n^en Tçai pas ent«re p«rÊu- 
temeni le d^tdl , mais . fealemat ou lU 
envoyé ici les t>rifonniers q«e.M-.de Bm 
a fait paflèr à Dingelfingen , d où jelesfe- 
rai revenir poor les' renvoyer au General 
MrieMen, & tn ferai prendre uare^a. 



& 



• Pôfitmdes Qartiert m primer de' Guerrt. 

■„lVTR.dePM%«; Lîeutenant-G^ 

Wi; afaiit eu un entretien, avec S<mi Ex- 

cellçncé M; le Maréchal ;Comte de 5erf«n- 

aor^, far ce qu'il conviendroit de faire pour 

pouvoir foutenîr les Poftes qui fe, trott- 

Vm à prëfent ehtre \V^rf\Inn,v>^ 

fur la Rmb ,• que fur la Fth & Ja Kohi- 

bacby oii ajugéi propos ce qui fuit , poor 

pouvoir faire tête aux entreprifes que 1 En- 

netoi poUrroit tenter fur. tesdits quaraers, 

eu égard au beau temps qui peut furvenir, 

& aux renforts de Troupes qui} eft toot 

naturel de croire, que les Ennemis vont 

Tournellement recevoir de Hongrie. 

*^ 1°: „ M. de mitppest qui a toutes ces 
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Treupès , •. fbus fb» coftraftHïdemeîït , a fon 
qaartier à E^gèHfMén j; -11 eft ^ - peu * pr^ 
fur le imlièti<lâ'quartferih,''&'att''«^ 
les Eniîéinis^ piaiHent TiH», kSihardmg^ 
ou autre pari, avec afflez de fotét poutr 2i^ 
quiéter, il peut dans 24 heures avoir tou- 
tes ^es Troqpes fustneittionnées rafTerabJées 
à Eggenfelden-j moufveèîent qui »e doit ce- 
pendant* Ç^ faire qtie-daâs la plâs - pliante 
néoëffièé,^^ apré* avdir^té averti,- par 
de^ avis fûfs, d'ti» deflan ^arrêté de 'fe parc 
des Ennemis pour le déloger." 

Ê^. ^, L'on fuppofe donc le cas, que les 
Ennemis lui en voulûflént, il raflèmblera 
alors toutes -les Troupes fous E^nfeJden^ 
ce Porte, ét^t avantagea», ayarft^ne Ri^ 
Vîére fùf la(j[ueBe il' peut égaîertiefattfe met- 
tre de droite,' bii de gauche, & 'garder 
Eggetifelden jqni, qutoique - mauvais par 
liii-même , lié peut point fô bf ûsqaér, pour 
peu qu'il (<»t fou tenu, par la préfenee dfun 
Corps à -peu •prés égal à œîuî <fes' En- 
liemis.**- "^ • — ' :/-' J-- '■ • 

'; 3^'„ Cômtne toute la Cavalerie-, qui fe 
trouve d^ns cette pairtîe-là, ne confifté 
qu'en 9 Efcadrons, qui 4bnt poflés' fur 
la droite dudit cantonnement, dans lesféh^ 
virons éo^Tann^ & à TafW^fnemeV ^ 
que la gauche de ce cantonnement- éft^eih 
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(îéremene dëtuiéede ÇflDRal^rie,. on crok 
,quil .efl indUp^nfablemeot 'nécdlàîre d'y 
taire^ piarcber^Ô^Sfcadrons,; pour cet effet, 
M faojdra mfttcr^e un Bacailloa à Eiçhendorffy 
& alors on pourra cantonner les 6 Efca- 
idrons derrière; la ViUf oi^re ledit Èicbm' 
dùtff^ où ils appuioroient leur épanche, & 
J^r droite y^rsr-RfisbfUikf^UsC&ràknt coa- 
yercs:par \e^?ù(i^,iit Simbacbj ./irmjiorff^ 
yariakirjcb & Scbqnau^ ^ui font fur la Kobl- 
jbachfinpmiti oiïm une, Compagnie fi:aa- 
ché, qui eîtfur les devants de ces derniers 

Poftes.'^ : 

„ Landau da^s ce c^ ferviroit de depâc 
jK>ur les appioyifionn^ens de fubûft^ces 
ije ces (5 EicsidrQns. 

. 4^ ,, Cette dirpofijLJon.ainû faite, met^ 
•troit le cantonheipent i^stnentionné dani 
•une poàJbilité à fe raflembler en force fQf- 
âfante far Eggenfelden^ pour réGfler à toa* 
jÈes les entriçprifes que k$ Ennemis pour- 
r^oient ^en(er,^ d'autant plus que dans quel- 
ques endroits qu'ils voulûflênt pàiler llnnf 
iî leur Ëmt \d^ux pu trpis Jours pour pou- 
voir rexécuter, ce qui donqeroit le temps 
à un Régiment de Cuirafliers & de Dra- 
gons, Impérial, de s'y joindre, étant can- 
tpnné depuis ikfar^:^/, en remontant Vlm^ 
.jusqu'à Neumarkt & FiU-Èiburg.'' 

59. «IJ 
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50. „ Il efl; tout fîmple que les Trou- 
pes Impériales, qui font fur le Koblbacb^ 
fous les ordres de M. le Lieutenant -Colo- 
nel Baron d'Echer^ doivent être fubordon- 
nées à M. le Lieutenant - Général de Pbî- 
lippes ; on pourroit prendre les 3 Efcadrons, 

3ùi fe trouvent à préfent dans les environs 
e Straubîng^ prâr compofer les 6 Efca- 
drons défîrés à la gauche du cantonnement; 
RoyaURouJfilkn fe^rouve préfentement k 
Gerzen^ fur la Haute Ftls^ ce qui ne chan« 
geroit pas de beaucoup ia pofition/* 

60. ,, Comme les 3 Efcadrons de Royale 

RoUffiUon font fournis par Son Excellence 

M. le Maréchal de Seckendorf^ à Gerzen, 

â s'oblige de leur £dre conduire les foura* 

^es par eau i Landaiu'!, 



^p 
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S54 CAMPAGNE de BROGLIE 

Copie ^une lettre de Mr. 4e Phillipes 
au Maréchal de Bhoglie, d'Ëggen* 
ftidcn, le 20 Mars 1743* . 

^ J 'Ai f honiieur de Toas envcy» des noa- 
irellès '^i ttie font veÀes avant- hier, par 
le Sr.àt'hÇrioiXf qui fè prôpôfe quelque 
€ntreprife ces jouïs-cî contre les quartier! 
fles Huffards, ou dés Cuteaflîers , lesquels 
font reveiius 5 à ce qu'il m'a mandé 5 hier 
âtt foîr, dafts leurs quartiers " . 

„ je ferai partit, ces jogrs-d, des Of- 
ficiers des Brigades àQLyoymais'ôc de Ro^ai^ 
pour aller à Mosburg^ au devant des Mili- 
ces qui leur font deftinées, comme M. de 
Sallieres me le mande." 

Je reçois, dans le moment, une lettre 
de M. de Maulem^ de la part de M. de 
Seckendorffi il me paroît, par cette lettre, 
que ce Général nous croit fournis de fou- 
rages depuis que je l'ai quitté ^ ce gui 
n*e{l paS| tant s*en faut: & M. A* Ar gou- 
ges vint, avant -hier y ici, avec Mrs. ki 
Colonels , me parler de leur tride fitua- 
cion» je je mande à M. de Maulm, <Sc je 
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fbahaite que cela fafle effet, d'autant que 
par la viôte, ^ue jfj ai fait faire, on n^ 
trouveroît de fourage, dans tout le Pays, 
que pour deux ou trois jours." 

,, M.àeMauleon ajoute dans fa. lettre, 
que M. deSeckendorffîoubsàte^ que je fin - 
tortue de la réfolution que vous prendrex 
au fujet du npuvel arrangement qu*il prb^ 
pofe fur notre gauche le long de là Hls^ & 
qu'il feroit quelqu'effbrt de plus pour s*ein- 

Sarer de Griesbach^ & autres endroits , qu'il 
it foibles, ce qui nous rendroit, ajoute- 
t'il 9 entièrement maîtres du Pays entre 
rim & Ylferr . 

,, J'îtttendrài fur cela, Mônfeîgjneur, 
vos ordres , comme fur toutes aiftres ;cho«^ 
fea^ & les exécuterai ponâruellement/* 

„ J'ai rhonneur d'être avec un très pro- 
fond relpedl, &c." 






Q^ 
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Cc^U Jts NQUveIks de Mr. deja Croix, du 
i8 Mars 1743. 

,, J^E Payfan rapporte qu'on travaille à 
Scbarding poar y faire pauer la Brom y & 
mettre Teau autour de la Ville, que ceh 
coûtera beaucoup, & qu'on doute de la 
féuflite." 

„ Il y a 15 jours qu'on avoît feît venir 
beaucoup de farines dans Scbarding mais, 
depuis trois jours on les Eut defcendre z 
IJntZfZvec un chariot d'armes à feu." 

„ Il y a 5 jours qu'on a £dt partir 7 
Bateaux, chargés de 20 pièces de Canon 
& 8 Mortiers/* 

„ 300 Hommes de recrues font allés 
de Scbarding à Pajffau; il y a encore 2000 
hommes de Garmfon dans Scbarding.*' 

„ Le Régiment de Ghillany^ HoilârdSi 
cft parti pour ï Italie'* 

,, Il elt arriéré 2500 hommes de recrues 
à PaJJau ; où ne fçait pas pour quel Corps 
elles font deltinées." 

,, La maladie fait beaucoup de ravage à 
Scbarding ^à'oix l'on croit qu'on fe retirera, 
du moins à l'approche des rrançoisJ* 

,, Il y a un Meunier, dans Scbarding^ 
qui indiquera^ dans le befoin, où font k$ 
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Magafins à poudre^ & les moyens de les 

Élire fauter/' 

f^ La Comps^ie de Cuirafliers de Cof' 

âua , qui écoic à Simpacb^ s*efl: retirée le 

16, en ayant reçu ordre, fans quoi M. de 
^ la Crùix fc propofoic de fenlever/* 
* „ Les HuflTards font venus avec M. de 
^ Uadajiy^ il y a trois jours , à Karpfbainiy y 
- ont tenu un confeil pendant 2 heures^ 

après quoi ils fe font retirés à Kleperg.^* 
î ,, Le Baillif de Karpfheim a fait avertir, 
; celui de Ntdeck , que le deflèin des Hus- 
^ lards étoit de s'étendre jusques aux portes 
1 de Pfarkirchen y pour y enlever tous les 
} beftiaux du Pays/* 

Du 19. ^, Plus de 800 HuiTards ont re- 

paiTé r/isn au Polie de Katzenberg; tous les 
i Officiers ont renvoyé leurs Equipages; la 

plupart des Hongrois ne veulent pas aller 

en Italie ; il y a plus de révolte que de 

bonne volonté." 






Q3 
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Copie de la riponfe du Maréchal de Bn.O' 
CLiE à Mr. de?nitiTiESy à StC9a- 
birig, le 23 Mars 1743. 



J'Ai 



reçu, Monfieur, les deux tettres que 
vous m'avez fait l'honneur de m'écrire, la 
preniîere du 17, & la féconde du 20 de ce 
mois. Il efl: bien fâcheux que M. de Sec^ 
hndorff be donne pas des ordres phis e&r 
caces, pour faire fournir du fourage aoi 
Troupes que vous avez à vos ordres , foi* 
vaut la convention qu'il en a feite avec M. 
de la Grandvilkiï&i ai parlé trèsfortemeDC 
à M. de Berckbeim^ qui m'a promis d'en 
écrire fur le champ à M^ de Seckendojff^ & 
fai charçé M. de Mawfanf ^Aide-Maréchal 
dés' Logis, qui en fait Èi charge, en Fàlh 
ibicè de M. de Sallieres\ d'ett écrire , de 
ma part, à ce Général, ^0 lui marquant, 
que s'il cdntinuoit à lui laifl^ manquer les 
Troupes du Roi de fuWîftances, je ferai 
forcé de les rapprocher ôq ïlfer^ l'in- 
tention de Sa Majeflé n'étant pas qae je 
les laifle mourir de faim ^ cela, pint à ce 
que TOUS me marquez que vous lui avez 
écrit de l'état où vous vous trouvez, doit 
l'engager à prendre dorénavant de mdi- 
leures mefures pour la fubiiflance de ces 
Troupes, qu'il n\ fait par le paffé. In- 
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formez -moi, je vous prie, de ce qm en 
fera refaite, afio que je vous envoie me» 
ordres en conféquence." . 
. „ Puisque M; le Maréchal de S€ckefh 
dorff foubaice que vous lui mandiez ce que 
je peiîfe fur le projet , que vous m'avez 
envoyé de fa parc , vous pouvez lui mar- 
quer, Monfieur, que je rajpprouve, en tanc 
que les Ennemis ne feroienc guères plus 
forts que nous, mais en cas qu'ils y vins- 
fenc avec des forces fupérieures, ce qu'il y 
a apparence qu'ils feront, s'ils marchent à 
vousj je crois qu'il faut s'en tenir à ce 
dont nous fommes convenus dans la der- 
nière entrevue, que j'ai eue avec ce Ma- 
réchal, à Straubingj qui eft de vou$ reti- 
rer avec toutes vos Trqupes à Dingelfirh 
gen^ mettant fuififamment de Bataillons 
dans ladite Ville pour la bien défendre,, 
en les fai(ant foutenir par le reflç de» 
Troupes que vous aurez avec vous, fi le 
befoin le requiert. On travaille aéluelle- 
meat à mettre ce Pofte en état de défenfe^ 
& à établir uiie communication, de droite 
& de gauche, du Pont à la Ville 'avec 3 re- 
doutes fur le front de ce Pofle ^ une dan» 
le centre, & une fur chacun de» deux 
flancs, dont le feu des unes & des autre» 
fe foutiei»; mutuellement, aufli Uen^ que 
^4^ 
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celui de la Place; M. àt Seckendorffl avec 
les Troupes de TËmpereur, eft chargé de 
-proiéger BraunaUj (bit en apjpoianc fa droi- 
te à VInny& fa gauche à Vlter^fiÂt en met- 
tant dans cette Place une bonne Garnifon 
^our la bien défendre,gardant le refte dte fet 
Troupes pour empêcher l'Ennemi de pafler 
YIfer,& pour vous donner le temps, après 
avoir raflemblé toutes les nôtres, de mar- 
cher au fecours de Braunauy il Sa Majeflé 
le trouve à propos, & qu'elle l'ordonne; 
voilà à quoi vous devez vous en tenir, à 
moins d'un nouvel ordre de ma part, 
ians en exécuter aucun autre, qu'après 
me l'avoir préalablement communiqué, & 
en avoir reçu mon approbation/' 

„ Ce détail, où j'entre avec vous, Mon- 
fieur, doit demeurer entre vous & moi, 
fans en faire part à perfçnne, & vous de- 
vez vous contenter d'écrire, à M, de Sec- 
kendcrffjqne j'approuve fon projet, en tant 
que l'Ennemi n'aura que des forces peu fu- 
périeures aux vôtres , mais qu'en cas qu'il 
fût en allez grand nombre, pour que vous 
ne pûflîtz pas l'attendre, à Eggenfeïien^ je 
vous ai mandé de vous retirer dans D/V 
gelfingerij avec toutes les Troupes qui iboc 
à vos ordres, comptant que, de fon côté, 
il raffembiera les Troupes de l'Empereur, 

donc 



î 
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àont il a le Gomman4ement ^ pour la cou* 
iervacion de Braunau , & de toute la par- 
tie de YInn & de l'i/fr, qui eft entre Dm» 
gelfingen & Landshut. Tenez -Vous en, je 
vous prie, exa£bemelic à Ce que je vous 
inarque, en écrivant à M. de Seckendorff^ 
fans y rien augmenter, ni diminuer , Si 
gardez le refte pour vous feul/' 

Lettre du Maréchal de Broglie au Mar- 
quis (fÂRG£NS0N> à Straubing, le 
2S Mars 1743. 

Monsieur, 

J 'Aï reçu la lettre que vous m*avez fait 
l'honneur de m'écrire, de votre propre 
main, le 14 de ce mois. Je fuis très flatté 
que le Roi ait approuvé le Plan que j'ai eu 
celui de vous envoyer , concernant le pro- 
jet de changer la Garnifon d^Egra^ & de 
pourvoir, en même temps, aux apjprovi- 
iîonnemens de cette Place. Je difpoferaiy 
d'ici au temps de Ton exécution , la Bri- 
gade de Montmorîn^ compofée de 5 Ba- 
taillons, qui fe trouvera toute portée fur 
la Filsytàix^ le prétexte que je la mtts en 
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Garnîfon à Ambtrg ; à la place des 4 B^ 
taillons de Milices, qui viennent d'être in- 
corporés, & je raflemblerai auflî^ depnii 
Scbmîdmiihl jusques à Amberg^ la Brigade 
de Umojin^ commandée par M. de k 
Claviere. 

Je ferai marcher la Brigade de Nkolaj, 
Dragons, compdfée de 8 Efcadron^» 12 £(• 
cadroips de Cavalerie , qui font auffi far h 
Fils 9 aux ordres de M. de Cbazeron^ & 
5 Efcadrons de Cavalerie, ou Dragons 
Palatins. J'y joindrai encore 3 Bri^des de 
Czvîleîkyqiû font entre Straubingôc Stai' 
am-hoff, en de$a du Danube ^ 3c qui pai& 
ront ce Fleuye, chacune devant elles, for 
les Ponts de Stad'am-'hoffy Thonafiauff& 
Strmbing. 

Les 3 Bataillons dV{/àr^ marcherost avec 
lés 2 Brigades de Motitmorin & de JJm(h 
fifij ce qui fera 13 Bataillons, & 41 £fa« 
drons, èc fuiEra pour aller, la tête haute, 
^ même par le grand chemin conduire la 
Garhifon à Egra^ avec les approvifionne' 
mens qu*il y faut mettre, & ramener à 
Amberg celle qui efl à préfent dans^ cette 
Place. 

Je me porterai, de ma perlbnne, à Am* 
'herg^^Q foirdu jour que toutes les Troa- 
pes devront en partir ^ afin de m&Xte toot 
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en ordre » étant toujoiu» plus fur de faire 
£1 befogoe foi- même ^ qjîie de la^ confier 
à un autre. Je fouhaice fort que M. le 
Comte de Saxe foit arrivé afièz à temps^ 
pour pouvoir être chargé de cette commis- 
fîon; mais en cas qu'il ne le foit pas y j^en 
chargerai M. le Marquis du Chayla^ qah 
va relever M- de Balinçourt à Burckkngfeld. 

Je joins ici , Monfieur » la difpofîtion des 
Troupes, & des Officiers-Généraux ^ quî^ 
marcheront pour cette expédition ; il y a^ 
à préfumer qu*elle fe fera, fans trouver de 
grands obftacles du côté des Ennemis, 
&k faifant la diverfion ^ue ^ vous ai^ 
marqué que je ferois &ire dans finilant 
de fexécution, qui, je crois, devra être 
au plus tard vers le 15 du. mois pro- 
chain, & même plutôt; fi TËQuemi fe dé- 
gamilC>it du côté de la Naab , &. jde la Vils y 
pour fe porter du côté de \ Autriche. 

J'aunu toute Tattention quç Sa Majèfl;é 
déUre, pour empêcher la Reine ^ Hhn^ 
^e de &ire des Détachei&en^ de &s, A^* 
m^de Bavière y pour les envoyer, en Ita^ 
iie; j'enconopis toute Timpôrtançe. 

Le bruit que vous me marquez, ^i s*efË 

répandu, que nous devons être ici fur la 

défenllve, efl. une chofe fur laquelle YEïf^ 

ziemi.ae peut Àuéces compter» pouvant 

. q6 :,r/ 
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craindre » quand même il feroît infbruk de 
ce bruic , qu'on ne le failè courir exprés 
pour rendormir. Les préparatifs que nous 
faifons pour le rétabliifemeût des Troupes 
ne doivent point lui donner cette opim<^; 
d'ailleui^s^ d un moment à l'autre, l'on peuc 
changer d'Iivis, ainfi l'Ennemi ne fauroic 
Compter fur rien de certain là-deilus , & 
vous pouvez être fur, que toutes les de'- 
monftrations que je fais & ferai, dénote- 
ront plutôt une offenfive , qu'une fimpk 
défenîîve , & il me feroit bien plus agréa- 
ble ^ & bien plus aifé, û je fuis a0èz en 
force pour cela, & que Sa Majeflé l'ap- 
prouve, d'être fur l'offenfive, que fur Ja 
défehfive , par Yéténdae de terrein que /ai 
& garder : je n*abuferaî pourtant point de 
la bonté qu'a Sa Majefté de ne me point 
prefaire d'opérations particulières , s'en 
rapportant à moi d'en ufer, pour le bien de 
fon fervice , fuivant la occafions qui k 
préfenteront. 

A l'égard du fecret, Monfieur, fbyez 
Itir ou'il fera bien gardé, & fi M. du Cbaj* 
la eft chargé de la befogne, je fuis perfua- 
^é qu'il s'en acquittera bien , par les in- 
ftruclions que je lui donnerai, & les bons 
féconds qu'il aura avec lui , comme vous 
pourrez vdr par TEtac , que j'ai rbonoeor 
de vous envoyer d- joint* 
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Pattendraî des nouvelles de M. de Bel- 
lombre fur les 250000 liv. , que vous hiî 
avez ordonné de préparer, & je les ferai 
pafler à Ambergy fans bruit, & fans dire 
leur deftination. 

Vous trouverez ci -joint, Monfieur, le 
nom des Officiers -Généraux, des Briga* 
diers, & des Régiaiens,que je deftine pour 
faire ceue^opération, & les difpofitions que 
je fais pour cela. Si vous trouvez quel« 
que chofe à y changer, ou que j'aie oublié » 
TOUS pouvez me le mander , & j*ai encore 
le temps de recevoir de vos nouvelles pour 
m'y conformer. 

En attendant f ai Thonneur d'être avec 
le plus parfait attachement | &c. 



H^ 



1r 



Z66 CAMPAGNE 2>e BROGLIE 

Etat dus Troupes dfjlînées à aller àEff^, 
. en retirer la Garni/on qui yeft^ y en met- 
tre me nouvelle 9 â? y faire entrer toutes 
ks fnutntims de Guerre qui peuvent y être 
nécejjaires , dans î ordre où. elles marche* 
fontj 6? des Officiers-Généraux & parti- 
culiers qui les commanderont. 

Mr. le Marquis du Chayla^ Ueutenant-Gt- 
nérai^ Commandant toutes ces Troupes. 

Colonne d'Infanterie. 

Mr. le Marquis de la Ravoy^, Marichol^ 

de-Camp. 

Mr. de là Claviere , Brigadier. 

Brigade de Limofin, dêfiînée à refter en 
Garni/on à Egra. 

Régimes. Batailloi». 

Limofin - - - 2 

Bourgogne - • - i 

Medoc - - - • I 

Ponthieu - • - i - - ç- 



i 
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Brigade .tfe Montmorin, deftinée à entrer^ 
après C€ttf expédition^ an Garni/on . ,. 
à Amberg. 

. Mr. de Montmovm y' Brîgadien 
Régimens. Bataillons.. 

Montmorin • • - 2 
Guyenne- - - - i 

^génois ''--•' i • 
Blaifoîs - - - I . - 5 ' 

Ce Rég.j après cette expédition^ Jera^ ^ 
placé dans des Pojles fur /a* v ils* 

Mface • - - - - *• - 3' 

L'Arriêrb-garde de cette Colonne fera faite 
-par s Efi» de Cav. oude'Drag. Palatins. 

Colonne de Cavalerie. 

Mr. le Marquis de Chazeron , Maréchal* 
de- Camp. 

Dr A GO lï sr. 

Mr. le- Chevalier de Nicolay, Brigadier. 

Régimens. ' . :Efcadr6n«* 

La Reine #• • - ,4. 
Uicolay - • - -^ 4 - - 8 . 

Mr. le Comte de CoSé^ Brigadier. 

' ' RoyaUPiémonP - - 3 

.Conty-,^ -^ -. .. j'i.'- - 4 
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Mr. de h Peroufé, Brigadier. 
Régîmens. Efcadrons. 

Berry - - - • 3 

Barbançon - - - 2 - - S 

Cayaleris. 

Mr. U Cbev. de Broglie, Meftre-de- 
Cflwp, n'y ayant point de Brigadier. 

Roban . - - - 3 
Broglie • - - - a - - 5 

Mr. k Cbev. «TErpagnac, Meflre-de- 
Campy n'y ayant point de Brigadier. 

Bretagne - • - 3 
BeauvilHers - • - 3 - - <y 

Mr. de St. Simon, MeJlre-de-Catnpy 
n'y ayant point de Brigadier. 

St. Simon - - - 3 
Beaucaire - - - 3 - - <S 

RACJIP1TTII.ATION, 

Infanterie ---*--- 13 Bat, 

Civàetk Fraitfoife • 28 Efc. | 

Dragcms idem - - 8 - - i 

. - - - Palatins - 5 - • 



Total . . 41 Efc. 13 Bat. 
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\^ Tout ce Corps partira à la pointe du 
jour d*Ambergs y devant erre raflemWé la 
veille au foir , & doit être plus que fuffi'- 
fane , pour ne point trouver afllz de force 
fur foD chemin , pour l'empêcher de fiUre 
ion opération.*' 

„ On a eu attention de prendre toutes 
les Troupes qui font les plus à portée d'^m- 
bergy pour qu'elles ne foient point fati- 
guées , & que les mouvemens , que l'on 
leur aura &it faire devant , ne donnent . 
point d'ombrage aux Ennemis." 

,, M. le Marquis du Cbayla aura ordre 
de tenir la main bien exaftement , à ce que 
perfonne ne s'écarte dans la marche/' 

„ Il y a 24 lieues ^Amberg 2 Egra , il 
faut tâcher que les Troupes faffent ce tra- 
jet en 4 jours, à raifon de 6 lieues par 
jour > ou, tout au plus, dans 5, fi les che- 
mins font trop mauvais." 

„ Il faudra qu'elles repartent le lende- 
main du jour qu'elles y feront arrivées , 
fans aucun retardement, y laiflant la Bri« 
gade de Umofin^ commandée par M. de la 
N Clavier e^ enGarnifbn, & les 4 Bataillons 
de Milices, les 2 de Royal-Suédois^ & les 
2 de Royal-Bavière , reviendront à la place 
de la Brigade de Limojîn" 
I, M. du Cbayla donnera au Détache- 
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ment de Canonoiers^qui doit refier à Egra^ 
Je nombre d'hommes qu'il faudra pour le 
compléter ) qu'il choifîra fur kz 4 Bataii^ 
lom de. Milices." 

; ,» Il reliera 50 Hullàrds dans la Place ^ 
avec des Officiers à proportion , n'étaoc 
pas à propos d'y mettre plus de Cavalerie, 
le fourage y manquant , & cela fuffifatt 
pour aller aux nouvelles." 

„ Les Mineurs 9 qui font à Amberg , es 
partiront avec le Détachement» pour alkr 
& refter dans EgraJ' 
: ,, M. de Pekux a ordre d^envoyer , à Am- 
hergj ce qu'il &ut de riz pour la Gamifon 
à'Egra^ pendant 6 mois, à commencer da 
içr Avril, à raiibn de 2 onces, par j<xir, 
k chaque Soldat» & de la &ire mettre dans 
des facs cachetés, pelant 50 ITv. chacun: 
ce riz fera porté , à' Amberg à Egra^ par la 
Cavalerie,^ afin d'éviter l'embarras des cha- 
riots ; il y a du grain , ou de la &rine dans 
cette Place pour 6 mois , félon le rapport 
de M. Pâloux , & il y aura pour autant de 
temps d'argent, quand les 250000 livres j 
feront arrivées/' 

„ M. Peldux ignore la dellination de 
tous les approviiionnemens qui lui font or- 
donnés." 

„ M. le Maréchal de ^oglU mettra lui- 
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fiiém€>en marche ce Détachement, .& kr^ 
mouvoir , en même temps , toutes les Trou^ 
pes qui fbnt fiir la f^Us^ pour tenir les En» 
nemis en échec.'* ) 

,, M. du Chayla.mrd. ordre de repartie 
à^Egra, fans aucun retardement, k lende* 
main qu'il y fera arrivé, pour fe rendre à 
jimbergy ôc fera le maître de prendre une 
autre route en revenant , s'il le juge plui 
à propos." 

^, M. le Maréchal de Broglie compte de 
faire marcher les Troupes, pour cette ex- 
pédition, au plus tard vers le 15 du mois 
aAvril procbaia" 

Lettre du Maréchal ie B r c l r & sm 
Marquis i^'Arcenson^ à Straubing , h 
48 Aforj.1743. 

J'Ai l'honneur de vous envoyer, Mon- 
ileur, les extraits de plufieurs lettres, que 
j*ai reçues de differens quartiers, par les- 
quels vous pouve? voir les prifes que nos 
Décachemens ont faites fur les Ennemis» 
Les Srs. de la Croix & de Kermellet en ont 
auQj fait quelques-unes du côté de Ylfer; 
quoique ces petits avantages foienc pea dé- 
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cifîfi, ils font cependant un bon effets ea 
aguériflant nos Troupes, &inrpirant de la 
crainte & de l'inquiétude zyai Ennemis. Je 
compte faire attaquer, dans 2 ou 3 jours , 
quelques-uns de leurs quartiers , & je ne 
manquerai pas de vous informer de ceqai 
fe fera paifé/ 

1» Je joins ici , MonGeur , l'extrait d'une 
lettre , venue d'Italie , avec l'Etat des 
Troupes Autrichiennes^ qUi ont pafTé dans 
le Feronois , venant de ÏAutriehe. . 

M. de Seckendorffi me mande , que les Ré- 
gimens de Charles & François de Lorraine ^ 
de Neuf erg & de Kollowrath , ont ordre de 
fe tenir prêts à marcher en Italie. 

J'écris, par cet ordinaire» à M. votre 
Fils, pour qu'il fe rende ici , afin de marcber 
avec fon Régiment à l'expédition , dont 
j'ai déjà eu rhpnneur de vous parler, 
croyant que vous ferez bien aîfe , aînfi que 
lui, qu'il fe trouve à ce Détachement, 




ET DE BELLE -^ISLE. 1743. 373 

Extrait iune kttre du Marquis de Cl£k« 
^ hont-Gallerako E âtf Mor^^i&a/ i^tf 
B&06LIE9 ^28ilfarJi743. 

' j9 J'Ai trouvé, Monfèîgneur, le moyen de 
donner ane petite correaicm aux Hullàrds § 

\ qui font tous les jours à nos Pôftes; j'ai fça 

^ qu'il s'en retiroit i ($, avec un Maréchal-des- 

» Logis, la nuit, à Varnbach^ &ûitt Ricbnacb 
& Regen; fai endoétriné un vieux Capi- 

'' taine de 6ren\idiers, (les Partifans qui 

^ étoient ici étant morts 9) qui les a fur- 

^ pris; de 1(5, 4 étoient en Patrouille, dei 

^ 12 autres, 2 ont été tués, les loreftans^ 

H avec rOfficîer-& les la Chevaux, ont été 

I amenés ici à bon port ^ nous n'avons perdu 

fl perfonne/* 



i ^ .■ .. • 

jiutre extrait d^une lettre de Mr. Grassik, 
Capitaine de Grenadiers du Régiment de 
Picardie, au Maréchal de BeogliSi 
de Brensberg, le 27 Mars 1743. 

Monseigneur^ 

„ J'Ai fait attaquer cette nuit, à 4 lieuei 
d'ici 9 le long de la Regen^j^iès de Runting^ 
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une Compagnie de Cavalerie du Régiment 
de St. Ignon.3 qui qçc^poit les^ quarci^rt 
de Mkh$l-JS[eukyrçben^^ lieiçhmifch ^ Lani^ 
mifcb & Klemi/çbf que; je me flactois d'en- 
lever entièrement , mais tous les Payfans 
ayant été forcés de &ire la garde , ont 
averti ladite Troape, qui s'eft trouvée i 
cheva^, &' réume a MicbeUN^ukircbet^ylàr 
qaelle comptant n'avoir à faire qu'^ un pe- 
tit Détachement , il y en .a eu beaucoup 
de tués & de blefles; l'Officiqr^ chargé de 
£ette exp^jiQn, ayant fonq^ le boute-fel- 
4e. de toutes j^ts, s'efî retiré en bon or- 
dre, avec 3 Cgyalieys prifonniers^& 4 Che- 
,vaux,.fans autre perte, <^e fon côté^, que 
d'an Soldat, qui^ reçu uacçup dé iàbre 
ilégèrement; je. compte que. M/ le Prince 
de Lobkowitz lèverai tous les quartiers qui 
font en deçà de la Regen, fans quoi je les 
attaquer?! continuellement." 
„ J'ai l'honneur d'être, &c." 
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du 16 Mm 174^4 . 

MONSIEUH, 

,, J*Aî l'honneur de vous envoyer ci- joint 
û Lille* des TrdupôS paffées'dafls le Tyroi 
jusques à ce jour; cette aUjgmentatîon don^ 
ne a pénfer aux 'Ejpagnols^ qui font à Bo* 
ÎQgn§ y d'où je reçois des avis que l'on en* 
voie dans la Romagne grande quantité de 
Bagages &^ de Malades;, ce peut .être aine 
rufe de leur part , & ce peut être une 
néceffité." ^ ^ -^'l ? -' ' i- '.^ i 
* „ Le^Comte de Gages aypit médité un 
grand coup , & s'il- avoît pu le mettre en 
exécution deux jours plutôt , malheur aux 
AuîTîcbïensy& zsa^Safiimu^ ceux -ci pa« 
roijQTent tranquilles aujourd'hui.'* 

„ Le Général Pallavicini, eft a Milan ^ 
pour ré^lar des affaires dô Finances ; le 
Comte de SchuUmbQurg i^ içi'^àipr^s de 
notre Maréchiî." • * ^\ ^ • '' 
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Etat des Troupes Autrichiennes qui m 

pajfé dans 'le Veronoîs ^ du 4. au 

16 Mars 1743. 

BataîUoni. Force des Bat. 

Vasques ---,--• 639 hommet 

Marcelly ...--• 550 - - - 

Dragons du Prince E«g«itf 748 - - - 

. - - de Kowari - - St? - - - 

HttirardsduR^.d'iZi«^r 108 - - • 

Total . . 2872 homflKft 

Tm itla ftftUme VmU. 
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